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VOYAGE 

A BERLIN- 

A MADAME DENIS. 



A CUves^ Juillet ijyo; * 

V^'iST \ vous , s*îl vous plaît , ma Niccc ; 

Vous, femme d'cfprii fans travers, 
Fhilofophe de mon crpecc , 
, Vous qui , comme moi , du Pcrmcfle 

ConJioiiTez les fcntiers divers i 
C'eft à vous, qti*en courant, j'adrcifiB 
Ce fatras de pr'ofe & de vers , 
Ce récit de mon long Voyage i A 

Non tel que fttk fis autrefois, 
7k?fl» Vil A 
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2 Recueil amufdnt 

Qa^vkà, dans la fieur de mon t>el â^ej 

D*Apollon je fuivois les loix j 

Quand j^ofai , trop hardi peut-être , 

Aller confultcr à Paris, 

En dépk de nos beaux Efprits , ' 

Le Dieu du goût, mon premier Maître» 

Ce Voyage -ci n'eft que trop vrai , ^ 
ne 'm'éloigne que trop de vous, N'allcf 
paà vous imaginer que je veuille égales 
Chapelle qui seft fait, je ne fais corn* 
nient , tant de réputation , pour avoir éti 
de Paris à Montpelliet & en Terre Papale , 
& en avoir rendu compte à un Coarmaod« 

Ce fl'^toit pas peut-être un emploi difficile 

De railler Monfîeut d'Aflouci. 
Il faut une autre plume , il faut un autre ftylt 
*Pour peindre ce Platon , ce Solon , cet Achille 

Qui fait des vers à Sans^Souci. 
Je pourrois vous parler de ce charmant a(ylc; 
Vâus peindre ce Héros phîlofophc & guerrier; 
Si terrible à l'Autriche, & pour moi fi facile j 
•Mais je pourrois vous ennuyer 

' D;aillc«rs jfi ac fuis pas encore à Q^ 

r , .... 
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l de Voyants., |- 

Eoar '^ & il ne faut rien antieiper : je 
Iciix de l'ordre, jafque dans mes Jettrcf. 
SftdbcL donc qae je partis de Compi^gne ^ 
le 2/ (le Iiûllcc, prenant ma i:ottte par Ift 
ABdre« & qu'en bon. Hiftoriographe Zc 
m bon Citoyen « j'allai voir en paiTant 
ps champs de Fontenoy , dç Rocoox 5c 
fÊL Laofelt. Il n'y paroiflbit pas : tout ccl« 
^it coavertdes plas beaux bleds du monde. 
^J» ilamands & les Flamandes danfoient 
tomme fi de xien n'avoit ^té, 

Kcpa^ belle Cétés» où triomplisi Bellonnet' 
^Cuopagnes qu'engtaiiTa le iàng de nos Gueir ierf ; 
Tainc Bâcax vos moiffons que celle des hariets : 
LaTanité les cueille 5c le bafard les 'donne. 
O que dé grands projets par le fort démentis! 
O viâoiies fans fruit ! d meumes inutiles l 
Siançoisy Anglois, 'Germains ^ aujourd'hui ii 

traaquiUes , 
JiUoit-il y^orgef pour cttc bpns amis? 

i . ■•\-^'^'" ' '■ 

• yaîi^t^.à 'ekyes, comptant y trouvcu 

^ relaie qut tous les.Bailliagcsfourniflent^ 

D^ciuuttt W çtdrc d« Roi de Prafle i^ 

Aii 
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4 " Recueil amufant 

à ceux qui vont philofopfaer à SânSTSoaçit' 
<iuprès du Salomôn du Nord , de à qui 
le Roi accorde la faveur de voyager à 
fes dépens : fnais Tordît du Roi de Pru.flt 
^coic refté à Vezel encre les œains. d'un 
homme qui l'a reçu comme les ECpagnols 
reçoivent le^ bulles des Papes , avec le 
plus profond te^èéb , ^ fans en: faire 
aucun nfage. Je me-ftBS donc arrêté quel* j 
.ques jours dans le château de cectçL Prinr 
cefTe que Madaiôs/dc k.Eayette 9 : rendu , 
fi famcufe, ' 

,Maîs dcccne Ifçroïoc $f. du Ducde Ncmoui» 
.On ignore en- ces lieux. la gahutc av«ivkUfe»^ 
Ce n*«â: ^a» ici, ;c vpas jure, .:. - I 
.Le pays des Komans , ni celui des A)iiH>ttfs«: ^ 

Ceft dommage ; car ic pays fcnablc fai« 
pour des Piinceffes de - Cleves ': ■ c'cft le 
plus beau Keu de la Nature; -i Tart in 
encore ajouté à fa fituation. Cellunevu^ 
'fupérieurc à celle j de Meiidon; ùc^it un 
tcrreîn planté comme les-Chramps'EliafiS#^ 
le le Bois de Boulogne î c^cft uncxqUinj 
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dt Voyages. f 

eouvcrtc J'alléçs 4*arbres ç» pcnte dottce i 
un grand baffin rcçoyiks cau3| M cette. 
colUnc; au milieu da^bâffm s^çlçve une» 
ftarue de Minerv€é L'eau Je ce j);^€n?ie£, 
fa/Iîn eft reçue dans un fécond , qui la 
renvoie à un troifîemcj & le bas de U 
colline eft terminé par une cafcade m^na* 
gée dans une vafte grotte en dcmi-cercIc.' 
li cafcade laifle tomber les eaux dans ua ' 
canal qui va àrfbfe.r une vafte prairie ,&:^ 
fc joindre à un bras du Rhin. Mademoi-* 
fcllc de Scu'dêri Se la Calprenedé auroicnt 
rempli de cette dcfcription un tome Je 
leurs Romans : .mVs moi Hiftoriographe, ' 
je vous dirai feulement qu'Hun ce rtairi^Pfincc 
Maurice de ^Najfau!y Gouverneur , dé fon 
vivant l de'cettjé belle folitude , y 'fît prefque ' 
toutes ces merveilles. Il s*éft fait enterrer . 
aif milieu des bois , d;^ns un. grand diable' 
<le tomteau ije fçr ," environné de tous les 
fias vilains baWeUéfs du temps, de la, dé- 
cadence de i*Empib"RbJTiâiri,, fi,dèquel•• 
^ucs monuments gothiques plus grofliers 
^*tBcorç» Mais ,1e ;otit'feroit quelque chofe 
^ A iij 

Digitizedby Google 



ï KeCuell amufant 

it fort rcfpeaablc pour ces esprits prè-» 
fonds qui tôiiibeïM: cft cxrafc'à là vue dHinc 
pierre mal taillée-, pour peu qu'elle aie 
^leux mille ans d'antiquité. 

Un autre monument antique, c'eft le reftc 
fi'un grançl chemin pavé , conftruit par les 
JRomains, qui alloit à Francfort, à Vienne 
& à Conftantinople. Le Saint-Empire dé- 
volu àrAUemagne, eft un peu déchu de 
fa magnificence. 0n s'embourbe aujourd'hui 
en été dans l'augufte Germanie. De toutes 
Jes Nations modernes, laFrancc& le petit 
pays des Belges font les {culs .qui aient des 
chemins dignes de l'Antiquité. Nous pou- 
vons , fur-tout , nous vanper de paffer les 
anciens Romains en cabarets $ 3c. il y a ' 
encore certains points dans lefquels nous 
les valons bien : mais enfin , pour les mo* 
ftuments durables , utiles, magnifiques, quel ' 
Peuple . approche d'eux 3 . Quel Monarqm^ ^ 
fait dans fpn Royaume ,. ce qu'un Pro* - 
conful faifoit 'dans Nîmes & dans Arles \ 

Pâifaits daos le petit, fublimës tn bijoux , 
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dt Voyages. 7 

Grands înycntcurs de ricns,nous faifons des iaioux. 
Elevons nos cfprits \ la hauicur fuprêmc. 

Des fiers Enfants de Romalus : 
lU&'/bientplus cent fois poui àt^ peuples vain<îi»tf t 

Que nous ne faifons pour nous-mêffles* 

Enfin , malgré la beauté de la fîtsation 
de Cleves , malgré le chemin des Romains ». . 
en dépit d'une tour qu*on prétend bâtie 
^zi Jules Céfar , ou au moins par Ger^ 
manicus , en dépit des infcriptions d*unc 
TÎngt-fixicmc Légion qui étoit ici en quartier . 
ffWiTer , en déj)it des belles allées plantées 
Y^i le Prince Maurice^ & de fon grand 
tombeau de fer j en dépit enfin des eaux- 
minérales découvcncs ici depuis peu , il n*y 
a gucres d'affluence à Cleves. Les eaux y 
fcnt cependant auflî bonnes que celles de» 
Spa & de Forges; & on ne peut avaler 
ic petits atomes de fer dans un plus beau 
^cuj mais il ne fufHt pas, comme vous' 
fa7er, d'aVoir du mérite pour avoir la 
vogue : Futile & Tagréable font ici 5 mais 
ce féjour délicieux n*eft fréquenté que par 
^«cl^aes HoIIandois que le voifinage &- 

A ir 
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t , Recueil amufant 

le bas pfix des vivres & des œaifons Y 

attire , & qui viennent admirer & boire. 

J*y ai retrouvé , avec une très-grande fa- 
tîsfaAîén , un célèbre Ppctc Holiandois qui 
nous a fait Thonneur de traduire élégara-* 
meqt en Batavc , & même vers pour vers , 
nos Tragédies bonnes ou mauvaifes. Peut- 
^tre un jour viendra que nous ferons ré- 
duits à traduire les Tragédies d'Amflerdam : 
chaque Peuple a fon tour. 

Les Dames Romaines qui alloient lorgner 
leurs amants au théâtre de Pompée^ ne 
(è doutoienc pas qu*un jour» au milieu 
des Gaules , dans un petit bourg nommé 
Lutece , on feroit dti meilleures pièces de 
théâtre qu'à Rome. 

L'ordre du Roi pour les relais vient enfla 
4e me parvenir 5 voilà mon enchantement 
chez la Princeffe de Clcves £ai , & je 
pars pour Berlin. 

A Pofidam^ 

i 
J'ai d'abord paffé par Vefcl , qui n'cft 

pl«s ce qu'elle étoit , quand Louis XIV la 
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prit en <fcax jours * eiK i^t* f fuçlcsrH^l- 
landois. Elle appartient ^uiftji;:d:Ji»ii^ au Roi 
dcPittffc , & c'cftjTOc4e^pluS;fo«fi&sf la$ps , 
1 de l'Europe. C«ft là/^t}*©!!- jÇCKnç^çi^çCj fi 
j Tûir de CCS: bellcç lUpï^pÇS. Qt^ ^//^''i^ -^1 ; 
forma fans vouloii: s-çn fesvir , ^:que F«*i :. 
diric-U'Gràndz rfendues £,îitjks à/e^ in- 
térêts & à fà gloire^ Xfi prem^çi çoup-d;ail • 
iiirprend to^oûrj* j 






IVun r^gardj^pn^.^ j'aifu fut, eji^iieni^ct; > 
Cfs Géants coiirt^vêtu^s »l kjutomatc^de Mars , ^ ^ 
Ces mouvements il prompts « 'c<s.({^maiches â^ 

Ces moniladies ;'te^ ijfdtfds b6lnnef^» 
Ces habits zetroufies , montriuit àé gÀi deixieres 
Que Tennemi ne vit jamais. 

Bientôt apre^ j*aj . ua;^ej:ré Ip s vafte^ , & 
triftes, & fiériles^,^&:détpftables,çampagn«« 
de la Vcftphalie. ,. 

, .:..; r ■..;.; ;./4 . .: 

15e Vâgc^or jidîs vjinié. r î 

C'cft la plas.^4el£;|»eiiiruff| ' , ,. 

Mais tP^4saa^im|^icité: ) i 

Me Eût •i»|taj|' baie. Matiiie. : . : î 
A t 
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èans de grandes tortes qu'on appelle' 
maîions , ofr ^ Vdît ^de^ animaux qu'on ap- 
pelle^ itommclii-i^-'^ktat le pîtis. cordia-. 
Ictnehé'dii'^ifiëndb^'p^c inlle avec d'autres 
arlfmaur-^oïiï^îqil^si^Unc-fceriaânc pierre ' 
dure i -toifè ^[j^atité' cômpofée, à rcc ■ 
qu'on -di^, tfttfle'^fpccedc -Afgle ^ «(lia 
n^r'ttCù^è^iërv^ïei^oisL maifon. Qu'on 
plaigne, après 'cela , note pa^&ti^; dulplâv^;. 
<[U'on ne plaigne perfonne ; car , fous ces 
«abâtiés ''etifîftîift? j*'^*^* ''à\%t 'ctttt^ "nèur^i:* • 
turé détért^BÎc V ' ces'Homïîiic^'Me'^ pttmicirs 
temps font (aîns , vigoureux 1k gais.' Ils 
ont tout J uftei l^^jni fi^rc .d!i4^s,quc. com-j 

porte .Icûrit.W-'.r.iVn-;:: , : 'i.v=î.v. ?:îc. 1 ... .; 

Ce n*eft pas que Je Icscnvîc j 
' ' Talûit fcrt iloi ^ Jiîriirli àoUs ï" " • * ' * • 
' Je bënîs PÏitVireufti iîwittftïie ' 
' Par qui nous furent préparas • . 
Cent plaifirs par moi célébrés « 
Jrondés ^ar la-tagoterîe'v, •»"! ^" :'. 
Et par elle «ifCkiv:fav4iak^s.( h rf :•, ) 
Mais fur les ^àtm* cfès^ S^MVi^^ iU^A. 
La Kâtore^épâAttresbiiM^ifil ^ - « , 
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de Voyagesl il, 

' Oh Toit Tempreince de (es traits 
Dans les moindres de Tes ouvrage*» 
L'oifeau fupecbe de Junon » 
L'animal chez les Juifs immonde 
Ont du plaiHi ^ le^ façon j 
£t tout eft égal en ce monde. 

Si }*étois un vrax voyageur , }e tous pair* 
ktois ci,a Véfer, & de l'Elbe, &:descam* 
pagnes fertiles de Magdebourg qui écoienc 
autrefois le domaine de plufîeurs faints 
Archevêques, & qui fc couvrent aujour* 
^\m des plus belles moiiTon? ( à regret 
hns douce ) pour un Prince hérétique ; 
je vous dirois que Magdebourg eft prefque 
imprenable ; je vous parlerois de Tes belles 
fortifications ^ & de fa citadelle conftruite 
dans une ifle , entre deux bras de TËlbe , 
chacun plus large que la Seine ne Teft vers 
le Pont Royal. Mais comme , ni vous y ni 
aoi n*aflîégCTons jamais cette ville , je 
voui jure que je ne vous en parlerai ja- 
mais. 
I Me voici enfin dans Poftdanl. C*étoît , 
' foos le feu Roi , la demeure de P/iaraf- 

Avj 
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mane ; une place d'armes & point de )ar^ 

din 5 la marche da RégimcDC des Gardes 

pour toute mufique s des revues pour tout 

fped^acle i la lifte des Soldats pour Biblio-»^ 

theque. Aujourd'hui c'eft le Palais d'Au* 

gufte y des Légions & des Beaux-Efprits ^ 

du piaifir & de là gloire , de la magnificence 

k. du goût ^ &c. &c. 

Par Voltaire» 
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mmmmmiaÊ mÊÊÊÊmÊÊÊÊÊÊÊÊmmmÊÊÊÊmmmÊÊmÊ mÊÊÊÊtÊÊmm 

L ET T RE 

DEM, RA CINE 
A M. DE LA FONTAINE. 



A Ufei, c< IX Novembre i€€ii 

J'ai bien vu du pays, & j'ai bien voyagé. 
Depuis que de vos yeux les miens prïient congé» 

Mais toat cela ne m'a pas empêché cil 
fonger toujours autant à vous que je faifois 
iorfque nous nous voyions tous les jours» 

Avant qu'une fièvre importune 
Kous fît courir même fortune, 
£t nous mit chacun en dangex 
De ne plus famais voyager. 

Je ne âûs pa$ iCbus quelle confteltattoft 
je vous écris à préfcnts naaîs ;c vous aflure 
i^e je n*ai f^i %W)t^ bxi tabc i* vei». 
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depuis ma maladie : je croyoîs même es 
avoir tout- à-fait ouMié le métier. Seroît-U 
poffible que les Mufes euffent plus d'em- 
pire en ce pays que fur les rives de la 
Seine "i Nous le reconnoitrons dans la fuite* 
Cependant je commencerai à vous dire en 
profc que mon Voyage a été plu^^hea- 
leux que je ne penfois. Nous n'avons ea 
que deiuc heures de pluie depuis Paris juf- 
qu'à Lyon. Notre compagnie étôit gaie Se 
affez plaifante. Il y avoit trois Huguenots» 
un Angloîs , d^ux Italiens , un Confeillcr 
dii Châtclet , deux Secrétaires du Roi & 
dewx de fcs Moufquetaires. Enfin nous 
étions au nombre de neuf ou dix. Je ne 
manquois pas » tous les foirs , de prendre 
le galop devant les autres, pour aller re-> 
tenir un lit ; car j'avois fort bien retenu 
cela de M. Botreau , A je lui en fuis in- 
finiment obligé. Ain(î j'ai toujours été bien 
couché s & quand je fuis arrivé à Lyon , 
je .ne me fuis fenti n($â plus fatiguë^^qoc 
fi, du quartier 4e Sainte ^-G^netiéve , j'âtoîs 
(fté àxcàii'd^lè rue-GaUnde. . . / 
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A Lyto , je ne fuis refté qae deux }oars 
atec deux Moafqaetaires de notre tronpc » 
qui étoicnt du Pont-Salnt-Efprit. Nous 
I C0D5 embarquâmes il y a aujourd'hui huic . 
joflrs, dans ua raifTeau tout neuf & bien ' 
couYcrty que nous avions retenu exprès,* 
avec le meilleur Patron du pays. Car il 
n y a pas trop de fureté de fe mettre fur 
le Khone qu*à bonnes enfeignes. Néan* . 
moins , comme il n'avoir point plu du 
fout devers Lyon , le Rhône étoit fort 
h» , & avoir perdu de fa rapidité ordit- 
, aairc. 

On pouvoir , fans difficulté , 
Voir fes Naïades toutes nues. 
Et qui , honteufes d*étre vues , 
Pour mieux cacher leur nudité» 
Ch^ichoieiit des plaëtis inconnues* 
Ces Nymphes font de gros xochersf 
Auteurs de mainte fépultute , 
ït dont re£rroyal>le figure 
Fait changer de vifage aux plus hardis nochers^), • 

Netoi fumes 'deux jours furie Rhône j ' 
fc'OOtts ceucliames à Vienne ^ à yâlen<^^ 
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J'avois commencé dès Lyon à ne "pltw 
gaeres entendre le langage du pays ^ U, k- 
n^étre plus intelligible moi-même. Ce malheur 
s'accrut à Valence , & Dieu voulut qu*ayanc 
demandé à une fervante un pot de chambre , 
elle mit un réchaud fous mon lit. Vous 
pouvez vous imaginer les fuites de cette » 
maudite aventure » & ce qui peut arriver 
à un homme endormi, qui fe fer t d'un., 
réchaud dans fes né<;eifités de huit. Mais 
c'cft encore bien pis en. ce pays. Je vous 
jure que )*âi autant bcfoin d'interprète » 
qu'un Mofcovite .en auroit befoin dans 
Paris. Néanmoins je commence à m'ap- 
pcrcevoir que c'eft un langage mêlé d*Ef- 
pagnol & d'Italien ; & comme j'entends 
afTez bien ces deux langues , j'y ai quel- 
quefois recours pour entendre les autres 
& pour me faire entendre. Mais il arrive 
foovent que j'y perds toutes mes mefures. 
Comnie il arriva hier, qu'ayant befoin . 
de petits clous à broquette' pour ajufter * 
ma chambre , j*eavoyai le valet de mon 
ojçlc ÇQ vtfle^ ^ lui dis de ^>çhccer:. 



g tzedby Google 



dt Voyages. 17 

ienx ou crois cents de broquettes. Il nVap* 
porta incootinent trois bottes d'alaraettes. 
lugcz s'il y a fuj€t <l*cnragcr en de fein- 
bWes mal-entendus. Cela iroic à l'infini » 
£ je voulois vous dire tous les inconvé- 
nients qui arrivent aux nouveaux venus 
en ce pays comme moi. Aa rcftc , pour la 
fituation d*Ufez , vous faurcz qu'elle eft 
fur une montagne fort haute , & cette 
montagne n'eft qu'un rocher continuels 
fi bien qu'en quelque temps qu'il fafle ,f 
^ peut aller à pied fec tout autour de 
u nWt, Les campagnes qui l'environnent 
foBl toutes couvertes d*olivîcrs , qui portent 
les plas belles olives du monde , mais bien 
ttompeufes pourtant 5 car j'y ai été attrapé . 
ooi-mcme. Je voulus en cueillir quelques^ 
lises au premier olivier que je rencontrai » . 
& je les mis dans ma bouche avec le plus 
grand appétit qu'on puifTe avoir : mais 
^'CD me préfervc de fcntîr jamais une , 
'incrtame pareille à celle que je fentis. 
''en eus la bouche toute perdue plus de 
iQ^tic heures durant 3 & l'on m'a apprîA 
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ckpuis qu*il falloir bien des Icffivcs & de* , 
cérémonies pour rendre les olives douces i 
comme on les mange. L'huile qu'on en 
tire fert ici de beurre , & j'appréhendois 
bien ce changement 5 mais j*en ai goûté 
aujourd'hui dans les fauces » 5c , fans men-^ 
tir, il n'y a rien de meilleur. On fent 
bien moins l'olive qu'on ne fcntiroit le 
meilleur beurre de France. Mais c'cft aflex 
vous parler d'huile. Et vous pourrez me 
reprocher , plus juftemcnt qu'on ne faifoit 
à un ancien Orateur, que mes' ouvrages 
fentent trop l'huile. Il faut vous entretenir 
d'autres chofcs , ou plutôt remettre cela ' 
à un autre Voyage , pour ne pas vous- 
ennuyer. Je ne faurois m'empccher pour- 
tant de vous dire un mot des beautés de' 
cette Province. On m'en avoir dit beau- 
coup de bien à Paris j mais , fans mentir,* 
on ne m'en avoir encore rien dit au prix j 
de ce qui en cft , & pour le nombre, ÔC" 
pour leur excellence. Il n'y a pas une Vil-* 
lageoife, pas une Savcticre, qui ne dîf-- 
patât de beauté avec les FottiUous & les 
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Mencvillcs. Si le pay« avoît un peu plus- 
it déUcateflc , & que ks rochers y fuiTcnt 
^ti pes moins fréquents , on le prendroit 
foat un vrai pays de Cythere. Toutes 
les femmes y font éclatantes , & 9*y 
Ijadeat d'une façon qui leur eft la plus 
lumrcUe du monde. Et pour ce qui eft de 
leui pcrfonnc : 

C»l» verts, coifus folidam- & ficci plénum» 

\ 

^Mais comme c'eft la prcmiericii cbo(e 
foon m*a dit de me donner Me garde, 
/e oc veux pas en parler davantage : auiHr 
iien ce feroit profaner une maifdn de 
Bénéficier , comme celle du je fuis , que 
^fy faire de longs difcours fur cette ma- 
^rc Domus mea , domus orationis. Ceft 
^qnoi vous devez vous attendre que 
h « vous en parlerai plus du tout. On 
B»<a èk : foyez aveugle. Si je ne puis 
«trc tout- à-fait , il faut du moins que jç 
»tt muet. Car, voyez-vous, il faut être 

ilicr avec les réguliers » comme }'«l 
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été loup avec vous , & avçç les autri 
loups vos compères, 
- Adiouiîas. 

Var R A jc X H £«. 
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VOYAGE 

D E M AD AME 

ET DE 
MADAME VICTOIRE. " 



" v2.ui 



JE m*importe , hélas î que l'amom 
„ Et cjLC fa feduifantc rocrc , 
„ Aient quitté Paphoâ & Cythcre , 
,, Pour fiKcr ptèfi '«'c moi leuc couii 
„ Que le £cc Dieu de la viôoiic , 
j. Et qu^ le. hllcs de mémoire» 
. „ En dcpit du Tibre orgueilleux; 
,^ Aient jendu mes bords fi fameux. 

* Si dciix Princefles qui en font lé principif 
» ornement me quittent. Et pour qui î Poilf 
M un RuîlFelet qu'un Faune, par pitié , fk 
» fottif de defTous la terre, & qu*iin Eàt 
'* fimt d'Éfct)Iape a fait «onaoitxc en iii{ 
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>» envoyant des malades , qu il a eu la coa* 
M fciçnce de ne pas vouloir tuer luî-même ; 
M voilà cependant , voilà la riyalc qu'on 
M me^pt^fcieî Une petite' Nymphe villa- 
M geoifc qui , pour fe donner un nom dans 
M le monde, fait le métier d'un Charlatan. 
w On m'abandonne. On me fuit. On fait 
•9 cent lieues-pour aller la trouver. Quelle 
M gVSiré pour elle î Quel aï&ont pour un 
* Fleuve comme moi ! 

Ainfî parloit la Seine. Le Ton de fa voix 
ftvoit quelque chofe de fi touchant, que 
les Nymphes qui étoient autour d'elle , en 
étoient pénétrées. Son onde même en pa- 
roiflbit émue. La Déeffe écoit couchée 
négligemment fur un lit de mouffe , le 
coude appuyé fur fon urne, un feu vif 
& brillant fortoit de fes paupières humides. 

On avoit beau lui dire pour la conCo* 
jler> qi^e les Princcfles qui la quittoionc»; 
4reviendroient bientôt ^ &: qu'elles n'alioieuc 
^ Plom^ieife que parc^ que ks eaux en font 
^ïrinéraleg. . 
x^B Spnt-cUesflus minérales qoclcsmicnnçSi 
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SI rfpond-cjk , en s'animant \ cft-il un bu- 
M vear d*eaa en France <|ui i^e copnoiiTe 
; » Pafly , Forge & S. Paul ? . . . . Hclas l 
I »• pourfuit-clle , après un moment de ré- 
[ » iïexion , il en eft, je le vois bien , des 
\ » eaux comme des pèlerinages \ plus ceux- 
[ » ci font éloignés , plus on y *a de foia»^ 

Mais faites-vous attention , lui dit une 
Nymphe qui étoit fa favorite , que MeC- 

: dames verront fur leur route leur Grand- 
Papa , & que la joie feule de le voir ^ doit 
produire plus d'effet que toutes les eaux 
fflinéralcs enfemblc? 

r A ce mot de Grand-Papa , le front dfe la 
Déefle fe déri<la , Ton teint s*anima « & le 
doux foarire s'avança jufques fur le botâ 

^c fes lèvres, 

\^ Elles veulent partir ces PrineeiTes cruellef ; 

I, £h bien , foit , lut lépondia Seine en foupiiaail 
>, Mais que ce. Roi que j'aime tant, > 
99 A leur retour vicftue avec elles. 

i ÇcpenddiM; des courfiecs rapides tiraîfijeJit 



g tzedby Google 



14 Recueil amufant 

' Icar chat. Marly difparoit. La terre &mbl 
fuir loin d*clks. \ 

Une Cour Jeune & brillante. 
Suit un couple (I charmant , 
La gaieté vive & piquante , 
Voyoit fuir en fouriant 
La gravité pointilleufe \ 
Dont la morgue dédaigneit(e y 
Etouffe le Tcntiment , 
Le plàifir & l'enjouement. 

La liberté & la Jéccnce font du voyage. 
Charmées de fe trouver enfemble , elles fc 
tiennent par la main , & leur union eft 
fi tien cimentée, qu'elles donnent ^galc-j 
ment le ton par-tout. Madame la DuchcfS 
4e Beaavillier , Madame la Marquife (k 
Durfort , Madame la Marqâife de Nari 
bonne , Madame la Marquife de Brancas, 
Madame la Duchefle de BrifTac , Madame 

Ja Comtefle de Caftellane forment ceta 
CoBr aimable & brillante. Figurez-vous voi] 
la Cour de Vénus 8c celle de Diane réi 
Aies \ les grâces n'y font cependant point 

^dîs Ma4ame la Comtcflc de Civcrac qi 
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b Tant 4>ien « èc les aaties Dames qae 
pai déjà noimnées , font à Icor place a^« 
^ès ^s PciDcciIè& 

La nature complaifante 
S'âmbelltt en ks voyant » 

i Pai-toat cUe leur piëfcntc 

> Le tableaa le plus riant. 

^ L'aftre heureux qui les éclaire i 

' Parc le Ciel pour leur plaire > 

^ De fcs fias vi^es couleurs'. 

' Déjà chantent les neuf fœurt, 
Sar leurs lyres immottellcs , 
Ces beaux noms da temps vainqueiiRé 
-Amour marcjie au*devattt d'elles » 

. £t leur faumet tous les c«euxs« 

Cet amour , doric je parle , cft le frère 
fine de cciui qu'Ovide, & Bernard ont fi 
fen chanté. Il a mis tout en mouvement 
pr-tout ou doivent paffcr les Princeflcs» 
^n'entend de tous côt^s que des cris de 
pic. On ne voit que des préparatifs de 
F«c. Ccft lui qui aflcmblc les habitants 
fe villes & des campagnes. Il fait prendre 
h armes aux -uns. Il couronne les autres 
I Tçm VIL B 
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de fleurs. Là jl ^'enfonce dans la c^biiv 
du grave Magiftr^i; ; pour rêver à ui 
harangue. Ici de jeunes Bergeçs , à l'ombri 
des hécres « danfent en rond , au Ton de 
leurs voix , avec leurs jeunes amantes : 
c*efl: lui qui les excite 5 c*eft lui qui leur 
fait répéter, dans des chanfons naïves, 
les noms chéris d*ADÉLAÏDE & de Vic- 
toire. Plus loin il s'infînue parmi leurs 
Vieillards qui , le verre à la main , Te con- 
fulcent entr*cur fur ce qu'ils doivent faire 
Il leur peint la bonté des PrincefTess il 
augmente leur confiance, & leur infpircle 
deflein de dire tout ce que le cœur ieurj 
didera. En un mot le pouvoir qu'il a fulj 
ces peuples ed fi grand , qu'on diroit qu^'iltf 
n'ont tous qu'une ame , & que c'eft lui fctJI 
qtii la fait agir. < 

Une foule innombrable des cantons voii 
£ns de Gertnigny , conduit Mefdames comml 
en trio(Dphc. ' , 

La Noblefle des envûçons de la ferD 
fous-Jouare ^es accompagpc , le Cure Ici 
fait préfemex des couplets par Tes plus y 



«!^ 
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Jrcs Pjtroiflîennes. Les vers faivants fcuonc 
juger du refte de la chanfon. 
Ceft le Curé qui parle de lui-même* 

£n quoi fur-tout il excelle , 
Ceft en amour pour Ton Roî. 
Koas l'avons pris pour modèle. 
I Son exemple eft notre Iqi. 

Far-tont Mefdanies s*anêceiit , pour r£« 
^ndre aux emprefTemencs qu*OD leur té- 
boignc. Par -tout leurs mains libérales 
ferfenc les bienfaits. • . . Qu'elles ont de 
gtace à faire des heureux i ... il ne £iuc 
l^oe les voir pour Tétre, On entend de 
tOQs côtés des hommes & des femmes qui » 
dans Tivreflc de leur joie , ne peuvent fc 
Jaffafier du plaifir de les voir. Le Vieillard 
Boorbé fous le fardeau des années, hâte {es 
f9& tremblants. . . la vue de ces Princefles 
k t^eunit. Du plus loin qu'il les apper« 
f oit , fon coeur treflaille. Un feu nouveau 
bîilie dans fes yeux. Il les montre du doigt 
• fc petits Enfants qui fc prcflent autour 

loL Les voyez- vous, d;t-il, en verfane 
Bij 
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4es larmes de joie ? leb voyez-voHS. . • avec 
quelle bonté Elles reçoivent le peuple. . .« 
oii font les Dames de no$ cantons ? . . « 
quelle affabilité ! . . quelle douceur 1 , . c*eft 
le Sang de nos Rois. . . qui ne donoeroic 
fa vie pour Elles ? 

C*eft à ce ponrait fi touchant & £ vn 
q^ue Ton reconnoîj: bien le François. Yolag 
dans toutes fes différentes afFedîons, ilnV 
confiant que dans Ton amour pour fcs 
vcrains. 

Le François dans fes goûts aolfi vif qae frÎToIe» i 
Plus féduifantque tendre, auHichangeantqa^EolCi 
Efl un Caméléon qui n*a d'autres couleurs. 
Que celles qu'il reçoit du Soleil âç des fleurs 
Ccft plutôt le plaifîr , que Tamour qui renflamci 
Souvent il lui fait rendre hommage à la beauté i 
Mais bientôt il s'envole avec la nouveauté , 
Et fous une autre forme , il rentre dans Ton a 
Comment fc peut-il donc que fon volage c 
Ait toujours pont fes Rois confervé fa tendreifel 
C'eft qu'il ne connoit tien de A cbçr qu^j 

l'honneur , 
£t qu'il aime cncoz mieux Ton Roi que fii Q 

utflc. 
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\ Après le tableaa de l'amour du fujct 
tttti le Saog Royal » il s'en préfente un 
l|CL\ n*eft pas moins touchant de l'amour 
ftto Pcre pour Tes Enfants , & des En* 
ffiiuspour leur Pcre. 

Ce Père cft un Roi que le Ciel a fait 
Mitre pour l'honneur de l'humanité. Il em« 
Kllit tout ce qu'il touche , & rend heu,- 
^eaxtoatce qui l'approcher II penfe. comme 
iociatc, & vit comme Titus. C'cft fou 
amoar pour l'humanité qui lui a mérité le 
Bon ^ &^c$ titre plus flatteur pour lui 
^■c celai de Roi. 

l'awricc & la crainte ont produit les tyrans , 
I Onteacliainé nos mains » ont diâé nos hommages: 
X'ionncur fait les héros , rintcict les brigands , 

La vanité les grands , 

Lli amanite \ts Oiges. ^ 

ïh» Tiadigric Thamas auilî cruel qoc vain, 
[^ groffir de fcs faits les faftes de Phiftoirc , 
\ "We fans frémir an trophée à ùl gloire , 

5ar les débris du genre humain. 
Ce héros bienfaifant avec moins d'étalage, 
fe an fcin de la paix briller à nos regards , 
t<«ulcntsdttgtaD*iioiaaK5tlesvcrtusdtt fag«> 

&iij 
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£ji ëclaîrant le monde , il protège , encouragé > 

£t les malheilreux , & \t^ arts« 
Leurs noms iront fans doute à laiace future^ 
Mais quand on les lira , que dira-t-on un jour \ 
.Thamas fut autrefois rhorreui de la aatuie, 

Et 3caniâas en fut l'amour. 

On avoit déjà pafl^ Château-Thierry j 

Châlons & Vitrjr-ic-François. 

Ce Roi fî humain , ce Pcrc (î tendre , cÀ 
attcndoit Tes Pcticcs-Filles depuis long- tempsJ 
vole au-devant d-Elles, quatre heures pi J 
tôt qu'elles ne doivent arriver, 

Dans un boîs délicieux i 
Il cft une fource pure , 
Oh ce Prince indu ftrieux, . 
D'accord avec la nature, 
A fait un réduit charmant 4 
Ce réduit fombre & tranquile , 
Ne paroît cire rafyle , 
Que d'un fage ou d'un*amant. 

C'efl: dans cette retraite douce & paîCble» 
qu'après avoir embelli la Lorraine par de* 
édifices dont lui-même a tracé les plans 4 
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ic avoir montré la vérité aux hommes <}ai(is 
fcs écrits, il eft venu foû vent fe délalToc 

vie Ces glorieux travaux, 

. C'eft là que ce bon Prince va les attendre. 

Il n'y a que fon smour pour Elles , qui 

"pailTe égaler Tim patience qu'il a de les voir. 

kSoo coeur eft dans une agitation vive, 3c 

i^prefquc douloureûfe. Ses yeux font to4- 

l^urs fixés vers la route qui doit les lui 
faire voir. Chaque pcrfonne qui arrive, 

excite fa curiofité & redouble Ton impa- 
tience. 
Monfieur le Maréchal de Berchény étoic 

|:a//é annoncer aux Princefibs que Sa Ma« 

^jefté les attendoit à k Fontaine-Royale. > 
Enfin on vient lai dire qu*on les dé« 

^couvre de loin. Ceft^lors que la nature 
fc fait fcntir plus fortement. Ses entrailles 

kfont violemment émues. Son cœur ne peut 
fofirc à fcs tranfports. Sa voix ne peut 
«ouYtir un paifagc; Quelques larmes dé- 

•licicafcs échappent de 'fcs yeux & le fou- 

^iagcnt. 

ics Princeffcs (ont dans une agitation 

Biv 
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4|oi n*eft pas moindxc qac la £coiie. dl, 

liiroît que leur char fend les airs. 

1 O Tons , cœars dnrs & féroces , cbesl 

qui la voix da fang ne fe fait pas -entendre , 

accoarez. Voyez deux jeunes PrinceiTes , à 

la vue d'an Père qu'elles idolâtrent ^ fran*] 

cbîr d'un pied Uger Fintervalle qui les fi^ 

pare de lui , s'élancer , le prefler dans leun 

bras « & le couvrir des plus tendres baifetl 

pour le rappeller à la vie , qiie Textafii 

dans lequel il eft , femble loi avoir fail 

perdre. Voyez un peupfe entier fondre en] 

larmes à la vue d'un fpeâade fi touchant»] 

âe 4iYo\iez que les aoies fenfîbles éptouvcAt 

Jes fkifirs dont vous n'êtes pas digncl^ 

Commercy eft une petite ville , où, kl 

Princes de la Maifon de Lorraine venoieitf 

palTcr la belle faifon. Le Roi a beaucoup 

embelli les dehors du Château s >^ ^^ 

des vaftes marais dont il étoit environné t 

on découvre un très-beau canal borde it% 

deux cotés d'une longue allée d'arbres* 

au bout de laquelle s'élève un pavillofi 

auffi élégant que fupclbc. On y voit mi 
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igrande quantité de colonnes que l'eaa fgrme 

CQ s'éiançant dans les airs ; au-deâks , font 

Aes^aidins fufpcQdus , qa*oo ne peac joieux 

comparer qu*à ceux, de Sémiramis. 

C'eft là que les PrincefTcs furent le Iea« 
demain fouper : des laftres placés entre 
I chaque arbre, le pavillon illuminé stcc 
fnn art infini, frappoient les fcuz de 
ff éclat le plus éblouiflant. 

Le foupé fini , un des Gardes de Sa Man 

fîefté donna un feu d'artifice dont les Prin« 

cefles parurent fatisfaites s après quoi elles 

retournèrent au Château» qu'elles trou* 

i rcrcnt également illuminé. 

Le jour fuivant, on partit pour aller 
fdans la Capitale des Etats de Sa Ma* 
Jefté : ce n*eft point une viUc riche des 
^dépouilles des nattons» ou de leur fol 
( amour pour le luxe. 

Pu les maint du Dieu Mars quand Rome coo^ 
lonnée 
^ Offiifqnoit l'Univers do Ton fafte orgueiUeiix» 
£ll€ ptelToit les flancs de la terre étonnée , ' 
} Soos çmx cotofti monârociix. 

Bt 
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Ici anc fimplicité noble & majcftocufc 
dent la place da faftc. Il fcmblc cpic rare 
n^Mt fait qu'aider la nature , tant les édi- 
fices y ont de grâce & d'élégance. Une 
place qui eft un chef-d'œuvre de goût & 
de délicatefTe, en fait le principal orne^ 
ment. Il eft impofllble de la voir , fanf 
éprotivcç une forte d'émotion. Si Minerve 
fc Apollon ont élevé les murs d'Athènes, 
c'eft fans doute au Maître des Dieux & à 
la Déeffe àc^ grâces , que la place de Nancy 
^oit fbn origine. 

•* L'Artilïcriç & les Fanfares annoncèrent 
l'arrivée des Dames de France : des troupet 
d'Amaïones & de jeunes gens armés y 
-étbient allées au-devant d'EUes. 
' ' Le (Sënîe qui préfidè à Ja Lorraine , con? 
iiiiit' par Tamoar , marché à leur tétc. Il 
jencontre le Génie de la Frsincc, Celui* 
ci le félicite fur ce qu'il l'a pris d'abord 
pour un François. « Vous ne vous étîc» 
» p^s trompé. Je le fuis ; ;e fais gloirç 
M de Tecrç ».lui répond le Lorraim Je r«i 
•• bien proui^é dauis* toùtts. Ics: oecaûons ^ 
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» depuis que j'ai le boohàur Je vifre Tous 
a» lés lôix d'un Prince qui a fiic tant dt 
*» cbofespour moi >t.^ '- . 

jliors il s'étendît beaucoup fur les beaux 
éâbliffemeçKs qyo ,9tzniû^$ a^ faits, cuiior- 
rainc, fur la prqte4:yo|i ^u'il ^accorde aux 
Arts, fur les qualité^ de fbn cœur, fia 
retendue & Ta^ivitc de fon génie. Enfîp 
iJ repéta ce que l'Eurppç entier^ ne ccJÛfc 
4« publier tpus les jours à la gloire de 
ce Monarque, -,' . • 

ï)e grandes fijqs tiréjçs au cqçde^u ^ fiipci^- 
btmçnt illuminées, desPyrfimidcs dç fleurs > 
des dçYifes:iI>géï^ic^fcs diftribuées avec gouc 
iur le pafligc des Princcflcs, de bçjlc» 
fcmi^cs à toutes les fenêtres, le feu d^ 
fcurs diaçaants , TécUt àe^ Ip^r -parure , vpjlà 
Je fableaçi- qui ,fe pré fente à Tarrivéc def 
Dames de^ f rancc à ÎN^ancy; - . 
. Les di|[érencs Ordres .des Citoyens rangéi 
AfJâ place, açtendoient les Princeffcs a^. 
pc^del^.Siia^,.4ç. Louis XV, pqux y 
*°««>./l?Uff si^^J'jipmpzgc dc.liN»^ 
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Pou voit lUK lete û belle » 
Où doit btillec mm coapie fi chtimtttf^ 
On dit qac la tfoope immoncUe 
l ^ Atoû qoitté le finpamcnt. 

' Timon, Vénus , Palla» 9^ toutes ks plas 
Ixties DéefTes de rotfinpe avoient chargé 
Mercure de retenir poœr elles le premier 
étage de chaque mai(bn ; quelques nou» 
Telliftes mêmes aflnrenc lesaypir reconnueSi 

Kafieurs d*entt*ei!cs dcrs pins jeunes , pljh 
cées fur un char de triomphe » femoienC 
des fleurs fur le pafTage des Princeflès, & 
▼erfbient avec leurs arrofeirs céfeftey des 
eaux de fentenr , qui parfumoient Tait aci 
loin, & faîToient rerptrer un goût d*am> 
|>roifie. Elles eurent même Hionneur» toutes 
Déefles qu'elles étoient, de feryir à table 
les Augnftes Petites - Filles de notre Mo- 
narque $ c*étoit à la Malgrange, mai{ô& 
de plaitance que Sa Majefté a fait bâtir à 
un quart de lieue de Nancy. ' 

Le lendemain Mefdames prirent congé 
du Roi « 9c arrlTcrcnt it même jour à 
Plombiçrc. ^ 
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Ccft tm village le plus mal finie 8c le 

plus crifte qui foie aa monde. Il cA entve 

^eux mont^nes qui lui fervent « pour ainfi 

dire, de murailles , tant elles font efcarpées. 

Les PrinceiTes vivoient avec cette liberté 
douce & familière , qui eft bien plutôt 
Tapanage de la véritable grandeur, que 
cette fierté apprêtée qui • fans vous rien 
dire , kifie tomber fur vous un regard dif* 
traie ou dédaigneux. 

r 

On craint cette fierté dont le Jong éternlfè 
tJji fôuvcnir choquant an fond de noue coeur» 
Qu'on aime à voir un Dieu qni s'humanifc ! 
Qq'U nooj plaie , s'il dépouille \ nos yeux A 

grandeur ! 
Dans le ilecle de Rhée , an nôtre (I contraire , 
Habitants du même hémirphere » 
On ne teconnoifloit les Dieux 
Qu'anx feuls bienfaits dont ils combloieat la 
terre. 
Hélas ! depuis le temps qu'ils habitent les Clcux, 
Us fetoient ignorés , s'ils étoient fans toQuetrc* 

V 

Mefilames atoienc }agé à propoc deJairc 
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choix de ràncienne mode \ wHSlIcs peuple \ 

s*écrioic-il en les vo^antA I 

C fiecle d*or ! ;o»rs keure;uz ! , 
O temps ^u*on a pei|ic à ctoiie! 
Adélaïde & Victoiki 
Tous font renaître en ces lieux. 

Le Roi de Pologne efl: allé deaz (qîil 
Toic fes chères PctLtes-Fillcs. 

Le jour qu*il leur .avoit fait prQmecue 
de partir , le treize , Mefdaroes écoient 
près de la fonraine.^ Le foufHe l^ger an zé- 
phir ridoit la furface de Tcau; Tout à coup 
une vapteur légère s*éleve. Elle fe groflSt , 
fe débrouille , de prend une forme humaine : 
pouffées par un mouvement fècrèt , les 
Princcffes s*en approchent. Ce qui Iciir avoit 
paru un fantôme , alors leur parut une très* 
belle personne; Repréfentez-vous unebeauté 
Romaine. Elle avoit des traits marqués ; 
une taille liaute , un teint auffî frais qu'Hébé, 
6c une démarche audî tière que Pallas. 

J'ai Xkwukcv^ ^'être^ 4c;uf }di^e*| | 
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Bo déftt de la Faculté » 
La Déeûc de la famé, 
l'ai pour rivale une immortelle « 
Qui m'a beaucoup dccrëdirc. 
£lle cft dangereufe & cruelle. 
Quoique Ton en foit entcté. 
On convient que je fuis plus belle » 
Plus raifonnable , plus fidelle. 
J'ai le bon droit de mon côtéi 
Mais comment faire , elle eil aouvellc I 

« Cette DéeAe e(l la mode. Les plaifirt 
» bruyants raccompagnent ; ils ne peuvent 

* pas la fuîvre long-temps , & alors la 
» goutte , les vapeurs , le mal aux ner£s 
P prennent leur place. 

« Mon corcege eft bîeii diiFdrent. Leô 
M plaifirs dpux & tranquilles font toute 
» ma cour; mais )e n*ai jamais vu les regrets 
» marcher à leur fuite. 

» L'accommodement <]ue la mode m% 
» propofa quand elle fut déifiée , fut dé 

* pafler les nuits au bal & aU jçii , & <k' 
» dormir tout le joux., , , . 

«> U s'agifToit de boire des Tk)9 <t]suigoq| 
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M & des liqueurs $ & ce que je trcavois 
9» je plus révoltant , c*étoit de prendre un 
a» Cuifînier François. Je ne pus janaais y coo- 
» fentir. Voilà le principal fujet de notre 
»> méântelltgence» qui a formé deux partis : 
n le mi^n n*eft pas le plus nombreux y cepen« 
M dant je n'ai rien à craindre , puifqué vous 
M êtes pour moi. C'eftpour vous témoigner 
9» ma reconnoKTance , que je prétends veiller 
» plus particulièrement fur vous & fur l'Au* 
)o gufte Sang qui vous a fait naître. Je 
9» vous prépare à tous une longue fuite 
»> d'années qui couleront dans le fein de 
to la paix & du bonheur» y» La Déefle en 
die bien davantage ; mais je ne r<ntendis 
pas. Je ne la vis pas même difparoîcre. 

Le jour fuivant les Princeflès partirent 
pour Lunéville : Diane les attendoit dans 
un bois qui en eft à deux lieues. Elle étoit 
avec douze de fes Nymphes fur an char 
de triomphe fort élégant. Elle leur fie pré« 
fent de fa cbafle , & les accompagna juf* 
qu'au Château « ço chantant des Ycxs £ûii 
^m Elles. 
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Tons les Bourgeois ooc pris les armes à 
leur arrivée. Une partie itoit à cheval.» 
Taatre partie ëtoit rangée en haie dans 
les rues , qui étoient illaminées , ainfi que 
/eChâteaa. 

Chaque jour eft marqué par des Fêtes 
nouvelles, dans les difFérentcs mai(bns de 
plai&nce , répandues aux environs de Lu.-* 
aéviUe. 

' Faunes j»Sylvftînf & Driades abondent; 
Ils viennent de tous les cantons » 
Rendre hommage an iàng 4cs fiourbonti . 
Les échos voiiîos leur xépoodent » 
£t nous tépétent leoxs chanfons. 

Il en eA. venu du fond de TAlface , qm 
#nt exécuté des danfes allemandes. Des 
Villages circonvoifins , des Bergers & dea» 
Bergères font venus offrir des agneaux, 
fyoïbole de la candeur , préfent digne àp 
Hcfdames. 

les plus jolies personnes delà Ville « ha- 
killécs en Matelottes, des jeunes g^asha- 
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billes en Matelots ont doniic occafion \ 

une autre Fête. 

Les Princcffcs avoicnt dîn^ dans un joli 
pavillon bâti à l'Italienne. Une très-belle 
cafcade qui eft au bas , lui donne fon 
.nom y elle va fe perdre dans un canal fort 
grand, qui a d*un côté les jardins dtt 
Château , & de l'autre côté des pavillom 
fort élégants , que Sa Majcfté abaudonos 
aux perfonnes de fa Cour. 

C'cft d'un bout de ce canal qnç la troupe 
des Matelots & des Màtclottes eft allcc 
en bateau , au fon des inftruments , jut 
qu'au piçd de la cafcade. Elle eft arrivée 
en danfant au lieu où étoient les Pria* 
ceffes 5 lc5 hommes avoicnt des rames à 
la main : trois Matelottes ont préfenté dcj 
Vers qui faifoient allufion aux préfcnti 
• qu'elles ofFroient. 

Une Paftoralç du même Auteur, mifc 
en mufique par un Muficien de Sa Majefté, 
avQit été exécutée avec applaudiifcmcnt 
pendant le repas. 

La veille , un Garde de Sa Majefté avoîc 



g tzedby Google 



. de y^oyages. 4j 

lionne un feu d'artifice , que Mefdamçs 
•ne vu avec plaifir. 

3ctf4i les Princcfles ont foupé au pavillon 

Chinois , pendant qu'on exécutoit un Aâe 

<rOpéra. Si l'Empereur de la Chine a un 

pavillon auffi élégant, des Princcfles au(H 

accomplies» une Cour audi brillance oii' 

il fe trouve autant d'efprit & autant de 

goutj que je le trouve heureux', mais je 

ne crois pas la chofc poffiblc. Je ne crois 

if as non plus que l'on ait jamais donné une 

ïctc au/C belle. Il n'y avoit perfonne qui 

AC fat dans l'entouiiarme de r^dmiration« 

Jamais rameur, artifte induftrieux , 
i Jamais Arniidc , amante enchanterelTe » 
N'ont rien produit de plus riant anx yeux^ 
De û galant , de fî voluptueux , 
Ki qui pût infpirer une ù douce ivrelTe. 

Tout le bofquet qui renferme le pavilloa 
étôit illuminé , le pavillon l'étoit auffi , 
& c'étoit avec tant d'art , tarit de goût , 
tant d'élégance, que Ton peut bien dire 
^ud'Arcbitede de Sa Majefté qui a conduit 
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tct ouvrage, s'cft furpaiK , & que Xiiti 
qa*on s*en formera, fera toujours cent fois 
«u-dcfTous de la chofe mcmt. 

Trois pcrfpcdives qui imitoient parfai- 
tement la nature , étoîent à un bout à% 
bofquet fur le théâtre de gazon. Elles ont 
fixé l'attention de Mefdames , & elles étoienc 
bien dignes des regards de tous les con« 
noifTeurs. C*eft un ouvrage neuf dans fou 
efpece. Nous en avons roblîgatîon as 
Sous-aide-Majot des Gardes de Sa Ma- 
jefté. Derrière les perfpedivcs étoienc def 
lumières placées artiftemefit; une toile toute 
couverte de clinquant, faifoit encore (br tir 
ces lumières par les différents troHS qi4 
étoient fur la première toile ; ce qui pro-, 
iuifoit un effet très-furprenant & trcs- 
agréablc. 

Aujourd'hui Mefdames doivent allct 
fouper dans un des plus beaux fallons qui 
foit en Europe 5 c'eft celui de Chantcheux; 
3L*illumination doit encore être magnifique; 
Elle occupera l'efpacc d'une demi-lieue, 
fc c*eft le même Arcifte qui y donne fes foins. 
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[ Oflioit de nouveau illuminer le Château 
le Lofléville. La première fois le vent fiic 
i violciic , que les Princeflcs n'ont pas eu 
U £ms£iâion d'en voir tout l'eiFet ; c'eft- 
iAc, de voir un fpeâacle fuperbe» 5c 
%nc4l*an granS Roi, 

II faudroic une main plus habile que 
à mienne pour crayonner ce fameux ro« 
dktr , où les eaux conduites par cent ca- 
iaax » produifenc des effets (i furprenants. 

On entend un Berger qui fait raifonnet 
ta mufcttc , fcs moutons bêlent & broutent 
tbcibc autour de lui* 

Difiicnts ouvriers font tout ce qui a rap« 

f^n à leur profè/Hon s enfin Tart y fait 
bien imiter la nature, que cent perfonnes 
tous les jours y font trompées. 

J'aurai l'honneur de faire jouer, devant 
Mefdames , un Drame bourgeois , auquel 
H £»is joindre l'Ariette fuivante. C'eft un 
Gvde de 54 Majefté qui en a compQfé I^ 
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. Le Génie de la Lorraine farU. 

Sufpens ton cours iin|>étueux , 
Aftte brillant qui viens d'éclore. 
Ne fais jamais luire à i\ps yeux. 
Le jour fatal Se douloureux , 
Ou deux Déitës que j'adore , 
Doivent abandonner ces lieux. 
Loxfque. tu fors du fein de Tonde , 
Ton feu ranime nos climats i 
Ainfl le plaiiîr fuit leurs pas , 
Lent préfence pour nous eft le flambeau dumoadi 

Les Lorrains fe croiroicnt trop heureoxd 
£ le Soleil pouvoir exaucer leur prière. lu 
n'eft pas poflible d'exprimer la joie qu'il 
téflentent de poflëdcr Mefdames ; mais \ 
n*eft pas poflTiblc auffi de mériter Tamoai 
iies peuples autant quie ces auguftes Pria 
cefles* 

Plombierc nous les enlevé. Elles y voii 
irefter trois fcmaines , & delà, elles rc* 
tournent dans des lieux dont nous cnviom 
le bonheur, 

I 
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|- 

h-^ ■ 

3 £ venois de finir le Voyage de Merdamet. 
pé\sL il écoic entre les mains de Tlmprimeur, 

Pd mille penfëes afTaffines vinrent ft 
;nter en foule à mon cfprit. 
' La réflexion fait naître la crainte. Il eft 
Mcn fîngulicr que les Poètes de l'antiqaité 
ucnt fait rapotlicofe delà craintç , & n'aient» 
las jugé à propos de. perfonnificr la ré-* 
lexion pouf en faire une Déefle. Elle eu ft 
tenu Ùl place dans TOlympe aufTi-bien qu*Uil 
Sïngz, un Crocodile & une Laitue. 
^ Il me femble que je vois s*aVancer à pas 
|enrs , Ton fquélette fec & décharné. Il 
finfinue peu-à^cu , fon front eft ridé » 
(bn teint jaune. Tes yeux enfoncés , mais 
lénétrants , il tient d'une main une lime 
(mtde, de l'autre un miroir ardent. On. 
^, cta que la vue du bafîlic étoit mortelle 
pour l'homme s Ton miroir produit un fem* 
Iblablc effet fur l'amour -propre. Celui-ci a 
^aa fe cacher da&s ks replis d« cccur lea 
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plus fecrets» Ton fèa pénètre par-toat, 9 
ya laî porter le coup de la mort. 

C'eft dans ces moments doalourcaz 31 
pourtant néceflaires» qu'un Auteur fc faio 
iiigétlu&ient à lui-méqie Tareu de fes it^ 
&uts. Il les voyoit avec un microfcope va 
paravant. Il les voit à préfent tels qu'ilt 
£>nt^ je veux dire dans toute leur laideoii 

J'éprouvois tout ce que je viens de déi 
crire, &j€rrois près des bords dcTHipoi 
crene , comme un homme qui cherche i 
fc diffiper , lorfque Chapelle qui rcmar4 
quoit l'agitation daos laquelle j'étois , vint 
m'aborder. 

»9 Je vois ton chagrin « me dit-il, ti 
9> crains que ton ouvrage n'ait pas le facci 
M quetudéfires;ttttrembl||, parce que i 
M genre a été l'écueil de tous les Auteur 
9» qui font venus après moi $ mais fbngc 
» que le Voyage que tu as traite n'eft pi^ 
ad de même nature que le mien. Tu devoifl 
9». décrire des fêtes données à de grandes 
ik Princefles 5 je n'avois qu'à laifTer couleil 
pp ma plume faps contrainte , & m'aban<«< 

f» don&ci! 
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\ donner à mon imaj^natioti. Les ans te 
\ reprocheront que tu n'es paS aflez entré 
ï dans les détails , qàe beaucoup de chofef 
M demandoient à être plus drconftancîées s 
p liiiTe-les due. D'autres fie rcprodicronc 
\ un excès tout contraire s réfléchis fur ce 
^qu'ils ce dirent» & mets à profit les4x>n» 
i confcils qi^e tu recevras. N'écris jamais 
i que d'après ton cttur , comme tu Tas: 
i bit dans cecee c^eafion. J'ai iuivi \z.\ 
r route que je ce trace, & j'ai réuffi, m 
^ CViapcflê £t''f las> quec ine' donner deu. 
tonfêîls ; H me conmxuniqua fa parefle i 
l^en fentis tout le j^rix. Je fis réflexion. 
Iii'elle Tavoîc rendu heureux^ jè youlus 
^tre. Auffi je ne Teûs paç plutôt quitté «^ 
iae je fis la petite Ode fuiv^ntc. 

^ ODE B a'd Yk'e^' ! 

i 

Qae de fbîns , qae^de travaux ; 
Ponr qui court apx^>la gloire ! 
Que d'amants , qab de riraux » 
i Se difpateat U viftoixe ; 
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Maïs que le trîomphç eft doux, 
Qoand dn fèjoar du tonnerre , 
Ôo^ voit^rWit^qja-ooiirfous-» 

Vons » dont les bllfdiitt écrits 
5cmUent divUef Ik-Jitkmçê, 
fiiilorophcf beaux. Efmits* 

Sttx Iç epurs de yot;è vie. 

Ftitet-YAiMi.^, aojscfa^i^x ^^. 
Vivez long- temps dans l'hiftoirVi 
Moi Je,«i«jpjmr,étie hf^tf^x^ 
|«$ |Uifir vaac'biéa la gloiiet 



'^Wf^ ' 
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LETTRE 

'4M. LE COMTE DE PARlf'K 

ÉCRITE DES PTRÊNfrE* 

^1 1" Mil ïr fin A <asg«»' 

tè xceevoir une lettre da. oum datée dcf: 
E^z de Saififi-S«aveur : je fembloîs co&* 
■unai à no plus Yous éarke qup des^rîYe8^ 
p Cocyte* Les, d&niierès.- lig^ieâ «jqe j:aî^ 
lâécs pouryiolu avant vRWkriif^t.^ Toa»^ 
ptiQDfoient qi«e j!éç<â» HKWCâoc : VottÉ<^ 
Igerez par cette Icmgur £pirfe »,entiérc« * 
leot cxafféedemar-main». <^ae ^ fuis pli»' 
pi^à demi refTufGké) A: qardok^je atcribuep* 
loimair de. ce»e e|pi?ée de ginéiîibh' \ 
tt»^ jt la^ naftiue; oïl au cbsmgbmtot d*aik: » 
da diffifOLtiuii Bc à. ragcément du voyage ? 
^igaotti^TÔOti ce-^'^e: (àis: bten. po£* 

Cij 
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tlvcmcnt ) c'cft que ce n*eft pas à motf 

Médecin. 

Vous ave» fi fou vent entendu parkr des 
Pyrénées» que )e n'entreprendrai point id 
Je>|e5 décrire. Je (èrois d'ailleurs embacrafli! 
Je TOUS peindre Tétonnemeut , l'horreur & 
Tadmiration dont j*ai été faifi à leur ap- 
proche. Cette longue chaind de montagnef 
xefTemble de l^n à un vafte amas île n 
bleuâtres, bizarrement groupés fur Thorifc 
Depuis Lourdes JaCqu'à Saînt-Sasveiir , vcas] 
montez conftammenc par un efaemin tallU' 
dans le roc, & vous voyez fans ceff:» V 
deux ou trois cents pieds :Ui-de&us. doj 
TOUS , tantôt à votre droite, tantôt à votn 
gauche « un torrent qtti (èmbte avoir enn 
pbyé des milliers de fiedes i. (é frayer nui 
route à travers ces mafles de granit , 4| 
dont le bruit horrible vous annonce cncol 
fa préfence , quand votre œil ne peut ph 
le fttivre au fond du précipice. £n £bruil 
de la gorge de PièrrerFitte « on découvi 
enfin la petite 8c fraîche :i^Uéc:.d0 Lui 
Saiat*Sauvcttr eft auprès. U:cft jUfit iklà 
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^^ ^ i*iinc montagne très-cfctrpéc , mais 

jans une poffn©n riante 3c pinorefqttc. 

Ix G«vc côolc aux pieds. Entre le Gave 
le k montagne s^étendent quelques tapis 

de rerdore bordas de frênes & de tilleuls. 

Ob compte peu de maifons à Saint-Sau- 
i ^mt 9 & cites ne ferment qu'une rue i mais 
, dles font aflèz commodes Se agréables. Celle 

les bains cft au milieu* 

Sons une ^oàte ténëfarcure 
^C^^cadSç btillc en perle nn M jtUtkittt & dur; 
Desycîjics d'onzochet recouvert d'an vieux mac 
S'échi^^ \ gros bouillons une onde ral^harenfe 
Qoi tombant dans le matbre ou fur la pierre creufea 
Tdfpofe un limon doux , favonneux U, pnc^ 
Debout àh l'aube matinale , 
Oeft W qu'un thermomètre en main » 
Tout malade en guêtre > eu fandaU » 
i^ £0 mule étroite , en brodequin » * 
Curé , Juif, Adrice ou Veftale , 
On Moine» on Gendarme, ou Rôbiaj 
Court s'entonner d'eau minérale 
Et cuire à la chaleur dn 'éain« 
L'onde fume : on invoque enfcmble 
I ^pooToix & cacbé qu*oa révoque en ces lleinr; 

CHj 
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Lft N^Jnphe ics jemciul i & fin ToMicet 

..So^iw^Jtxié^ux fan juoc^idUs'pfiï^]^ !« 
. . yeux. 

jSur fcs^s maiche l'ftlégrétfe , 
Tîlîc & merc de h fanté : 
■L^EfpoH trompette \ fon t6i< 
'4o«t<t «aUgiMiticAt, fttUSc fcvttitvfitti ] 
; fi}i0 lilflSpc k ttîMic « 
Excicc , en Tamufam ^ la xnolk m^vc^^ 
Kend un jour de prunemps \ la froide vicilleifcl 
£t Ton premier éclat au teint de la beauté. 

La pâle & débile feuncflî: 
^tii doit on nouveau eœnz fit tit nonTean» i 
Snffn eUe guérit les maux de tonte efpecc 

^ ^at 2c fettl charme des philirs. 

*^ .. 

Cclux que Je goûte le plos yoIoiuîers« 
*''Èi <^\é ^'accorde le mieux avec xnoa rig^îmei 
cft j'çKSrôccittt cksi^ral. Hommes & femmesi 
fious nous armons 4suk /ois par jod 
en efcadron » & nous giilcpoÂs , par-tout^ 
/ oà*S eft poflSfeîc de galoper , fur des chc^ 
vaux du pays fort petits & fort majgrcsi 
mais les ièuls qui tiennent pied da9s cet 
itcinTnp jBwatgçyg iSc l^ipSiê ^ xaîiIcMMk 
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Hl tiMfe ctKOfc <la tcntps pcmr «Mrtlia } 
m vdas fiivCftL «onibiea cet «zercîce 1M 
pbk. Te ifie fi^Uc avec déliées les fro^ 
; r«K8dés ^0e mnis -avoos faites fi fauveaC 
l^/fflible âans 4â ^tât de SaiDt^Germaî^ , 
l^ les bbfquets 'de M^rly 3c fiirleshafi- 
IftaMS des 1>ois dç .Scc^cy. -Les txHS nous of- 
^itot âk>#s iaas,peÎ0c.iBse cbuoe foU* 
;taik. Je fttis eofitfdntde 4a cKercber ici 
I hx te femm«t -des -montàgoes. Muis qobl 
.«mflîkiit (f>e<5k(cle ! Je veisfoHS Ibespiefds 
tkÉi^ Aa9e& QfivîrOfiOriés de nuises , tandis 
•1|de W câw ^ itH)i-ï hôasfoql^iies'^ckirés 
db layons da foleil. Là , toutes 1<$ pièces 
do procès fous les yeux , )e cherche à dé« 
dder la fameufc & inutile queAion de 1a 
foranden^ <de r%e & des chaqgementA 
fh gld^ 4 de >(]£ tn*«fipof^;ot$ 4>tcnt!Dt i^e 

4c tonc ce ^ Î^.Vrfi*, iqàfe pour dcVî. 
Att comment tou*t ce qute je vois cxifft» 
Je defccnds alocs ^par des ïèutiers tr^s-dif- 
iciles : je (pgpe 4 ombre dos orbrifieavz ; U 
iSi 9fA èotds é» çe«0MMt 4obc kl>rttit » 

C iv 
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StttAMAt à celui de la mer, iiotisérorà 
dit nuit & joar, je. me livre à la ph 
Joucc mélancolie. La faîte de fcau m 
jetracc celle du temps. Je fonge à routa 
ks pertes qae j'ai déjà faites daas tm ^ 
auffi peu avancé. Hélas! j'ai vu diffi. 
Joîtrc les objets les plus aimables & fa 
flus aSroés. Mon amc, par dégrés, fc pi 
«être de trîftefle. Je me trouve bientjl 
inondé de mes larmes j & je vous répète; 
du fond du cœur , ce que je vous dis rarfr 
«c»t , parce que je crains de vous affliger t 
•A mon ami, puiflii-je ne jeûnais vous Cm 
9mt \ 

Mais de ma doti«e térerîe ; 

Quel brait vicAt fendain m'arracher > 

"^oorpkvicroiimoiQeat ne peut-on /e caclMl 

Decâteaax ca cÀtcaaxmen notn téfonne j oii «^ 

« Je me levé , & déjà toas lea Amours armés 

Pefcis longs & pointus dans l'épine cnfcimés, 

Sont defccodQs dans la praiite» 

On court au village voifin 

Manger la fraife montagnenfê » 
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^ Et (or Ifl fonce ^oiflonneaiê» 

I Chenin faifant « le fol cflaîn 

^ CoeiUe oa d^ttche fani deÛèÎA 
Une m&te qui teint la bouche » 
£t qui fur le doigt qui la touche 
Laifle l'empreinte du larcin. 
On charge jI peu de frais fa pockf 

f I>e8 plus fiches produftionsi 
£t l'on lait des colleâions 
De maxbzes , de ciyftal de loche , 
Pe beaux cailloux dont licn n'appioche j 

" De plantes 8c de papillons. 

> CcTiUâ^oàroncovrc, fe nomme Sdfitli 
VzCfcSt en eft fort riant. Les Pay&ns y 
font mi cm logés^ que la plupart des ha^ 
bitants des petites villes. En général, le 
feaple des Pyrénées cft riche, parce qa*il 
a peu de befeins , 6c qall cft laboriettz. On 
'Vapperçoit point , Tur tontes ces momagncs^' 
Une féale veine de terre un peu fertile qai 
ne (ôit^cultivée. Yous admireriez , fur-tont» 
rindoftrie avc;c laquelle ils diftribaent l'eau 
dans leurs prairies. Au moyen de qael-> 
qoes âgoles & de deux oit trois . ardoifcs , 
ils la Skkt monter j, defi;endrç & circuler 
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^ Reçut U amufim 

par-tout. Lç$ Jicrbes imitât aciofiSos^ott: h| 
trois fois par jour. Aiiffi les Gmqp&-t-od 
fouventj & rio« toïm voy» dès fcoàimcfr 
manier librement la faux dans cfes cndroitf 
ou une chèvre ic »as campagnes auroit 
f ciûc à fc tenir. 

On aurovt t«rt iç. chorcfaec ici h, &A 
rérîté des mantes. £Ue ' &*csUs pas ploij 
à Luz qtt'à Paris s & eVft une «faôftqœ 
Je* prie MM, les MoraKftes de noter dans 
le premier livre qa'Hs feront , ^ qa'oa 
ne lira pmH. U p«9yis ite, biâê fWi d'éoc 
fràs^déiKSC à N(H^€-^P4m 4k Uea^, C<È 

sbojûagnfis. Il $y inficmUfe h-amt ^9 f 

j^ tMttS les; «tltê^t ^ifiiisfi» 4c le «sOr 

fftr 4es triMVf es d^lË&ods « jife OMYraÂ 
âiwagcfi. 

'Nul Hcrraîtc n'cfl pr<pof<Ç 
A Ta garde da'tsbetnid^ f * 

«Le peuple » cir t^tts'lkus I^vk^^ •( 
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1- «le: . . -" 

MaU^c gunic du feiiil , f ac ^es genoux ufô , 
"^oit tous ies ans fe ?aire un altcz ^and ihixâcfie. 

Car la plus timt^è iiéivkxt 

Qui , «att% drfté foJtrtfthé , 

De ^MI^M 11 Hu^ (Â ^iMlinlèfs 
1 1 Bt le icv^ttéttré aè «St^^ . . - 
^ ; Tiocie ;^iifs la- 4ei|iMiit >ra4frt» , 

lÈn Japon 4e laine écouné» 

l>ftns cet afyie reifcâé . . 

Êiîtfe avec ïa Virginité « 

fet bitntét «fi iretleiK eiltêiânrif. 



. Nous cHoii£iive$:f técirémctrc, ce Jour^ f oiiè 

.Êire^ de nowô <îot^ ,• une iptîte déyatioa 

fc^ l'Abbaye <k Sfiiut-S^'vin i c'eft-àrdk^j, 

^ar y dîner aux dépens de S. Beoolit. 

l^ clocher de TAbbaye fe fait voii: de lo^t 

rifnurc Pierrc-tiitc ^ AlÇgele». p^^ > moft^c 

loujoiirs à rotnbre fat uti cheoxîa pn^ea 

, raboteux, iHai> fiai$,- impénétrable ^a^r 

layons du Teleil , & arrofê par une infinité ^ 

^de fources vives qjai coulent de la mon- 

tagoc. Il eft Unâ de vous dire q^ye noifS' 
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4é Kicueit amufii^t j 

<tîofis les uns en Toituie , te flùtixff 1 
cheval , & la plus graade parcte , jvchd 
unt bien que mal fur des anes^ Auffi ndCtc 
entrée fut-elle triompkanre. tes Famcs 
fiircnt rcfuei par le brait de foigae, b 
ièul ^aftrament <ju*il put anûner » gracci 
encore au tàlem de foa catfiniery U avce 
Jtcs bouqttcts » un eotapfttiénr q'tti nr 
^gnifioîcnt ]pas grand*diofe, mais avec 
ies yeux qui fignifibient beaucoup. La mai- 
ion eft bien bâtie, fpacreu(e, ^ dans la 
f lus belle pofifion du monde. De la pre* 
jBiere teirafTe du larc^Q ,. le» jret» donû^ 

'neuf & ne ie laflent point d*admfrer cette 
itche & fuperbe plaine d'Argeler, compa* 
fable pour le qpioins à îa Émeute tdl6 

'de Campav. ia fournée (c paffa trës-agréâ* 
Mement; mais preTque toujours à ublb. 
On revint Fe (oir un peu tard , dt it ne noos 

' arrivl d'autre acfcidbnt que fa perte d'Une de 
Aos montures qui* s'avifa de mourir ea 
TOOtc , (bus prétexte qu elle Tavoit forcée 
le matin , & qu*clïe ne pouvoit plus avan- 
Mt« Cet éYénemcAC fi'affligea gueres fae 
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de Voyageai ïï* 

^ tclai qu'elle portoic, at prêta besmeouprà 
I tire suix atitres. la verve de tous les voya- 
geurs s'échaufFa. Nous céMbrames dans d!es 
couplets moitié rrîftes & moitié pfai(ânts « 
auxquels chacun s'emprefla de contribuer^ 

Le trépu de la vkîlle iinttSt 
Qo*ott aiagnétifa , mais «n vain jr 
(Trop fotte étoit 1» fonc tfptce») 
Le long dfné» la courte aefle» 
La chcre fine & le vieux riu» 
L'enîouement & la politefle 
Du bon Fcieiur de Saint-SaTÎn; 

Bareges ic Caucerex font fi pris it 
Saint-Sauveur , qu*il n'arrive gueres à ceux 
qui prennent ici les eaux» de s'en retour-^ 
lier (ans avoir vifité ces deux (burces , d*une 
rfaaieur & d'une vertu fi difiTérentes. II 
A*en eft pas de même du voyagt de Bà^ 
gneres par ta montagne du Tourmalet» 9C 
de celui de Gavarnie. C^eft Une entreprilê ^ 
pour laquelle il faut un peu pfus de cou» 
rage , ou un goût très-vif pour les beaux 
accidents de la aaturc. J'ai bit k« dcn 
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4ir Recueii ntrtHfmt 

toiltes. LâpKmicte eft trcs-gléaibte ,^;fc # 

, m'a oâcrt que ce que j «vois dcljft )^u. ifft 

. J^^rénées fouc par-^tout ies Pirréoiés. Toa^ 

)ours Jes ckutes -d'^au « tooiours le btQic 

du Gave, toufouxs des cimes inâcccBîbki 

élevées fur des cimes qu'on n'efpéroit point 

^ atteindre. Le. (oui objet; -mûnenit beau qn 

m'ait ttaffi ^ e oft avaât d'^amvQr'à tSripp, 

de prjfe te pk da tiÂdii «ne (V^ert^ càfc^ 

qui ^'élafitc à ti U Vr i^ des toclttti fe dd 

pins cntrdacês , & qiii forme dàhS (e Jnéo^ 

endroit huit ou neuf fources bien diftinâes, 

dont l'écume brillante » an -«ppofitioir avec 

Jk folcil ^.la verdure, aût.ar)ccré.ca«i«* 

^moi un Peintre de payfagcs , & Teat î%ut 

,.i prends fes crayons. Tous les environs de 

.Bagneres font charmants, la vallée de 

Campan mérite (ans, doute bs élbgps qi^oa 

. iS^ plaît à lui prodiguer : mais. la grotte t^ 

•beaucoup tfep fameufê. O ^ocbbten Q^ 

.iratnie cil aa-deftic de tout celai CembicH 

.on paicroit cher à Paris tti> feul de c|i 

cffeqs bizarres & fublimes qu on rencontii 

ji chaule m itti la loota l Le cbsBaiOy 
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ÉPSfoncs bofié d'un précipite» eft fi pé* 
fSbk, & étroit » unième en quelques en« 
iioits fi périlleux , (ju^^o ae peut j aller 
fi'à chey^I ou eo ctuiTc & porceiiïS, Vous 
Ùnez étonné de Tadre^e de de la rajpiditj 
a?ec laquelle ces ^nsrcf courent , pied» 
mis» for k$ pointes de rochers « ^ portedr 
cnue deux brancards , l'elpace de quatre 
Keues, ces efpeces de fauteuôls de pailfe 
Jul recouverts d'une toîk cirée* Nous noa» 
aimes en route à tfoîs Jieu3;es du matin r 
k nous nous arréc^naes ait petit village de 
^cda poixr.déjeànerr Pendant (ja'bn tirate 
ifcspaniccs le? provifions né.ce£axres« noue 
aoQs empreflames de Toîrj à ving« pas de 
k nasCon ou nous dje{cen£aies , vmx tCfcce 
itcavems fermée par deux rocliers-énormes^ 
yiifé ic^gnent on voûte Tàns fe toixchei;». 
Uc oinbra^e d'une infinité d'ar&uftes & de 
•fittcs ^ pendenc en leftons. Dans iç 
fcnd jaillît 5 conuac d*un escalier tournanr^ 
|t fe yréoficc fur tiiors dégrés» une eau£ 
|i^(pa£euce> que vous cempeex aiSme^c 
^UiMO ^'eii^ roule pacmldiescQs boifij^ 
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^4 Reca€Îi anmfaat 

Ions d'ccuaie. Ne me donanJe^pas «e qiA| 
inc cbannoit k plus dans cette grotte , ci 
et (â fiaîchear délickii(ê» oa de faîinabk 
trifteflê que (on obfcnrîté infpîre » oa de 
ce doux mannare des eaux qu'on rencontre 
par-tout dans les Pyrénées : toat ce qae Je 
£ûs y c'eft que fy revenois (ans cefle malgré i 
moi y ic qu'on fiit obSgé de m'en arra^ { 
cher. 1 

Nous pourfummes notre route; ac aprél 
avoir rencontré des femmes 8c un Moine I 
Efpagnol qui alloient prendre les bains de 
Barcges , & avoir ri de la frayeur du Moine» 
abandonnant prudemment fa mule au m<^ 
ment où celle-ci , effarouchée par nos cris ; 
abandonnoit le fentier pour fe précipiter 
dans le Gave , nous nous trouvâmes en- 
tourés d'un amas prodigieux de rocher! 
énormes & carrés , de trente ou quarante 
pieds fur toutes les (aces , & dont un feu!,' 
comme nous Pavons remarqué, fuâiroïc 
pour bâtir une aflez belle maifon. Ils font 
portés à vuide les uns fur les autres, fana 
ymcoa mâaoge de tcrrc^ ni de ùjA^ y ^ 
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de Voyagesl ff 

Je qodque chté qu'on les cnytfage » ils 
' jnenacent. Le chemin paffe au milieu. Cec 
etidtott cft très-bien nommé /e cahos. L*i« 
magination ne peut rien concevoir de plus 
Jk>rnble Se de plus beau , de plus crifte 9c 
de plus imporanc. Ce (ont vifiblement les 
débris de deux montagnes de granit & de 
pierres calcaires qui fe fonr écroulées ii la 
fois par leur baCè. La cataftropbe paroit ré« 
cente » ^ cependant elle n*a point laifle de 
trace dans la mémoire des hommes. 

Noos arrivâmes enfin à Gavarnîe , ectté 
montagne qu'on- découvre de fi loin » qui 
/bit lorsqu'on croit la toucher, & dont 
la cime élevée de plus de quatorze cents 
toiCcs aa-deflus du niveau de la mer , fé** 
pare la France & TEfpagne. Je me crus 
sont d'an coup jette dans un défert*à cent 
mille lieues de l'Enrope & de vous, fetd 
en un mot dans l'univers. Figurez-vous » 
s'il eft poffible , on vafte amphiihéâtre de 
rochers perpendiculaires dont les flancs nuds 
& horribles préfentent à Timagination des 
- Kftcs de tottn ac de fortifications » & donc 
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tàuvctt (jcrRctges •^terricllcs. U'mtéilc^ 

At]retictïntc, l^rciic , 'fi ^'ofcainfi m*c^ 

.priirfer, -tk ]o&Mt ikkSk amas ^ffroysiM 

"de Héeotnbfos & trav^rfée>paT (les tdrfcnlt 

. i^tik^n .{teric eocqrc idc -ces -ottVta^ -dçl 

• ^.cnndiiw i «de -ces afi^pUitb^âttcs iîdiit ks 

^oy^è*^**^* coiifém' a4«ii*et ks raines 

Nîhîcs & dafts d'auerts villes 1 Pow lêtïe] 

frappé dç ces lîiotîtiniçÈ^ts oiî de vjfâ G] 

teurs combat'toieiit autrefois -aux yeux d'i 

' f cuple o>fif , ri ÊiiiE'n^'avok pas v« -ce arque 

: bien plas au^fle » hith pkiS teirr<ibk , oela 

naturt ^ aui y^rut. dii Phiiofpphe^. ium 

. perpétuellement aycè le {cmjps. 

En pénétrant dans Tericeinfe , et qui â'( 
point facile , on jouit d*uti coup d'Oeil cet* 
tainement &mqu^ Mn^ foti «(fec& Du fc 
. jhet^dck mèniagnc fe pi^oipitcot ftpcv 
. tades. I;âipli9s beUe*^ à gauehe.^& 
•d*QiK baUteof fîfWyiigitttre 1t fi ^léwd 
du roc ^ ^«'^Ile nflemUe i une lenguc ^i^ 
de gâte 4'w^tAtqvCim d^FOuIcttoît da^s 
aits. Elltf/c^a Udsfit.i bfQHplt<c<ft 
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tMidukrioM. /£Ue J^Sfaik tu 
thwt tme 'crif ece 4c famée ifintiKNiUlt* 
vtftis cil fi fioM , ^«près ttvdf 
ffoup pcînë 7k ^•Itrc iJètertflRf en inar- 
it pendant trois iqoaits-<l*hcure Tur ce cas 
hiifés, le vo.yâgciir eft obligé de ie 
prempceiaeBC ^ ^ boiie <}ucl<}iie 
^sntoçufe* Ceft ]iàiqft*efi votc^sitre 
fuir Cous on pont de neige iblide, ce 
cjtri , d'abord forblc r aiflfeau , mt*- 
c à peine , tout d*un coup k groffît ^ 
IgAi 8oe cottletir d'aior foncé ; 

^Ao/ant en grondant Tes ondes blanchiiTanidi 
^ cafcadc en cafcade au îoin rctentiiTantes ^ 
*cUocc des rociK«9 , tombe àati 1er va lions « 

traîne los débris , ^Sc ^s bois » & des monts , 
^<it rcotset teisr ffMomtt 4a&s fa »ert« profonde ^ 

nenacè^ X^mnd bunit» d^enfevelii le monde» 
^ «i*ttn poavoîr tehii>le tncyplk^bics jeux ! 
^nonts de G avaniM ^ •Redoutable enceinte f 
H vos flancs efcarpés • fm yos rcmpatts neigeux » 
kcc monde changeant la vieilleiTe eft empreinte t 
Mateur feul à mes yeuxs'obdinc à fe cacher,, 
^ce Tafte tombeau je ne puis m'arraches» 
^cypcès re»vesfés« ces aârenfes peuplade» 
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éi Recueil àmufant 

De noirs rochers au loin l'un (ai Taatic ^teii 
Suidesgoutfresfans fond ces faameanx (ufpen 
Ce luie de rnifiTcaux . de torrenu « de cafi 
Par cent caaaux dWcrf \ la fois dcfcenda: 
Tout m'attriûc & me plaie « font m'ann 

l'empire 
De l'éternel vieillard qvi fait fans sVrdtefi 
Sur la nature enfin tout force à méditer. 
Qu'elle eft belle en ces lieux \ qndlc Jiorrcitt 

tDfptre ! , 
Il nous faudroit ici BufiTon pour la décrire» 
1^ £t Delille pour la chanter. 

Par M. Bt&TXl 




g tzedby Google 



i M Fcyagtsn 10 


■Y O Y A G E 

F DE 



H A N TI i LY (I). 



k 



AU ; pr^oîc nos malliean , fans pt^roif Att 
4aiigexs« 
Hp;s 4e nos lugubres foyers ^ 
Ht foogeant .qu'à bien nons ébtittt » 
lEji mil (Jept cent foizante « ao jeux d'Âo&t Tia0l>* 
q«atrc« 
Tête de faint BarUielemi , * 

Cinq ^on« Compagnon» Tans foacix' 
I • Dont j*étois« mot^ qui rîipe tci^ 
Pour Lufarchi ft^ ÇkofftUfy ^ 
MelIÎB jentendue > oa deyant Terre » 
kfec troi^ femnes..,. là t comprenez par ce /d • 
Ce que ç'^toient que ces trois fcmmes-U i 



{i) De iMptrAe acnoit Ctre le titre \ mais on a ftif£i$' 
^> paicotqiie^CMiiiiilùr to)it l'objet éa\^»^ ^ 
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J>t. lem foxtc le Ciel n'en fait pas bewcott 
naître , 
A>ia prcouere liçure du Mj » 
Pans Ji^e .calèche il^g^nt^ 
£t Hic la tene bien roulante » 
l^ous partîmes : il £|lloic voir ! 



' YoaS; me direr Htns doute*» Monlieiir 
iqne c*écoit partir un j>eu tard » & que le| 
royages^ qui fc font des Taurore , (ont îa< 
%lil?3fiil(^lus i^réables» cela e(b vrair^ poar 
quoi n'avons-nous donc fait le notie qui 
une heure apris-midî? Le» toilettes de nos^ 
Dames en ont M caufè, fi vous voale^j^ 
mais la véritable raifon pourtant ê(t, quV 
cette partie de camgagpo-,. lile ua moti 
avant ^^'iftpit'. rompue !»> veille : or » 1 
calèche dènttjei viens ; de vous parler 
(voiture de rencontre sll vous plsât, cat 
nouf^ ne (bmmes pas glorieux , ) cette ca< 
lechc qui nous fat envoyée à llmproviftc. 
le Dimanche fur les dix lieures du matin» | 
npttS fuxpric tous. dans le déqoarag^epti '' 
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|t trois heaircs. 

jP^foiunt de Phébqs li: vifage jéclatant , 
Nous mçnaj^oi<pt de pl«ie à chaque Uftant % 
MAis« pai bonheur « poti4S cramce fut raisfi 
X)aBS une Auberge-, \ Saînc-DMît > 
CtMBflie^ jfttiLiioui éooipf pauis^ 

||^i^dc^ue|q^es^igCJUWl'eS:apig(Ui9jgi9,xefimM 
«Mais» par malheur «]e yin fentotc T^nû: 
^pt^ l'avoir cfaché, vjte nous repartîmes^ 
Bioca^danc, If long du c^heiûiiSy 
Sm là gHiui!pin]tp ^.%lc p^ûtyj% 

KoQS Qft'f^niM: {MM iwi^ d!4I^)roit 
|e faaieiiK' T/^r; neuf ^eii<mon$ vJotplu» 
iD^fiuits foQs les ycox-^. coife-ta^U^aïUiMi^ 
Moc^ A09S ga^nj^xies les murs dé 5«ri^ 

.Village dan» l'ItiAoIre à bon droit renommé J 

Village «Q I^nde transformé , 
^ lD^>à Itfs traUtàVit;, «n Ituir IjWgtir ^ 
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ft Recuei/ 'àmufànt 

A certatii gids Piélat qui , dit-on , %n xioit»^ 
£t toujouis pareil train menoit. 

Ce Sarcelles n'a pour lai que la répn 
cation qu'il a plu à un bel crprît de lai donnei 
Il me prit envie de m'informer fi récll 
ment il avoit exifté un Claude Fétu ; 
prefTé^ d'aller trouver le dîner qaî nous éto 
préparé à Lufarche « nous continoam^ 
notre route. A Eeouan , oiotts apperçttmo 
je loin Tami <jui nous Tavbit fai^teonferveif 
de qui y impatient de npus recevoir , l'aTO 
laifTé'pour accoq^rir au-dcyant de npus. 

& defccnd die cheval , toUf-'jl-tour on l'embrainf i^i 
Les femmes attendoient qu'on les vint cmbiaficTii 
'^ 'Ce qu'il fit 4e triè6<lK>stoe grâce i 
On entre , n'imparte ou , Ta|ets defric^allèr , 
On c^iife , on^h^ote , à t^ble çizfiiichacan f d 

Le filenee fut obfervé quelque temps p 
la fatisfadionT de J*appétit i les .rs^puts A 
quoique délices ,•^ le vin «^ quoique dupée 
tar , ei^ comparaifon 4a premier .^ ik furend 
loués qu*41apafii!idc;.ilÂ»UW:i£i»i dJM^I 
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pCenvent. Aa ileâcrt ia porde revint^ 
ya s*égay«, nos Dames dirent mille .joint 
^ofes s & ce que nous entendions , & ce 
^ue ootts voyions , iioos eKcitereiic à les 
|ki/èr, tantôt à la Joae, tantôt au bras» 
lantôt à la main , comme cela fe pratique i 
^ refte fut^a proie de nos d^firs fans plus. 
Mçcre .PoftiUon., dont, j'aurai] plus d'ui» 
Dccafion de vous cnfretonir , monu pouc 
ÉDasdeina&derfi nous ▼oalioss defcendf e-s 
bous voilà rentrés dans la voiture que le 
jctit luouis ( c'eft le nom de ce PoftiUon ) , 
conduifoit rapidement quand il n'y avoir 
pen à examiner^ & lentement quand il 
l^of&oit quelque chofe de remarquable : le 
enfant que ce Louis î Rguirc diftinguéc , 
implaKànces au-delTus de Ton âge , au* 
Tus de Ton état , réparties fines , tout « 
exagération., fe trouvoic en lui U 
botmme dans une terre étrangère 3 quel 
meurtre qi^e tant, 4e difpofitions ne foicnt 
pas développées ! Une de nos Dames s'écria : 
?oici on noyer 1 Ahi vous aimez les noîjf , 
4t M. Lom$i Noix a«ffi-tôt abattue*,^ 
Tome m. D 
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74 Réeueïl âmufant 

poix proprement cernées » U noix préfol 

tées amoureufcnient par M» Xoi^fV* 

A nos regards Lufirche fe découvre , 
Un vrai taudis éclioit au cortège joyeux ; 
Mais un taudis pour rire cft préférable au Louvrf 
Du dîner encor chaud , nous foupames lu micoi 
Sous les cendres pavots du paifible ^iorphée 
Repouiïes mollement « tombe Vamc étouffée, 

C'eft'à dire, qu'-on s'endormit, . 
JDçux à deux » triâement les hommes fe co 
chcrent, ,. 

Plus loin , ^. dans i|n même Ut , 
Peut-être auiTifort mal^ deux femmes repofcreDf^ 
L'autre avec Ton époux , & vous en pen ferez , 

Ma fol , tout ce que vous voudrez. ! 

Je ne fais fi quclcjii'iin rcva } pour mo 
je fis toute ma nuit fans interruption, gn 
à rheureux talent que j'-aî ^our fomineil 
partout od je me trouve* 

' Au poSiit da {ou^ uii coq chanta , 
Hors du Ht ie phxs prompt fiuta 
, Culotte en main, criank: que T^fn l'éveille f 
Pc CAânxi//y ^24egiçufs»4tfonV roir lamexve^ 
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f dé V^yagis* jf 

f Un autre dii, en Ce frottant Ici yeui, 
t De déjeuner je fuis plus curieux. 
TJnitoificme s*y joint, il appelle sStt/d/î/i^, 

Qui monte des verres , du pain , 
DcjboHtcillcs, des fruits, des reftcs de lapîa, 
' £t du café dans un pot à tifanue. 

* Qttand toutes ces bonnes chofes furciit 
«ïpédiées , les Dames s'informèrent oii elles 
Wndroicnt la Mcflc. Il n'cft point fôt« 
^ci, Icar répondit-on , & Ton dirigea fur îc 
i<Wp la triomphante calèche vers Ch^/t^ 
Ji//y. • -• . 

I ^« fcin de Thétîs, peu vermeil, 

* S*étoit arraché le folcil ; 

^» ^isil fournit une pure carricM, ^ 

[ El les gouttes d'caij qu'on fentit, 
^ïMcntde fes chevaux , qui dans leur gai c<ynffi[t 

P«coaoicnt leuf humide, & aotrame ciihicrc. - 

f •.-...-, 

'.^ traité cft" il courte iç Lufarche à 
Chantilly^ qu'elle ne préfcnta attx_Y4?jr|. 
J'*'^^^cle4>céfade wié.^cla.c^m|>«gfte 
Wusiriantc : une oâôur cwifftfe ^ Ui^ét^- 
p?^« K Sl^'cidMiokût cèûi4itfïwfttes:|eHr|» 

Dij 
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yi ReéUftl mràifint 

faffit ag):ëab)eniient iio^re odôraft. Vnc É 
SOS ainiablcs compagnes vpulùtt tbObter I 
çbeval de oocfc aqii qui Tiihoiç la vpîcra 

£t fiM tt clieval la voflà , 

Jambe de-ci , jambe dsAÏ , 
'8*Qp^lÀnt ai^x «âbits 'd'^in mutin de zcplunj 

Qui dans fa robe $'engou£Froit , 

£t par ce jeu galamment nous oiffroie 
Mille rpcrets appas, admirés, fans riek di 



1 



ËIIc me fit latàveûï àc ttte ^ropîfFtt 
croupe y j'y grimpai 5 pour ne point <^ 
bucef: 

Jkles bras ^ti<oireflie»tfrelfi>îeht fon^eftôiftat^ . 

En'tetfepoftate, ma boache 
Cifteuroit ibn be«ittc<dl dont l'ivoire noostottefi 

^dù^ art ivames de h fo^te kXkamiOf 
^fimberge 8c leâlaeranAcés^ nous tlk 
^ncms jfitoAlener , à delFeibile Tôhrpar 
Viéonles dehors>dii dfaâceM; A main f 
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k|HrQ/F4lier , je oc me itx^ guietcs «N 

(Ift q«Q ce. Qft fuc q,D'aoe ^cucie : quçlljes 
\\ qiKls ocofioiepcsl quelle ^léva-^i 

D.' Q«ft /«• S^uuur , que ic JÎ/ya/« , qrtR 
^-&r<i' (i) (ont noblement logés! Cettd 
andear me fuggéra quelques réflexions ta- 

\ qui ne coarnetent pas trop à la gloire 
bFhumanité. AiiiaiQga.uc.be, nousJvr* 
rjufimesQii pecùcfcalier cq forole de tqa-^ 
Pe, pois nous en montâmes mn autre » 
|||L M baoc , nous ente^idimes urie groff^ 
^•a <\ô crioit -. Voi^i là Salle, d'Armes i 
^ ^cmsk y C6 (jMic des JgecbAs ^ des chau(î 
fî/es « des cheihifes maillées de Sauyag^ ^ 
kc le tou« hemiétemcnt cpavccc dciponf- 
kit, eiifuite une porte s'euvrit. . •• 4ei 
i^qties, des cuisafles, des braflèlet» , de! 
looaiHeres d'un acier ttès-brillant & très- 
ffoprement entretenu, pofés debout, nou 
^ d'abord reculer ^ ce Tont autant d*e/ 
(cfti de fquélectc;j$3 nous nous fa^iiiiar 

MO Koms des chcraw étiqueta de diAa&ce 

Diij 
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7$ Recueil ûfnufaiu 

fàmes bientôt arec eux : on nous men 
rarmtirc de la célèbre Jeanne d'Arc , noi 
la touchâmes Tun après Tantre , les imsi 
pcttt-ctrc par refpeél pour (a valeur 

Quant à moi , c'croit nn hommage 
Que je lendois au Pucelage, 

De-là nous nous rendîmes dans les Jar(fi# 
e\m changierent nos idées de guerre en idcel 
de paix. Il y a en vérité dans Torangeriet 
dans les bofquets , dans les gazons ^ daof 
les cafcades, dequoi juftifier les miracles de 
ta Técric , & -infpixcr tous les Poètes de TU» 
aivers. 

Contentcz-vons de cette fimple annonce , 

'" Allez, vous-même, admirer ces beamési 

"Dé leur fouvcnir feul mes fées font tranfpoitési 

Mais vous les peindre l oht ma Mufe y reBOQCCi 

HéUs! dans ces lieux enchantés. 

Dans ces lieux par Flore habités, 

i>éc(rc de mon ame , ô Volupté , tu brilles î 

J'ai remarqué plus d*un verger 

Tapiifé d'épaifles charmilles « 

JK quoi fongeant ? A l'heure du Berger 

11 cft certain que la fraîcheur de iViir, h 
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i it Voydgei, /f 

■rpofinon de l'endroit , ci délicicai ftkncc 
ptercompu feulement, ou par le bruit fourd 
i'uDc onde diviféc en plufîcurs jets qui fe 
croifent & fc réuniflent , ou par Içs petits 
cris des pifeaux , font autant de philtres 
iamoureux : ajoutez, Monfîeur, que je tcnois 
le bras de ma charmante cavalière ; ne 
foavant m'arrétcr là utilement avec elle , 
je déroarnâî fes pas , en foupirant je crois , 
BOUS •rejoignîmes notre focîété , Si nous 
Wmes le tour d'un vafte canal, au milieu 
^ucjttds'ëlcye le Château. Notre dîner nous 
xeyfnr à la ipémoire , nous rçgardons en- 
core les grofles & longues carpes , prefque 
toutes écaillées de vicillcffc, qui venoient 
jafqa'à nos pieds tendre leurs mufeaux 
Rougis 4 & nous nous en retournons. On 
! s'entretint quelque temps de ce qu'on avoit 
"^ti) moi , tout bas, de ce que j*aarois dé- 
£ré voir s car mon imagination une fois 
frappée , fur- tout de la manière qu'elle 
%oit, il n*cft pas facile de la guérir. 

- .fus 4e la beauté qui nous plaît, 

D iy 
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t» Reâu^U éonufunt 

Ah ! S^XhX , déftiii des. feux qn'elk ùâ^jisâi 

Ke hs^ltt toujours qu'en fccttt, 
Toujouis (è fentii ikommc dcn'ofci jamais Titre? 

Quoi qtfif en fôi't , j^e mangeai pour ne 
point reiTembkr à un Héros de Roman, ft 
des trois Femmes , en ayant deux pour 
Toi£ncs , je n*omîs aucune de ces tendrcj 
Iblies permi(e$ à ta campagne. L*après-dîné^ 
nous parcourûmes les appartements fanso^ 
grand piaîfir. 

Tant de fafte, tant de dorais 
Fatigu^uit T«» yeux éblouis » 
y«us éloigne de la sature » 
J,t fOus fait trop fentû que vous, êtes petttl^ 

La galerie des coaqtiétcs de Titlitftre C^it 
éiy le portrait en cîre du bo& Heori IV t 
quelques tableaux de prix , <}iielqaes deffii^ 
ic portes galants & ui» cabinet aaffi riche * 
m^s plus gai que Ici refte,, fixèrent AOtit 
attention. La Chapelle fut bienoâc exaù 
née ; elle n'bccupe (^u*un efpace de terrets 
ttès-Unuté ; on doit y p«iec Dicft (ans dii^ 
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lie ifKr« jifimfejre 4? f^^g^^ 4ç» y^Wci dç 
notre inimÎMWe /# /^/zwV. ^pKc^Wcf 
toi divers snûngui gui y ^taiçot , fie graves f 
ouame U$ le ^^ritçnt , cq kçtrcs d*pi fui: 
«0 maifarf npir. {^^ î^teçîç re$at pos éloges»' 
tant po»r 6 ftr9<0taF8 qi^e ppiir fa proprcrc* 
On notts parla d*^^ jei| 4ç paufne & d'âa 
jeu d oie s mais le jour commençant à tom- 
W , nous aimâmes beaucoup mieux oeus 
icproniener dans les bofquets en attendant 
<iu*oQ attelât notre voiture. 

De retour à Lufarche , nous foupames : 
k^ ^^ir« 4 ttQ t%ï(ix2ltj\c enipte^ appellçÀent 
cfifois de pf>i9S ^ PtfW,r • plMS de q^che , ]fi 
Mpnét^rp ^Q ayçit ^foin ^ £( il plcuf* 
lippr^tex d$$ lênnes, Nl^nfieur » ;^tt ^^c^ 
pitoyable que je vais vous faire , ô yiçi^* 
cndedes chofes humaines l Une charrette 
fiirmontée de quelques foibles cerceaux foxtt 
footenir un gros drap de toile jaune , te une 
ouverture de furcf eit , huit tabourets de 
paille , affez mal affurés , une échelle à uà 
'(S €Ôt;é; , doiiitle complaifant Louis ( qu'oa 

D V * 
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i t Recueil amufant 

nous avdît accordé par grâce-) , tcnoit \A 
|>ied : tel étoic notre nouvel équipage : m 
BOUS fit trembler : la pluie redoubloir , )c| 
Confeillois douloureufcmenc à nos Dames f 
fl'attcndre une occafion & un temps plus fit- 
Torables pour s*cn revenir. Je leur cridi 
de rentrer , xjuelquc peine que }c préviflc à 
Me fcparcr d'elles j car , 

Quoiqu*ave€.Iui fouvent je fois en guerre. 
Le beau fexe a tous mes défits : 

Xn effet, retranchez les femmes de la terre. 
Vous en exilez les plaifirs. 

Mais , Monfieur , elles eurent la con(^ 
'tance', la générofité de s*empaquetcr ai»fi 
que nous : mon intrépide Cavalière même , 
nous déclama ce vers de Làfignan daai 

'Zaïre: 

V Notre courage « amis , doit ici s'animer. 

Nous fimes un quart de lieue ondoyéi, 
ivcntés, cahotés. 

IXe plas cp pliu.lc ciel s'obrcurciiToit , 
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i€ Voyages. S5 

!, • Dc'çl , de-là » chaque iîege danfott 
\^ £c les fefTes nous meurtriiToic : 
L'un contre rautce on fe preflbit i 
Une guide s'cmbarialToit « 
£t pour la dégager le PofttUon gli£att, 

Abon damaient il fe fauçoit, 
J)c coQcert avec nous, le fort il roaudilToiti 
La jeune époufe en Ton coin fc taifoit. 
Pourquoi ? c'cft qu'elle vomilTûir. 

. Impatientés» effrayés j nousi^ebroufTainçs 
chemin 5 fc fut à qui fe fcchcroit le prc- 
miet auprès d*un grand feu s nous eûmes 
iaprécautioa d*ayâler on doigt d*eau-Je-vic , 
^ la ronde , . en fuite nous nous traînâmes à 
nos lits. En y étendant nos membres , pour 
nous endormir plus fenfuellement , nous 
mimes le bien en oppofitio-n avec le mal. Le 
lendemain il fallut nous rcfoorrer dans la 
I même charrette i mais on l'aroit mieux ar- 
rangée ; il ne plcuroit prcfqué plus , & 
du moins étoir-il jour. Les attentions , les 
prévenances de notre petit Louis égaloient 
nos incommodités : ce n*cft pas peu dire 5 
â Hous menoit furW terre tant qu'il pott- 

E) vj 
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§4^ Secunl anntfifur 

Toit ; nous le forçâmes de dîner avec no«si 
il s*échappa un mftant ; vous ne devînetû 
point où il alla } It revint ùiCé jjifiju^Q 
fbmmet de la^ cetc, il ne lui manqao 
qu'âne épée , cdar nous fit bien: rir&r! 
M Meffieiirs & McTdames , dit-il, d'an 
a» ton & d*an air aîfés ^ c'eft pour ne ptf 
m tant vous diégoute)? , puisque vous von- 
M lez que j*aie l'honneur de manger à votre 1 
S0 tabk 9ê. Cet enfant l s*écria m» Cava* 
fiere , iï eft plutôt fait pour donner le brar 
\ une femme que pour conduire des chevaux» 
Nous reprimes la route de Péeris , & nous 
y arrivâmes enfin , Manfieuf , fm les 9tv£ 
lieures da foîr. 

Ainfî finir n^tre voyage» 
Pçplaiiîis y de tour méats doace & cmeUeisBUdr 
Si vous ^lei famaifi à ChanùUy , , 
Méficak-votu des calèches d'autfui. 

Pax M, GuxeHiOiaïf 
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LE TT R ES 

DE M, B**. 

tOTAGEANT EN ITAtlI; 
Â Si, UABBt DE P**K 



lETTRE PREMIERE. 

' u. 

U E rcmpirc jcs rochers , des marmôttes^ 
* ^ b ttâktt , yécris àxL fi^jour de tous \t% 
Ihififs , au mortel le pitis digne de les got»- 
^, le plosptbpre à tes faire nakie. C{Ki(]nr 
|« que Je fais aagmeme mes regrets, & 
«c» de ramitié que je v^hïs atTouëe , or 
^ cèdent à aucuiis. Que yoos diidi^fev 
1^ cW Abbé » 4c œén j^fifidc smtti^ 
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^^ Resueil amufanc 

Les champs de bataille des contrebandiea 
font tout ce que nous avons vu de plM 
intércflant. i 

J*ai vM cet entrepôt de tabac & de gloire, » 
Cet afyle d'un corps marchand , voleur ^ guerrîeri'i 
Qui fait fi biç;i effrayer 

Des fermiers le beau territoire. 
J'ai vti ces moîMS' célèbres. dans rhUloôi^; 

La contrebande & la victoire 

Y guiderem d'^tn pas certain, 
Catinat , la noblelfe , Annibal & Mandrift;'' 

Quel nom vient de tracer ma maio I 
Sur les rives du Guyer, qui pleure en vain (à perte. 
L'ombre de ce héros, la glaire. des .XQitcs, 

De mouileline encor couverte. 
Avec de longs fan^lots ' & des cris enroués , j 
Le piftolet en main , vient demandes VengeancCi j 

Des quarante Rois de la France. 1 

Mille pardons de ma méchante podfieff 
•Homère feul pouvoît chanter Achille : fe»^ 
frois-)e donc indigne de chanter Mandrin 2 : 
; Vous êtes fans, doute étonné du grîfFott»] 
jtage de ma main , & plus encore de celai dej 
mes penfées 5 mais c*eft fur un lit qac je' 
^3»ii4 éciis faute de table : 1^ «ocre eft .(Ht 
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l^e à jes gens gue nous Uiâbns ftcbevrr 
iks*enîvrer , & que nous avons quitté^ poH( 
"VOUS : plaignez-vous , ingrat, fi vousTo&z; 
do rcfte , la canicule nous traite fort bonne* 
iraient , cela va juCqu'à craindre le rhume flc 
les fluxions : redingotte tout le long du 
|onr » route à pied pour s'échauffer , fagots 
far- tout : voilà le mois d*Août de la Savoie* 
Noos admirons tout le jour les beautés 
lies rochers 5 ce ne font pas celles du jour» 
c*eft peut-être celles de vingt fiecles , triftes 
menrcilles de la nature : qu'une firople rofc, 
'doc-cUe ne durer qu'un matin , nous paroi- 
^oi't préférable à ces prodiges éternels l 
, Adieu , mon très-cher Abbé , faites gracç 
& mon radotage , en confidération des in- 
commodités de la fituation ou je vous écris \ 
^'cft lè cœur qui vous demande grâce pour 
rcfprit : j attends avet impatience l'effet de 
vos prome/fes'; je (ens plus que jamais l'a* 
grément & même le befoin d'un commerce 
auâTi aimable qiK le vôtre pQur me fou* 
l^r dans l'abandon od je vais être :-con- 
icrvcz-moi Totce amidé , & comptez fwr Ict 
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SECONDE LETTRE 

Tïtrin , ce 1 1 -«#»if ly^ |. 

Efifid , Monfiear , fiotts to(c1 âitiv^ ( 
bonne fanté k Turin , que nous ne connd 
Ions Jafqu'ici que pâf raligneracnc éc 
mes 8c la beauté 4e fes remparts : pein-ea 
^nrrai-je , <}ans ma première lettre , V( 
en &ire quelques détails âraufants i 
4ermçre ëtoît datée de la capitak de Ssroîi 

Quelle capitale . grandi Dieu ! 
Qtt'il eft 4onx ât ^ttcc ce iiea ï 
FoiCC liQ^ic0<^ qui •'«nnnif , 
Jottaot la grande coiDpfignîc > 
J.t s'çndprmant jcn cQmplimenu^ 
Ki muiîque , oi coipédic i 
Par-tour de facr^s mendiantt , 
Toufours, on prêdiants, o« gaeuftsCt» 
^Q^*^ looi Ut 4iaUoi «a Juvok* 
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Ifvs et doebcîa que <ie bQiif|««iiii 
I oMAtsiu lyii i'c» mordent Uc doi^tiii 
- It iia« ttse 6ile de joie ! 

P» aoc ! 7c (èns ()ue c*eft bcaacoap dirt : 
conviens qiie c*eft ua fait que nous a*an 
pas été t£oté$ (fe vérifier : e1:ft , fi voni 
fine forte préfompcîon qac aoai| 
i^ naître la trîfte vifitc de cette tîIIc* 
ia quittâmes donc le plutôt que nous 
le lendemain nous perçâmes 

^<nftrj tes rochers , les monts & les ravines i 
Ifffl/qo'aa fier Montraélhn , pleurant fui Tes riiinc% 

Koas avons bravement grimpé 

Au haut de Ton fomniet axide , 
«flous l'avons trouvé , fur fon roc efcarpé» 

Lut-nkeme» hélas* plus invalide 

Que fon corps-d^garde éclopé. 

la Yttc eft belle encore à MontméBatt î 
f tft votre I(èrc qui parcourt la plaine ^ 
kaocmip de monticules & de petits vaKon^ 
^éables : le lendemain &les|oi«:sf«iYaiits> 
("ctb Datuc dont toute fa laadtiu.« fini 
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^|ti^ Recutii amufani 

aucun ie ces pompons qu'elle fe domie ait 
leurs 9 hommes , femmes , terrein 
maux , tout eft également afiteux. Noa 
étions entre la canicule & les neiges , 1( 
précipices & les goitres 5 ne voilà- t-il pi 
une agréable pofition^ Mais cette nattui 
fcorrible a le fccret encore de Te faire 
ici quelquefois. 

JA, it vois un rocher aride, 

Vomir un âeuve dans les airs» 
L*onde écume , Ôc fc brife en mille flots divexi 

Les vallons j au loin font couverts j 
Des tourbillons d*.une poulllere humide. 
Plus loin, décent torrents les bouillons argentés^ 
Sur le fein tortueux des ravines profondes. 
Tombent du haut des monts à chocs précipttétl 
Les arbres , les rochers , dans leur chute emportcSj 
Avec fracas , roulent , parmi les ondes » ^ 

Dans les vallons épouvantes. 

Sur les chutes des précipices , 

V^t quel courage induftrieux, 
Yois*je ici de Cérès, briller les dons propices) 
Quel homme ofa dompter ces fommets or- 
gueilleux } 
^fa airs font fillonnés par l'avide charrue j 
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' Les champs féconds percent la nae. 
Et la moi (Ton cioh dans les cieux. 
wa aatcre niaiirre , en ce féjottr atfreuz , 
S'étoone de cëder à Tart qui l*a vaincue , 
Er /ai laiiie, en courroux , Tempire de ces lieux. 
Parmi les bafes éternelles. 
De ces rochers audacieux < 
Si pT^s du noir féiour , des ombres criminelles , 
Dans ces abymes ténébreux, 
N'eft'Ce point TAchéron lui-même 
Qui gronde & qui mugit ? 
rem*approche: je vois... Quelle furprife extrême! 
Quel afpeél fortuné , m*enchante & me féduit ! 

Une humble & tranquille prairie, 
Ufl rnilTeau qui rcmbralTe , & qni mouille fcf 

bords i 
Des troupeaux , un berger, fa bergère chérie» 
Tous deux livrés )l leurs transports i 
Seuls, inconnus à la nature entière, 
_Qae leur importe Tunivers ! 
b bonheur ! on te cherche en mille endroits 
divers , . 
Et ^n temple eft une chaumière. 

J'eus bien de la peine , comme vous poti- 
W croire , à m'arracher à ce fpcdacic en- 
chanteurs mais nous étions fous les loly 
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d'un ybitarîer impitoyable \ î\ ÊiHoi Cbi 
tinuer fa roote. 

On nous parla de cectaine Brunett* , 
La merveille de ce canton , 
Que le Roi de Barcelonette 
Aijne à la fuieur , ce dit-on : 
D'abord nous voilà Air ces traces ^ 
Em^elfés do voir Tes attraits, 
£t de reodre hommage à fes grâces. 
On nous dit : McHieurs les François-^ 
Gardez-vous d'approcher trop piès ^ 
La belle févcre , inquiète , 
Pour écarter les indifcrets» 
A cent canoits \ fa toilette. 



Cependant nous aurions très-bien obteott' 
cet avantage à la faveur d'un régi 
f rendue coût François , tant o£cicrs qi 
foiJats , qui gardoient le forti car je vous 
crois trop fàvanc pour x>t pas voii qu*& cft 
queftion de celui de la Brunette ^ mais, rot' 
foi , la la/Ccude remporta fin: la curiofité» 

Hier zn arrivant , j'allai chez moa baa» 
fUtçr t cCp^raat d'y ttoHver 4c vos b^«« 
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Inen plus cmprcfTé de me voir comp- 
tes Icrrrcs <jac mon argent : cet homnrc 
'hm pas chez luis j'enrageai de bon 
, & j'enrage encore ce matin , & j'en* 
ju'fqu'à et qïiè j*^eii w. ASieu /mon 
p-ctcr Afafcé.» pardonnez-moi «mon^va* 
^tion poétique ; j'avoue qu'elle me fou- 
lon l'cnnai de la route : je vous quitte ; 
çft qucftion de s'habiller prom)>tement , 
slfcr ouvrit les yçux comme de iratics 
WattJs , écoqter fans entendre , parler fais 
froc entendus, admirer tdojouts , «c s'ci- 
"J^yw iz mêhîc ; "voflà déformais nottc 
fo/c : je voas cnibraffe bien fbr*, & vous 
tt^ûjurc obftinémeni de conroterima piittvie 
taitié par de fréqtfeiKcs lettres , des noû- 
iw de tout ïc tur-ti>ut de vous , it v^ 

^. ï. Je diofe ¥«niiràlft'Vd«i»-((tîre ^[UC';'^ tant 
'^j^'pett'ex^éféAe l'«atjcri)ôié : r«fJtfciïds tt^s- 
»m,:)ii^ ti^bientoiitiie qu'on me di<xnli»« 
, *»> de mon côté , à force de foréaifmcs , Je dir 
I ^ tout ce qac je veux : c'eft une éptcuVc 
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rf^ Recueil àmufant 

««Tcc un Vénitien qui ne nous a pas quittes,! 
qui n'cntendoit pas un mot de Ftan^ois. I 
çonverfation n'a jamais langui i ma langue 1 
s*eft pas mal dégourdie. 



TROISIEME LETTRE] 

Turin , ce 1% doût lyçf, l 
Ah l. Moofeigncur , que votre chaià 
pontificale fera dé bruit un jour l j*ofc 
prédire : déjà votre vigilante follicitudco' 
point bornée par réloignement & la diÛcé 
té des lieux 5 votre lettre , plus paHoralfl 
cent fois que routes celles qui en portent 1 
nom, ^nous a tous recréés 3c forti&é$i 
vous fgvez vncvkx que moi , Tans doutej 
ce qu'étoit rcau de Je ne.fais quelle fofl 
taine , ^ans je ne fais quel endroit \ 
TEcriturc , au pauvre voyageur altcrf 

"/voilà précifcmenc votre lettre ; que ce ù^ 
CCS n aille pas cependant trop animer vod 

'impatience pour de plusf triftcs & plus à* 
port*»nt«s fo^n^ions. 

^ ^ L'tmonr vous <t ^fon Grand- Vicain $ ? 



g tzedby Google 



) Â92nt Monfcignctti de Lyon |. 
k Soyez V Apôttc de Cythcrc , 
|r«ulc ferez trop t6t de b fainte Sioo* 

De Totre joyeux miniftere, 

Pourfuivez les galants travaux j 
l^t fans que votre zèle , en défîrs fe conromtnep 

Entfc les myrte» de Paphos, 

Attendez les mitres de Rome 

h Voilà donc ce cher Mirepoix» ce.yîeiir 

mpe de la. France à toute evsréhiité. Jn 

|t^ Çré à l'ange de la mort qui furpend Con 

'\fm W , & diffère à le frapper jufqu*^ 

ce qà'iï ait grifFonné vôtre gloirç Se notre 

kfcooliear : vous ferez tioc manière d'héritier 

picftamentairc, ^. cela. fera d'autant pl^s 

^fatteur pour vous , qu on pourra le prchdict 

ir une contrition agonifante de Cqû in« 

ice. r 

Et Madame D. '1 • . . . , qu'en Faut-il dire } 

auroit-clle point prêté Thércfe Philorpph<} 

trabien, laidantià tous ces livres qui i%e 

hibttt que d^s copies des chofes., £â feroir* 

tilt élevée jufqu-aui originaux & a^i^réalio 

^l M«:4e ÇhaayjeliA fuoit Q'capasJ&vtâi 
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-^ ' Rêouil amufiint 

plus que ncNis : dn ne feut étf e |4«s «oQtev 
^ae nous le fomoiesdeccc aini^le miniftn 
tous la jours fa table , une conveirËiài 
très-agréable , toute fran^ oife , fans aacoi 
inoxgue qui fente Texcellence » des lectzçi 
4e recommandation ofièrtes de la^neUleod 
grâce du monde : nous avons eu pour 11 
iderniere fois , peut-être « le plaifir de padtf 
^tms, mufiquc, tateats, ^cc^ O&cûcs^ 
!«ous?pner-(de voirs KhoLVgar dt notre reçoit 
swlïïkntic^ iinleÀnos refpe^ , pour M. 1 
tCsàfàkk^ y-qui a eu-la-bonté de ooœ reeooh^ 
^nander » ians oui^ier Madame la Comtele 
làqm -nous fîDiihaiictrioflsfâire parveniri^iiet* 
«qoes^féiiMngndges de voottt re f pc ûu c iu asi 
advdismemtl ^ 

' La diJGaihéde >w»iis fg^cant «ne m» 
tare convenable , nous a retenus à Toxi) 
fbeaaaoïip tj^ius que- nous n*eaflioas yonlft 
'Bn&i «OU5 portons demam Mercredi ÙM 
sftfice » ivitigtîeme |our du mois » autant <p& 
^oas en .foavîcnt^ nous dirigeons oodN 
-toaie'parXjéats, «oii vous poorres mH 
^ktict foae puaistc 4ccne^ -'Chca M^ 

ficoiti 
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de V^yagis. ^ 

s A. • • • • Noos avons «n peu trop v« 

\ pour fôa hoonem: \ nous commen- 

»Uc critiquer, & fur-tout fcs EglifcT 

i avoient d'abord /édoit. 

On ne roit que dans rittlic , 

Toas ces temples qae U folie 

De fes propres mains décora : 
\ Vous diriez q»*ott y Sacrifie 
F kk Mt dieu de l'Opéra. 

tO Vénus î fous le nom de vierge; 
ï*y vais révérer te* contours 5 
Mille anges font auiant d'amourt ? 
I^eis flambeauz font changés en cîeige, 
.Tout eâ marbre & piètre de prixi 
L Colonne, ftatue oa peinture. 
Tout feôon, %^n\9Xiàty darrti«, 
T^at pompon , >ofqti*au'Cfttci|x. ^ 
V D^s ces région» £ ciiaQii«Bies>^ 
|l U manque pooàafif: un. ^r^nd pointa 
LesEgUfes font uès^gaiantes/ 
£t les &mmes ne. le font poiht. 

Au coiwi kui figure migéonne vi 
Va languir dans un char doré, 
It lecoch^r ^oùr chamarré , • * ' - ^* 

VC'teTeiinai;liiif*iéine'eflptfffeaW î 
niXi..çb4ftJ!ïc forWk,6m^i^; ._ j 
T:9m VU. M 
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fi R^iUiil amu/aru 

£ft niché comme une ftatue s * 
Tfis-gravefnent on fe iàftte y 
]£t cbacjfn îetonmt c^eç liii. 

Ce A. ici que y-on n^emt martyiQt : 
Du qu'en dûa-t-An tévétéi 
Vous y. Vjtrries df! tout .cdr^ » 
Cent belles & pas un fonrirc. 
Cent palais U point d€ fonpé. 

Que ie plaiAi leur trifte chimère f 
Malheureux d^ns leurs h«atut remp^H 
Ils ont cttltff^ tohs les atfs j 
Ils ignoren/t cel^ iç pUiro 
Vé|itts! Idol/e dc|FfançQis$ 
Société , bonheur dp l'amc i 
Vous , dont le fouyenix m'enfiamm^V 
Reccve;s ici snes regrets. ' 

Vivç ;fi#f ^fij ^ Ûgc Ibé^ , 
Des.e^iitf^liCidps caru^s.bjenftiui - 
T9iiclMfttt M^ divise hàrmMiie ^ 
^luirquùi » ^^n» cet hctiiams -cUaMtf i 
Futcs-vxH»s tbniours ignorées If 
Tous leurs beaux jonrs ne valent pai 
Une /eoliç de nofToicées. . . 

,i ( .•■•.;.-•" ,-5 '^ ::-, f 

.Adieu, n3on,^^^hf;r^4i^bé».\ef)n^ 

•'.:. '1 
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i ic yoas remercier de riicMiiiair de 
: (bavenir : je ne pois trop ine louer if 
L que j'ai.fsîc^ c*.e.ft k sneillcor ^rçot 
p ffloade i l'entends de cçcce bonté d'ame 
\mcSc Cl çiTentielle ; recevez lesafliirancet 
rmon reQ[>e£^aeuz attaciicnjent. 

» ■ ^i . ■ ■ ' ^^ i > 

î QUATRIEME LETTRE. , 

Cines^-ce $%.jloûttjff* ^ 

^rottdrois^Monfiear, pour le Hdm dç 
«me » vous faire ^^iTçi^f^oelques ^no^ 
Géocs, dallslesibllâÎ9lls1j^'S^i$b^i(^{ 
Séaûnaîtel . M. . de iM^ *^ i . :iairmé«iç 
coatentfcioiu Ces, 9iif M^t ydMS vo\if 
^ez fi bien «ne vovs ferokac bonnes «^u'i 
(pagncr d*«o pas langui/Tant , la cair 
d)ai(è devotrç 9^%keSk ,-^ la maio pouf 
cmfi^JatÎQn >ppyy4^ ftir la poç^crcj:.^ 
imkiui dQiUM(')û^bri|64qÇ)U*aiixpied^ 
l'farfrâce ISat^Qi/tT^vouf #)liîez Jaçf|u l^i 
(itoitievf %: Ha^am « F!!r4^us* jçae 4ésk»^ 
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109 . Recueil amufant 

norcz ; à moins que voas ne préf<fral 
i'attcnàrc a la porte défEgKft', 'cotnitic 
itlHord Hervé', Commandarit ^'nn"^ Vaft 
àe guerre Anglois ,' Sigîsbné de Madame 
fmottc Brignoié , & fûcccffeur eh cette <\\ 
Ucé du Duc de R: • , • Il faut attendre 
que fa maitrefTe foie morte pour lui faire û 
fidélité décemment : point ^inconfia-" 
pajjsf môiçdrc jdiftrai^iqn : ^pyoqfs 
TOUS voilà bien, dégoûté du voyage 
Génos. Pottr'mot, tfanquille fpeâatear 
ces loix fondamentales qu'ils ont introduites 
clans Cytl^fe , me vofci fur le pô&it de tnoa 
départ ; iwen j»(FaKlé Et leutt palai» & A 
lédfefs feotipti^ idèla mciPdc^dii.goudron^, ddj 
Sfgtsbéè ^èc'do» Madonnti s • j*ai ^ '^a(M| 
pur-dcfllft le» -yeux , des ' colovtics, 
jdrtîques , d^s peintures jafquç$-là i je ne 
pas dire- la m^me chofe de Vos lecp:cs : V( 
k'aviez ; faa» t eproelie , promis mMox qAj 
*célk :" r oài ne &v«k p$i{:kppâ«eimiiieftr' vb« 
)e plMr qu'étiez tiie/etoient, & ft'il fiij 
tout ëitt , 4b%e{biâ' que^'feâ ai : poki^nl 
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Doi f romcttrc plas quc^i^o;}; ^i^-vou- 
mc tcnif ?. DcMiA*-voii& m» . uraitcr 

a'iiciollc fcfflniel j^y rfeâeniMe fi 

- • . . . . • - . . '1 

lia chaleur <îu dîmâc répand ici an àîr de 
dite auquel ma pudeur a peine à s'accou- 
«r î ftataes , peîrjtvir.es jusqu'aux pîe js des 
fcmblcnc être dcffmées. pan rÀKtin s 
^oqz tendu lanatur^ cojïiak il^ia voyaient; 
: cft pr^fque fanf yoiks:» fur-toot.daftf 
s caiDpagne^^ 

Soi Us. bords fégrie îi )tt|tttre ' 
ftià ïôn antique pureté 5 
Sans corfety fùp^ , nicliflMflîiiey''. 
Du beau'(^xe't»etH|jiDi rété'3 • , 

fie fimple chcmife cft l'ttjirqufe parorre* 
Bi ce flâ*a grolficr flottent ^'ravcmurt » 
Au grc d'un zépbit défœuvté. 
Qui» je crois/ trè4-p<fti ^d'€n (bucie. 
Deux ttftoiu tteii^biKi » baiottaab;' 
Qu'à- kur libre atbitit on confie^ • ' 
Vonr fans 4ciïé v'eWïttK.^^qitjinrt« ^ 
La tùs-è<âfté modeftie, 
Sar la c<;imur« étend un tibller 
Qtt'cUe lalitc , il ea vrai, tailler 
Eiij 



g tzedby Google 



]•! RegiUiî £mufint 

Par tés mains d^' l'écoDomiè. ; 
* ilUi ^ fÀ» anwr» ntperÂils ^ - 

Tout fco^aUe à «dtti ievofi^cs » 
Q» les voit promcoei, le fiuz & lercfloi 

De leurs deux feâes vagabondei. 

I>ans cet énorme négligé , 

Croirîez-vous que lents mains tannées» 

Prétendent d'un iir arrangé 

Çoëâèi leurs faces calcinées-} 

Des cheveux ranges » faunes, veids'» j 

D'une craÇe antique, courerta a * 

Sur leurs têtes demi pelées. 

Mal tiraillés de toute part, 

Pormcnc de& treifet tortUléet. 

On ne peuAtre , avee plus 4'Mt^ 

Horriblement échevelées.. 

Or, figurec-rons fliaifitea^Qt» 

Dans ce CQ(}oei a/.ttllemeiii , 
. Quel fpeélacle affreux œ doit étif » 

Que de vieux fquclettes tout nuds » 

Coëâes en ^cheveux qu'ils n'ont plus * - 

Tels qu'on les voit ici paroître.» 
Montrant leurs et ânjes vermo^Iu^ 

ReconnoificjB'Votts «ritalie , 
A ee fpeâacle anti-vol uptuevx I 

Vous ro'allen croire en Sauvagîe. 
O aatiue S pourquoi coiiS ces to€alû4cfts^ 
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Je Voyager If } 

Mali. .... qitel objet délicieux ! 

O tranffoxts! ô 4puce furprife ! 

Que roii-je? c'eft Flor«en chcmife! 
' l>ef yenx tout Detrfs , un Tourirc naifTant ^ 
- limiXpé M , le xtgai4 cateiTant} 
\ Contofirs flatteuîr», foas la toile arrondie « 
Beasx tétons « foulefis pax l'aile du zé^hït , 
Qui s'y cantonne & pafie W ia vie ; 
On teint fi pur \ peine ofant rongir i 
I Cheveux fans art qui catefTcnt la joue. . '* 
i&b ! je fens ton pouvoir , divin je ne fab quoU 

Tons mes blarphème» contre toi > 

Hature , je les défavoue. 

Koa » Us paniers de la Germain, , 

les pompons de la Petitain , 

£t tous les corps 4$ Monficur Jaicques^ 

Les atonis Ws plus accomplis 

De nos belles le jour de Pâques , 

Ne valent pas un feul des plis 

De cette cbemife ingénue. 

Voile cher \ la voîupté , 
P tfonte an défit ce qnUl ôte à U Tiie i 

Il fait deviner U bçduté , 

£t mon copux la toit mieux. que nvit. 

Il Éiut Tavoucr , po»r mon d^fcfpoir U 
|oir ma gloire > ce dernier portrait, n'cft 

E iv" 
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ï«'4 Recueil amafant 

guère que d*aprcs'mon lînaginatîon: il] 
fallu efFaccr les id&s <légputantçs que je vJ 
aois de vous tracer peut-^trc. trop fi(WIfr 
aient, & qui ne font que trop réelles 5 fi 
voulu vous kiflcr fur la bonne bouche À 
copié TAlbane au défaut de la nature. " 
Nous avons tous fujet cf être fàtisfaitsd 
M. & Je Madame de N. . . . '^ & c'cft flh 
«ore à Son Emioence que nous en zsm 
l'obligation , puifque nous ne leur avons Al 
recommandés que par M. Je Cbauvelio \ h 
nous OBC menés dans des converfations» 
dont je ferois beaucoup plus content, tfj€| 
xCj avoîs perdu que mon temps 5 roaisf 
Joué affez malheureufement. Mardi pr< 
chain , 1 Septembre , nous partons poi 
Livourne , d'où nous reviendrons pa^< 
quelques jours à Lucques , en faveur (Tu 
Opéra très-bon qui y* fera, & d*unc M 
dont on nous a dit des merveilles. Le i f Sef 
temb're , }e compte erre rendu à Florence» 
oii j'attendrai de vos nouvelles avec l'imp* 
tience due à tîntérct véritable que j*y ^tttik 
plus encore qu*à leurrascté: monadrc' 
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dé Voyagis. x% 

\i comme vous favez » cbez M. Bonini 

; je crjsdiuL &>rc q^e dans <« temps^U 

sue ffi^^ez à P. . . • , &: qae ce fyiys i 

rrfe n'en foîc un ^ ^Q c&t , pour Icpk 

r <|0e jp. me ftomfts^ ê^àk^ r Monfieiu 

quelqaes momf nu pour Tamit 

Vos rapkies plaifirs s comptez fur 

Sauce iinceiQ ^ ^rfiir le ccfpeâoci 

hemeo^quejeTousjûvott^. • 

I • • ■ . ■ . . 

CINQUIEME iETXRE 

. Zericie g ce ( Septemire 17 f(. 

Tdx|iic VOUS me Wjrez » Modieur » îer< 
fiK de ctoise qn^ii 0*2 tenu qQ*i moi de £ 
tto&age. Man'éf » ^onr masqué pour fiott^ 
peux cmbarqueuiciit , ne vmik-t^tl pas 
iHeve une trés-foHe tènipéce;: poiti 
^ty une tempête de badauds ^ uoe* 
I ^péoe cr2s-bien coofdkionnée; Je gagi 
: ^*w vous moquez intérielirMneiit ide 
|.*q«c vous vous dkes à vottsrmem^ 
j N)écilfci.làrf flatte ^ à CDttp,8i»u Ah l 

I ET 
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Ti64 Rtciiètt amufam 

£ear , il &ac i^c vous dite qu'il à 
un vaifTcdU dans lepor( dcGeaes % qae 
ieè «tctes'onrcttgracKi'peuff-^ q^piafî^ 
bnc tité^dts cottps de eandû »• ^pottE 
doubler kart Cftbks i ' kiurs' 4D«fes> filt 1( 
quels ils n*o(bienc pto ft confier ^ que II 
incr s-élevoir cb battant coDtie les icAf 
parts , à plos de cène claquante pieds ^e faatf^ 
teur s que ce pauvre 'Vèl^ad ^ étéeaqiidi! 
quçs mînvttcs .&acaffi,jn oiillc pièces^ dad 
le fond du port r à la vérité on a- faové quel» 
qiies hommes qui étoieat deflus ^mais<ie0 
ent eu la tête ca^ée contre les rochers» 
& n*^eii réchapperont pas vraiiemblabkfflcnt* 
£h bS<B, Ikionfiéitr:^ ^miDG^notts ebcDit 
ées badadds l ae croyez^dus.'qae cela non 
ait empêchés de: «ne: ooïttie «s :nsee deot 
|ottrs après"» de vomir rtoot le jouf amt» 
des Wrognes , de demeufcir vingt-xinq hesK* 
fans rien- prendre , U de manger coœo^c jcf 
dtabks en .arrivant à Ixricée ^ drôd je to«* 
écris après une jocicnéè pafTéc dans l'admi* 
tatîon de mitre bonne merc la' nature » pofl^ 
sifi &rvk4ci^ tqmes dies-geoi die te ^ays-ô? 
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\Ayîù que k golfe de la Spenc cft us 
vraiment d^ac (le la curiof^té diui 
oc Sans jraocuac coflcre la tofix » 
lOtts pas été aoos y promener ooe 
de la. joumée , à 'coo£dérer fepc à 
^iirgs , amant de porcs 3c de forte* 
faire pécher deyairnoiis, grimper 
rochers poac ^ouir de différents points 
▼œ, boire enfin aii milieu ^u golfe 
eau douce qui )aiUit i» -. fein de U 
iufqu'à fa fttrfacc. . : .., 

^ns , convenez que tous riez .de; nos 
FRodus plaides : coûtée que vods poUTes 
« «icux pour notte fcrvice» c^eft.^dçunojit 
ïlawdre, n'e{^-çc,|i*s> Obhki^itAemi 
f^'W's.îe. vou^tie»^ qpttc^dc vRq^r.CQW- 
NioQ : en totHCM» .P^°)4°^:V^^ P^^'* 
*^biea à to;» OJijt,iioi|spor^r;qaclqu*eût 
«1^ > m»is comptons uirrivep à Lacques poux 
W^^rc .d•J^n;Pp<^5l , ffliit^xit; ^daf !« 
!Facnt k/eii^ .fart p^d,dans tcu^c, i'itajip^y 
^i^dttfon ij<ctre;f3^ellcni : c'çft,^ IV^ 
^oïi,4;ane ftùffrf^clgw quis'y ^çn^iï^W*^? 
•f.s^)^ée^ ]pà,.^'|iq|^,fieTcxon$ Pf^-r^^fii^ 
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let Recueil antufam 

& fioos-mémes > nous trouTcroos nn peu 
cet autre fexe -: nous Yêrroits des vi(agf 
couveauz , nous acquerrons' ^és idées de (* 
giire , de grâces , d'ajtiftctncnisVhélasîpi^ 
être aufK peu agréables qu'à GÊnes , ou nooi 
n'avons rien vu de merveilfevir , tant s^n 
faut : eh bien , nous reviendrions dans ooue; 
pàtrîc avec an p4aîfir de pfos. J'ârouc <{fl( 
)u(qd*iéi je fuis refté bon Lyonnols*: je n'é 
fà&faitta'nioindre infidélité à notre cbetf 
ville : }e lui vois toujours Çc& Séances, fo^ 
mérité. 

: Mai; dites-moi donc un mot de ce IR^ 
MpdiV iMe«irt-it > flgne-t-il \ èft^ce ^œ cet 
liènràÂe<ne (ait pas le d<ddef ? VoiJaooaë 
Facrôn'q^ tiitre pou? pfëridre nds kiCRs; 
il v0t$sîéj^argne-du bavarifctgc> fc vous 
fétii^te y 'ëx¥ vous eint»^âknt de tout 
dttùr >"5c vous fuppHant''dé me pàrdoûflâ! 
fi' }e prends la - Hberté de voiis écrire fi 
vent , candis que Vous ne rii^crivoz'poiWdii 
fotttî Voilà ces bcHcs hoavcifcfe Ifi^a^*? 

kntaireâiént ; de vôd^-éSlbv : à ^i (c ftirl. 
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de Voyages. xéf 

ik j'ofè compter encore fur votre repentir^ 
■voBcz que Je fois bien bon; 



SIXIEME LETTRE 

Ztnmme, c€ir Septembre tf^l, 

■ t. • ■ f . ' : , ^^ 

' & bfcû , Mdnfieor, voflà donc ce M..;;S: 
^cft allé TOUS nommer à Dtev > an lîeu et 
▼ous nommer au Roi : c'cft une groffe dîf- 
''**<« pour ce monde-cî$ mais fl faut 
croiie qii*clie ne tarera pas» On me mande 

]Be le Catdinal (k la R. a îa fenillc} A 

^ &mMe 'qa*(elle ne ^pouT<>ît -être en de 
'•Sîc&res mâîns ; d\in' Cardinal i' Un àtt- 
•^ï H rfy:a que la lôaîn. ^ailfetirs, ff fon 
N<&ccffcttr ayok quelque forte d'enga- 
p^nts, ^è'feièiwl pa* feonnêtedeiel 
^t)\\ îtty/4 ^s^ttioyen que non» tàr^ 
"^«tenirJtinipràîTtWiiiféficiter fc à vont 
k*ê; ¥otft'êie#.4>îèncheiir«a,-attfcflaî) 
l^ cttt« feotUe Ac me foit fM veiçie $ 
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tï0 Ricueil mnufmt 

yova h'aoriez pas ea le moiiKUe|Ktft Evï* 
ché , tant ()Qe vous ne m'auciez potoc écrit. 
Où font vos belles promeflès ? Tattendois 
iinevletcre à Livoaroe^ ^pa» k mot. Ob 1 je 
dirai aux femmes comme tl faut fe fief t 
▼cms. Quoi! perfide jofipic dans l'amitii: 
votts derez être un Machiavel à Cyrtbeie. 
Sans ptAi{iisteri& » ^ .MadasBieT F......^ ac 

in*avoit parlé de toos » fauiois eu la fot« 
tife de voos erotrc/malade ;|e (ns. rafibié 
de ce côté-là i mais je commence à croùc 
^a'on a toujours grand tort d^écre ;&fenti 
enfin ^ veux combler mon ingrat de boni 
procédés 5 jC' ne veux etro Tec^é ç^ psr 
▼ip remords. 

N^tts pc laifloBS ,pas d^avanecr ta 
xpute t demain nousfrartons peur 
^Florence, flc mOyenniint (a pofte , n 
irons boç^tfain. Noos allq^ ^çommciiï< 
enfin à voir les vraies Ikea^fé^ de Tliadie^l 
îuAjtfîci ;nou& n'en- #7Q0« f?»,; pw^ »^k 
Stt.»,:<pic ies.£a«xbMCgS4-Génos%a'« âHj 
que nous étonner , .^-^n««^. li» -avoitf di^ 
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'ék Vpyàp^ tr9 

hëméwkc , 6 Gcocs foperb^l 
I, VmisaboiidoDBossraiisrcgtçQI 
I, TcscteTertsappeiUs palaU, .^ . 

Où croît renfttti .» rorguètl &t TheiWi. 

Tandis ^u'en un ^roit fèmîti^ 

Toù|oiirffpo«âH & repottlTéër ' 

A pe&e U foule p<«inS« 

TioBve pUceponr,faaip«t^ 

CdTe 4c Ufl)q:ipcrraiiiTCfs j: 
Ton faaz iy(Hine maltipHe 
1^ Set tyrans. Tes Aiatn de fcs f^rf; 
tttic manteau » courte pentiqiie ^ 
isoruds voltigeants fiif la lîirqaey. 
To mat» tîcn gravement fcQriîot* 
Tons ririeis de P^îf péda&tefqiie». 
Btdel^majedéj^leTque . f ; 

; Beeespctifsiingcsdes&fiyEi.. - 
\ . La pl^xidicole pag64e 
k K'^lc pas leucaSi^sbés ; 
I Qae Cythere a d^éfavoù^s ,. 

Itqni (bopîrent par méthode; ^ 

Tyrans, efelavfs tour à tour » 
£t fecottcb maris de leurs belles » 
Ik ont -iu\;ondaraner Tamonc 
' Anx galères pcrpiétuelles- 

le ne T«iis Jiuii nen 4c Lcric^s P cséii» 
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voas avoir 'écrit toaces les déconyeiffifie» Je 
notre marcke. Le lendemain noas' pàiTamd 
à Mafla, la partie du. marbre 5 mais cômne 
Bill n*eft prophète dans ton pays^ il eu ar- 
rivé que le^ marbre .cft ici. employa «twl- 
fement. On vous faie voix un vieuc pa- 
lais» fi trifte, fi yictn , avec tan^dcgo* 
thiques prétentions , écs infcrtptîons' éter* 
nciles , pour tout et que ces Princes? oH 
cru faire de grand » & qu'ils ont fait petit { 
c'eft on petit fpéArc de principauté. I* 
buftc de la Princefle régnante > efl ii 
placé en marbre fur une des tables d» 
palais. La Pcinceffc a' la gorge paiffble^ 
les laquais la lui prennent tout le jovixi 
il faut voir cdmnie elle en dl aoîrcici 
il faut croire que la Souveraine; en cil 
flattées il y a' des plaîfîrs pour tous Id 
états. 

Enfin neUs arrivons \ ViCe , 
Qui régna jadis fur les mers , 
Aujourd'hui vaincire de fouinirey 
Ses vicui bafttoiis font défetts. 
:'' Ses fuecèsiéiOAaoieiit ia tciBc s 
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Qoc firenr f€s gaem€K» bcureoiî 

Ils bâtireiH an cimotiere (i) ^ • • • 

Et leur gloire y %\\ tvcc c»x.- • 

Pour leuf Tour, gothique fo!i< » 

Elle me ferabloit ;ufqa'tci 

Un chef-d'œuvre de barbarie i 

Mais ;e l'ai vue , 8c j'ai frëmt. 

L'art ne peut cacher fa furptifc , 

Lorfqn'ii vient la confidérer s 

Même à l'infiaiit qu'il la méprlfe ; ^ 

Il c(l forcé de Tad miter. 

Petttes-Lacaroes informes » 

S'élevant fur des blocs énornset 

Bu granité le plus exquis» 

Forment leur cathëdtale vafte» 

Qtte les arts « fils des Médicis » 

Ont depuis ornée avec fafte. 

Dans mille morceaux excellents » 

Vous interiez que la fculptuie* 

D'extravagance & de talents p 

Combattit avec la peinture. 

Ici , dans fa gloire niché , 
I L'Eternel tendrement pecché , 

Darde un rayon droir comme un cierge X 
\ L'Efptit' Saint fur le bout perché» « 

I (i) Appelle Campo fanâo > entouré d'une très-belle s*^ 
|tetgothi<|ue. 
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S'amufe à béquctet la Vi€ig«* 



Là , >€ ?ob» loFftitt'Evc U cttcHlc , 
Le Ewaa frRÎi d^fftsfia , fans Icoilic 1 
riuslom, de» ABges lenuniiis « 
Otfranc Icois appaa fan» Aiyâcre , 

A la baibe de 

J^niâélwiched*konnèt€$Sûnt»» 
O dçuet fttdtttgcDcc dtt Pape ! 
Par-toot Ion Empire bénin 
li'ofkc i€s temples de P . . . ^ < 
Peints des crayons de rAretin. 
£n Toyant pins d'nne Madonâe , 
L'amonr même s'y mépiendsoity^ 
Et le pctif Dien s'écrieroît ; t 

Ah l voilà maman en perfonse. . 
Que d^appas 1 qneU traits ! quel repid l 
Cet oUean qui for elle tombe s 
Ah! je le vois, c'eft la Colombe 
Qui va s'atteler à Ton cfaar^ 

«Mîltcpariloos, Monfpîgneoi: , it tôt 
y$ petites libertés <|oc )e f^eois àasns 
récit) mais vous fayez la maxime qulè 
libet audifidi, iic» Nous n^ayofis 
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t'ofl ^ur à PiTc , d'oà ncos fommes v«v 

|mis îcL 

Célèbre par (ob tnduftf te , 

Et tranquille en fon port hnscea» i 

Lifooroe paiolt la pairk 

De tous ]es Rois, et tous kf Diewb. 

£a dépit de toui les eoncilet » 

Mercure ttnit en ce< afiles , 

LaChafobte avec fe Turban, 

Lé Caloyer & r Anglicio , 

Le Têlmud U les Evangilet • 

Chacun chance comme il lux plaft^ 

Jahoneb » Jéfus , Mahomet; 

Mais Plutus eft le Dieu faprême , 

C'eft lui qu'on invoque en fccret, 

£t fon grand Prophète cft Barréme. 

Adieu , mùn três-chcr Abbé , fa poftc me 
fie, je n'ai qac k temps de tous re« 
uveller les aâuraBces ic mon £ncefe a#- 
até 
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SEPTIEME LETTRE. 

NapUs, Ce 7 {Novembre i7îf. 

AK ! Monfieur , quel mauvais etempi 
vous in*avez donné l & vous voyez, coma^ 
je Tai faiiî. Voilà l'honlmc. Il faut poi 
tant vous rendre mille grâce», do vofl 
charmante Epitre : j'y vois Cous les conci 
temps fîhguliers que vous avez éprouva 
& cet Evéché n'efl: pourtant' paè tnçot 
donné. J'ai oui dire qu'un de vos princ 
paux concurrents étoit M. TAbbé de B...^ 
un de mes anciens amis 5 mais je le n 
nie , s'il voUs fait le moindre obftade 
enfin ce ne feroit qû*une partie remifii 
eout au plus, 3c peut-être même ii*en k 
riez-vous que mieux : il me fcmble <f 
ne manque pas de place dans le Roy^am^ 
qui vaillent celle-là dé tout point» & apn 
tout ceci , il n'y a pas moyen qu'on vooi 
fafle attendre plus long-temps : il ne voi^ 
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que des yacances s il faut bien qu'il 
barriVctj'en conclus que nous ne fom^ 
(fis que trop aâttrës de vous perdre incef- 
pÉhàicnt. 

l'Quc' vofis d5ral-}c de Rome , de Naples 
it je fuis adttellemcnty Nous A}mmes ici 
ptc da tonnerre , du melon , des prunei 
pde k gelée : ii- pleut fiihs crlTe ; nous 
beau foupîter- pour Wtculanum » 
ir le Véfdyei il ny à pas plus mayen 
iBOfltir au ciel^ que de dèfcèndre aux 
Nous ' langùîfTons vîtf-à-.vis d^un 
)fb% le pljis magnifiquement ennuyeux 
ic faic jamais vu. Il faut rendre juftice 
ix gcnfs 'dé cc*piiys-d3' ils nfc Pont Jamais 
EôQté , & % l'otit d^idé ^tef^bie. J*ai 

I Mardi ^c^fâmèui Baifemàîàs de la Sainte 
Itoîcs , cV^ ' quelque cbofc de beau 5 H 

II ténu qu'à moi d'en fâàre autant, ca^ 
tas^af^ns^ëté pt^ft&téss nbaîs lés Fran^ 
# û^f^bâiftifr péièt ,' ils 'fe contcntenè 
1^ ftiré' hr réWfcntc* V60S ittùtèreï: que 

kis^'rétiqûette'eriUgfk^ei -bh^ïc In^t à 
^iB-fô^t^^biâfef4»iJâAi. Noas^tTroué 
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Ikic le Toyage de Naples avec le\ConitO| 
B,...~.. , fils du ^fidenc de la M^ 
fions :fommes affociés a^x, s^iémeD(s ,q 
«rouTe ici , & nous avons notre p^rt^^ 
fèces, des bals» des fi:ftim, desDucbe^ 
Pf ioce/Tes , tic. car il y a de ^^out cc|| 
c*eft UQ dédommagement ^uf l'enQuÛ 
inaavais temp^ » -qui nous ecopêched 
faire nos cqaxfçsic curioiîpés. Maisje.ii 
i;ouJQDT$ 4e partir , &, de faîte cpfia c^ 
i^euzprem^ier pas.de n^oniçtoar.Noasjitlf 
«Qcore qtielqttes jours à paiTer à RomeV^ 
puis nous entreprenons le giand vof^ 
lie Vcniiè. . . : . 

J*ai biea des^ çoroplimefi^ à vpas ^ 
^e TAbbé D..^.. j ^^e : j'j^' vu iboveail 
Hoaie. ^pus. y av^nis^ tu a«ffi le bd A^ 
ifiva f q«i y Ëût^du bruh , ic «^in tfk^H 
Maples, fa patrie 9 en tfièoâc<cvfifî 4 
nous, ;après fmze ao$ â'-^bfqnqc^iiiirMSi 
«ne aflez. grande fcnf^n j^ki P^imçi M 
pjreffent po^ Je y«wr ,.^ ^. l^^ry-wi^fCW^i 
fcmcpt riUt^c pât^t qftV>«%«'#Wfi#f'^ 
^pouver fias jcaiiç,f iltftjjriiWo^aftW 
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Je it la route , car elle cft aucllc ^ 

\k de cectedétcftablfrApfift que le$ l^H 

s n'ofic £ûc fi. parâihe^ ^^ [»«ur lo 

i^r de .leur poftéméi 

a kii&E dans Rome use certaine Ami 

«Wcc de Venifc , bien fingolicrc , bic^ 

, & q«i n'avoit.pas befoin d^nn fibel 

î pour lui tourner iatéfie. Je dcIîm 

minacc catr'eoz d'caïc , U. jrVtvoi» ^ 

deviâé^ 

!« compcotts éttepréromés è notte rè* 
tu Pape, .& nous lui bjû/cfons tréf^ 
'cinent la^mulc, quoique le Cardinal 
lei , ciiez^noufi avons paffé deux 
Js à 2a campagne, ;i,aoa.ait:Jit qtfil 
fcïfe qit'im .for.: irt iid fiiiies.^,, ifc ttà^ 
fefc , .Je. Vous pric/.cû.rcdiûntlccci à 
^ * Gacdinal y\ a qui J^ vous fupplicjde 
•loir bien préfcnter nos trcs*humblcsrc& 
*8, & n<v fcotiinciifiSfdc.iBconBôin. 
|te pciiii- ? fci. eecowmatutnSoof . :IJ m|y ^i 
*otd'^gfémc«sq«rnè«îh>yrinirtnMiy|^ 
*ï M; &^ada«c:D...wu..i. r«a 
•*«ïagiiifipiç;«5ia(£btt^çiij»p^ tamciàir 
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nies route la fomptuoiitc 9c toôtèUgra 

imcgiBablc; M, D^.;. ^... qui noi 

«èdÉbiqde-porvteiTesC cft im h«mine fcok 
mais qui paroît aès-eftiinable , ^ qui ai 
le plus grand focccs du ixumde , & le ph 
grand ttéàit : il a età Tavancage de rameoi 
k Roi vers la Nation Françoife qo'il di 
ccftoit cûrdialcaièntk . Il nous a pcéCal 
dans ' bien dc^ cxHiTecfatioiis où tioasn'j 
Tons pas trouvé encore une' Jolie (omai 
dtes ont pourtant les modes de f rance » e 
cepté le rouge. Naplcs eft la ville .h fh 
teflemblance à Paris que j*aie encore voéj 
c'^ft une fourmilière intariâablè d*jun pcapi 
agité,: un ibniit» uq fracas >- jme lapdil 
d'^uip^es tout ballants i. vern^ daml 
goot de Pan&i La f^te dç Su <Ak%^icfi doai 
uae très'-'grande i4éé de la ICdur 4o it I 
ViUb ' 

' Je fini» mon grii&nnage^ dont j^ vol 
demande pacdoô^^c* ae icous ^rcflc- pas i 
me répondre^ .les femmes que voos a?C9i 
les Svochés ^ue voi^ n'avez {>as «. nuis i)i 
ytms^WÊxa, T6tts«ixacfaeot>ii]algré «o«j 



vooc 
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|k penchant pour ramitié. Jecwioais U 
pli de Tocre c<rar , & je ne lui fais point 
)||icrre de fes petites diftraâîons ; d'ail- 
||nje vais entreprendre une rottte immenfe^ 
|ps laquelle il me feroit impôffibie de irece— 
|if (ics lettres de Lyon ; je vous den^andc, 
jdemcQt un moc de fouvenir vers> la fin^dc. 
foemhre , à^ l'adr^fle de M. Trarcs^ à Ve« 
lè> oii je ferai vraifemblablement pour 

E Je finis eo vous renouvellant les affu- 
s it mon finore & r^Ipeâttooic attt-/ 






UITIEME LETTRE. 

Rome > ce 14 N^vinAn 17 f f • 



^o«9 foiftliaitez donc , Monfîeur, qitel- 
I détails Air le Souverairi dont vous fui-* 
'les étendards? J'ai été témoin d'un traie 
f^ part qui me parpit dévoiler à fond (bn 
V^ôere. Samedi dénier nous lui fumet 
f^fiatés ârec l'Abbé B,.4.. &: le 
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?réûèént^ie -C :'il jétoît'dcbMÎ 

Kumcur 5 il tions fit rire : il apprit que 
Préfidcnt éfoît de Parlement j il fit fa mil 
ciniqae , parla dtvc corps y -de combicd^ 
itjcm^res ii'ftoît éorfipofe } Ci* Von pou« 
S^b'Ênter ; &c. ; enfin ; cn^-nbûs rcnVoyal 
Sc^bm efhBraffsftîè , iorCqùlfî^nfut au P* 
ficlent-, il lui dit en Italien ,'d'un ton ri* 
& affectueux : Quoique vdas'foyczdcPl 
IcÊaènr ,*je ne vous en veux pas moins' 
bieh.^l^xl^y'a pas <l'bppa^€f>de^ile dët liotfid 
là foit du parti de l'uitolérancc : auforpW 
à Rome on cft perfuadé qu'il ne fuit en ce 
que fon humeur qui le porte a plalfantcr* 
tout ui|iv.erfellem9nt , & qui fi& Connt* 
Bernent ennemie des affaires : on pr^cel 
qu*il n>«i €0aBoir.px>ifK d'autre que celle) 
fe confcrver. Le Cardinal Valenti fait toBi 
hôrsies plaifantcriçs qu'iliaiffc'fairc à ^ 
maître' : voMi l*idée que donnent ki R 
mains de leur Prince ; je ne fais s'ils nd 
ont trompé; mais en ce cas,'il9 fe h 
tous accordés à lo faîte. l*t£pstc qne^f^ 
Toudieft bka Jie pas xenti>yer xcci à ÏU^^ 



g tzedby Google 



de Voyages, ^i| 

: ce n*eft pas que cous ayons lieu de 

en plaindic. Accoutumés à n'être ja- 

fouillés , nous nous étions laiTcs 4ç 

nos mifTions dans nos poches en arri- 

dans les y illes \ un coquin de C^tmmîi 

klamain deiTus à notre dernière arrivée \ 

\t\ elles furent portées au Père Inquifir 

<iai noas les a rendues avec beattcoap 

grâces, *i 

NoQs fommes ici comblés des bontés et 

<c de Madame de S » auxquell^i 

AÎQpoflîble de rien ajouter $ c'eft.la 
f^B^ agréable maifon du monde , comme la 
"S magoiBque. Il compte faire (on ea^ 
^ au mois de Maxs « il en demanda l'a^ 
fument au Pape dev«)t nous. Au fuaipiuis » 
Pape n'aura pu qu'ctre fatisfait » &:peatr 
Bc étonné de la fagefle de quatre François ; 
nous fumes très-raifennables > & il feue 
ir qu'il a dit quelquefois à M. de S.:u.,» 
"il étott furpris quand on lui piréfentpit des 
lis , de ne les pas voir fauter fur fcs 
ifes iSc fur fa table. "Lz Condamioc , \ 
fréfcnudon^ a été plus fingulier que 
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vous ne poardez vous rimaginer; mais ce 
feroii orop long à voas'cohcer : je pean< 
•joacer au court portrait q«e je yoas ai t 
ia Pape , que Pou préceod qu'il n*airoe i 
«a meadc, ni talents, ai mérite, qu'il 
«bfi>lunicnt in(cnfibie à tout; on ne lui a 
BoSt que deux foibies , fan pour te Car& 
Pro^Majordomej qaTil adore , qnoiqul 
foit qu'une bete, tc qu'il comUe de; 
fents, qu'il veut TOir fans cefle, &^ 
l'antre « pour quelques boulFons qui kfl 
rirc^ il n'eft approché « il n'eft vu que f 
ces flirtes de geas s jugez de foa goatpoi 
la plaîiânteric* JLors de fa dernière prom^ 
tioa , il nomma Cardinal un certain GaBl 
Jdoioe de Boulogne f dont on ne lui ru 
|am(|is entendu parkr depuis qu^il étf 
Pape ; on lai témoigna quelqu'étoanemeti 
9( Ceft, dit-il^ que s'il eft jamais Pafi 
9» ce fera une chofe fort pki&nte, car 
99 s^appellcf a Papagallo , ce qui veut 
9> Perroquet ». Convenez que le Saint 
prit ae doit pas avoir peu d'affaires pour 
^rwt à Tçs fins f^utxxâ tout ce monderl^ 
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ipofte eft là qui me prefTe » ic je n*ai 
ïk ttihps ic vous teitiercieî» & de votls 
iTcllcr les aiToranccs de mon rcrpec* 
iitcacbcmieDt. 

s-moi la grâce de votis charger de 

\ rcfpeâs poat Madafhe B. . .^ i . • ^ • à 

■ il m'eft ioapoffible de répondre aujoar- 

i>; je n'eil feds pas Inobs le prix de lii 

t charmante que j'$i reçae d'elles mais 

elle cÂ charïnaûte, pfus elle de« 

de loifir pour y répondre d an« 

qui en (oit digne* 

UoQ camarade dqiic je ne puis fxôf Aie 

' en tout Se pat'toat., & qui eft le 

agréable que je pnfie jamais cholfirn 

* charge de vous ofFrii fes xefpcât» 




FiJl 
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AUTRES LETTRES) 
DE M. BORDE 

Y.QYAGEANT EN ITALIl 
A M. JD É I** r**. 



^JpREi41ERE LE.TTRt| 

' • » . • - JS^me ,; ce; 1 4 OUàbrt ij^ f. 

Il *7 a bug* temps, Monfiêar^ <p^ 
médite de vous f^ire une agacerie : le fika 
^ rabfencc font trop de privations a 
fois pour l'amitié; dWUcurs^ i».difpcr/i« 
de nos coGnoifTances^ cominiincs , me pri' 
4c Pavanta^c.de vous faire 4pa«yeiiir Taiw 
rance de mes fertimentJ, & de favoir fl 
vos nouvelles par les perfonnes avec qû* n 
fuis ca coîrcfpondancc j il faut doue »« 
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qae f «prouve (fausi mon' v^agc,. je 
P«s an (bulfpas oà je ne fonge tu 
jtff quç.j^aiiroU-.pa,.<te/vpu$ y.accQippaf 

5 Hs'.oBÇipottr; ob)ct^i:oc^ie\dtni3hc 

pl^fijj^-porfoonel; mab éticojîe ilbus 

l^ae j'îm^^ine que vous gdutxtiet.; car 

t ravQii€r,i ritiûie cft bieQ.digoe de fa 

4 Noi^f voici àrJ^keiirtiaifnQéii 

^$ :4a^9«[ ITfiîdpil ibsiict^ jBc fincc 

fçsK$^fef$iJ&ftç jy |M5Bfe:ï ifcfâttt iqttc 

laffim^e dtt..cAJrp VîeQjoe avertir -refprit 

fuis cauit ^te^pé <ie mpi-mémè .^ je mb 

Tffcc çOinme.Hipjwlytfi» ^s^ nicjtïrQàiê 

P^% iM^ iuftat^s fjorpiâreiTe jdaosi les^iaf 

Heiter o t*c»i > fei . .qôe ' pôûrt )j^ rcsnibc 
ptjfr Jeicc^cJUlon ;tvir,' poiip çrifibnbcfc 
hlQdques^ bfoiâUoos tk relaeibns eh faveur 
^iHïlpauYicimânipirc , qnf ji^n peur ^dm $ 

ï.iv. 
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«B l'on Toodrok & uifùCct\^^^ 4tfc attl 
repréfenter chez M. de S«.l. /^uî «firpi«(<)l 
fâché , qirancl on ne va pas dhier & (ovA 
jckex lui cous les jours : il n'y a pounal 
'pôf moyen ; on^yvdjle fan» fin ,. & poiiuBet 
iclever lelcndemam ^tefeiroic p(mrenffloitf 
Yir : il eft vi^ que fa maîfon^ft tout au inoMl 
aufB s^réable ' qu'elle eft^ande '& foiof 
tacofè. Madame de S...< eft on ne peut M 
fias charriiante ; c'eft-, comme )e erol 
f airoîr mandée -quelqu^un; la p^keft:4 
jctenteans:, ae fe7graces^':qa«M(e. Afôii 
bomide foindfe jkceiaft Ktib4tl^Abb^<> 
CondiIfaC) Ckiigis|taii>f ouvrage 4e.Roi<^ 
ieaa , les Mémoires de'Màdamc deStatl, 
la Pacelle entière ^ & pour vous donnée 
idée iafte de notre agitation , depuis 
fokrs j^ue^nous Ibfnines 4 Rome» 
oaSaVbQS pas rioavé le moment de là Ui!^' 
«ftncni ipLC M. de S,<.. d îûtwit peio^ 
la laifler emporter , & iqa'it fotihàice ({^^\ 
jreuiile bien la lire chez (aï; enfin c*effj 
ccmime vous vo^rex , tout Paris dans R*"*^* 
îl.Befidioh pas'moipr i^PiOiaey^i^ 

V. I 
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ps&fcsarts, pour nous dédommager de 

Porcncc , que nous n'avons pu quitter fans 

SBgrct : qu'elle înfpirc de lefpeas, & pour 

||lio£ dire de culte pour les grands Prince» 

|i|ii l'ont gouvernée l 

V 

L^ Je t'adoce , ô grand Médicis ! 

youi-à-tour U terreur , l'amour de ton pays $ 

% ùe fus fon tyrin que pour être foft peic, 

^ Avec de l'or 8c des venus , 

^ Qoe ne peut-on point fur la terre ? 

FOfegow, & Sylla fut un nouveau Titm. 

flloitocé, plus que toi > ioult de ta viâoire i 

k £Ue perdit fa liberté , 

lien funefte de trompeur, fouvent trop acheté» 

^» ne reçut pçur fers que la paix & la gloire* 

Viôime des crimes dn Rois , 
L Tandis que PÊuropc éploréc, 
Ptpiioit fou^ leurs coups , ûrnglante & déchirée; 
frAtno fc couronnoit fous de plus fagesloix, 
l^« Uoriers de Minerve & des myrtes d'Aftt^e, 
4}*i l'c4t dit . que changée en ftfpcrbes remparts, 
I l'a cabane antique d'Evandre y 

I^eviendroie le temple des arts , . 

L'héritière d'Àthene en cendrée • ♦ 

' l'es mafcs fuyoient en tremblant , • 
î^« l'Arabe ?ainquettt le fabf jb 4tiiicclMit i jî 

IT 
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Mcdîcfs'îes reçoit dans Ton palais tranqttilk? 
Ëpiis de leors dons iminoiteU « 
£11(65 demandoient un aille , 

^ 21 leur a dicifé des autels. 
Le tifon fanglant de Bellone , 
I>es beaux aits devient le flambeau : 
La âcche fe façonne en un Ugcr pinceau t 
Elle 6.toit la vie , il la donne ^ 
£t le fer devenu cifeau , 
A la nature plus fidèle , 
PcfojiTiais va créer comme elîc. 
Siècle illuâre des Mcdicis^ 
Percez des temps la nuit profonde^ 
Préparez celui de Louis , 
Soyez le troineme du monde ; 
Et vous, auguftes demi-dieux , 
Tous grands, tous fages, tonshèureu^ 
Parez-vous des lauriers qu'apprête 
Pour vous la tendre humanité j 
Sans l'avoir vaincu ni troublé , 
L'univers ed votre conquête. 

' Putfqac voas me permette* îa'profc', fal 
era que tous me la permettriez rimée : il eft 
Trai qae j*ai. no pea abafô de fa pewffion ; 
mais )*appolIe de la Ittdefle de votre goot » ^ 
JrindttlgbùCc de touc amitié.. 
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iptca-ua fi loogifikiMO srjnasfiile. temps ino 

je oc 'ccpQéifTcJ^.ptSï easocri /Oa^atceaJ ma 
kiti-e : jl me j:efte «nelgcâccà TouK&nnn^" 
itt h 'C^-iCt\o^Xt de iDjenvoycr .pafiiyq^ rit^ 
|pafc;i J^ phitôii;j}ii!iL>fc..fioarrQtitpldfld}a'E 

fr^réincÉit:^ji|pfe ilitpfft^icirt ^neLoib.rû** 
fifi«xfifit!'pas ee: pUfir* Vooflf ^ogei ilc^tHk 
iEnf%poIi^.qak ce <)talogtte doât'iam àâ^KiM^ 

l'Ctt^. pâir^:i;>lki40 S.7....V 9R>indhis6 

crécairc d'ambaâade ; )ci:i2Gi^ /)e|iofimâi6ii 
lliainze joairs , après <)aoi je pars pour 
Kaples 3 mes lettres m'y faivront > ou )e les 
trouverai à mon ret^A Rome , par. od je : 
xepafTerai , & od je ferai encore tm féjoar de 
liait ou dix jours. Je n*ai pas le temps de vous 
jparler de vos bouffons » qui ont eu le plus 
Itrand ittccit j vji des epcra que nous avoot 

Fvj 
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i)i JUcuiitafàufim 

irus ,^le 9fKhe hoimI ^m 
tétc; on oôa» en. pMiikêr^aQ ttès>4>€«i 
Naplet. Je'COfflqp9citsfoiîb)\ teirinîfivt^id 
aicn rodage avec uiM^atflirîce fcrapolecâ 
Toateslesmerveîllesxlecepays^ci, aè valeil 
pas Bagrëmei^c de nos-iociéêés $ )e m^ ^Ç' 
fftpfpc214fiias ceiSe. VdàdfroMr^ai btea » à 
prbpos » voiKs charger* Jft aM cappéllér ^ 
k {oaYenir de M;^ 6c rdc* JiiaduoHddé R«.«« 
de .Madame B*^. , de tei engagea àmè 
fierver ibars bontés \ Je nte* recDiHmaat 
^jBCOXC à votre amitié auprès de M* xo^ 
ÙKist\ de M. de B.... » dé M. TAbbé P. 
ft de tontes lesp^rfonod/iqtiî nieibiitl*k»< 
aàncde fe roaveni»denoi.Voii^ oonn^Ub 
Iftcfiqcénté de œoti actathoilcm } |b 
imb]ailè»^&}efim$^ 






: V . 



V ' 
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,, *»■ ■ ; ■ » . 

SECONDE LETTRE n 

^- A mon arrivée à YenUê » oo )t fiits dcpils 
ilder (èulemeat, )*si trouvé, Mox^enr iSc 
^^ Ami, avjcc antauic & plsifir xjae de 
i^grifi^ dectx ieccfic^ de vous, runc ea 
|<laee da i & I>écembre ^ f aatre du 50 Août s 
aatareilemèoc eiles ne dévoient pas mé par«» 
^(oir enfemble $ ft fâpprcods encore,. pax 
IW des dcHS, qae )*aorob êk enze*^ 
•CTotr nne autzeà Rome, de laquelle. Ja 
'^*û cependant «a' aucunes nouvelles. Je 
<rois que ce détail -(nffit pour vous expli« 
V^ mon chagrin s mon frfaifir n*a pas 
k(btQ de rétre. Si quelque ckofe peur 
m'adoucîr tous ces contre-temps , c*eft es 
^ôir qiie vous aycx perfiAé a tàt rendit 
i^e;, en diipit de tant d'apparences qii£ 
ctôienr icootscmoi, que vous ayez tout 
^^foté ans couriers 9 & jamais: a€€«fii. 
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f|4 lUciurl àlnufast 

i^on amitié. Je favois , depuis près de 
deux'^moiSy que M7 D....r/,'nion Binquici-I 
de T!iirttijr«t|licai'd*2ïdr«i!er «ises^ htms à 
Gènes , les avoir envoyées à Venife 5 mîd^ 
étanr. Car k poini (003 les. jours de partir» 
& croyant ces lettres des per(bnnes avec 
^puî j'4tôls en Tol^t{ûn'.riilYie!)^ î*avoîsrn^li* 
gé de ksAicc yeoir , (ur de ie£ xvtrbivteriiBl 
an p«a plus ' eard fealemcne ^vcnfia , '}é>w 
fiot»c>:.jè IcsjM/y tes lettrée, ito^b lesràijflc^ 
avec une; Êùisfaâion jqdi ne.fhit qde sb^ 
fendre phis ftnfible la perte de celle oh 
étoit ,1e dialogtie de '^arc^Aunek y dont 'f\ 
vonsr:ten^ les mé^es. : grâces fjue.fi> je: fi*^ 
Toit ieçac« Je ^c^aafoi&cDmpreBdfexoBr 
jmenc eUe s.*eâ; égarée., '^Tur-^outlKictaiit ^^' 

ÀnSk de M. de S ^ ta 'yolle ie jnoa it^ 

parc de Rome*, deux Cduriers encore ar* 
nverent à la.fois^ & dans - mes ceci^f'^ 
fdndanoes coofantes »rja')a9iDC fois fO^ 
appevp de ft Joihgs 1 x^tardeanaiiti ^ û'tSt A* 
fiilpniBDr> OAV :£italité:.àiaqiiellb |cp oefis^'^ 
ibaneroîs * jamais , de. «l'avoir > privé if^ 
ttgréaKAti-d-ua cammom ^vi «rtc fi^' 
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fliVât dédommagé , en quelque forte , 

laprivarîon d'un compagnon de voyage 

Jrroh toa)oars Tivemenç foahaité , ic 

moQ âge ne m*a pas permis d'ac« 

Wrc, 

Voos avez donc perda vos cherc boiif^ 
fe> & )c vois qu'il n'y a qo*an cri danf 
Mlc, que . Id» fiiccès; étoit complet ; éb 
l^fet^ ttiir««r^; nous y ]K>ignons ie^ 
*^ Jkffnrémeiit , & jeî'vout atone- qiiq 
N«»«a lii^pttigrgtiiifdc cui^fpfitédakidneW 
*fevoir-; ckt'tl fetrt ^éivr aî^ouer qnr 
*•* «CM qoc nons avons fus en Ita^e, ne 
*w oôt pa» fint des tfepGÉlIbns :bxcn v4< 
*^î .fc:lô»Cj«c^* pttr'.Ba24rd'^ttoas-âîoii* 
^^ ^'tfâmifcr^ ks gefib <ki »pays avaient: 
^^ ^ ft ÏMcp^tt de. Jbcis.: Ik cdaséor. 
*s les 'jours à leurs Gptâiàtt , ïans' at* 
^iSon , fans plaifir ; fimt goàt j &* en f»t 
**ï^nc ^ d*aâ«wrs,'âls'nc' vous pâli». 
^4es talôotsi^d) nc-I^ {rfus, ou' 
.^tic*' abfehes. : Ob| Fldftncc on înoas «; 
:atf^pte^^dei Nfaplcs à Vctoife-raj. 
I^e ariiv^fis^tt^as id , qu'on & Jëptdief^ 
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4e nous dire que cour eft mauvais* Croyil 
q«e vous trouveriez ea Italie » daas i 
qu'on appelle la bonne compagnie, pM 
de fujecs de fcandaîe peut-être que iaàlk 
(ous vos Vifîgothts de Lyon : ce n*ieftpâl 
que leurs fpe^lacleâ ne ret^fntifleat de ba^ 
tements de mains & de bravo, mais d 
£bAp des applaudiflements de [cabale » p^fi 
filtre enrager quelqu'auCre tateoc s & coft 
parce que ce goût de f^âioii eft tel die 
b» Icalkiis, qu'ils en fonCfemrtdeflÈsAcp 
teurs médiocres 4 avec prefque iiutant Jl 
2elc & de bruit, qu'entre deu& véricabkl 
talents* Ceqi^ly aiilbiea certain, (*eA 
que: Pergolcfe & rGafarelli. n'ont point ii 
fiicceâèurs. On lonç encore Bmanclli) 
mais: U eft: le'(èu(,;& le grand opéra ék 
bonfibn'de VcntTe né (ont pas de lui » Q^ 
qu'il habite ici. Scarlati , fils peu dign^ 
defon nom, noas,a régalés d'un opéra di^ 
te Aàble à Naples ^ enfin les afteurs ne A^ 
guères faits non pkls pour faite valoir leitt^ 
fpeâ;àcles $ je n'en ai point vu-q^iiparufo^ 
a£ûir ^sàédité leur art s ik (ont JAx^^t 
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jttaotent jafte 66 de mottyement \ Toità letft 
i||nad taknt , peut-être le feul : dans les 
; îwtres parties de leur métier, le maarais 
j faffc le bon très-coramunémeiit. 
;-' Mais admirex ma deftinée $ je quitte ma 
lipmt , ]t cours le fiaonde péniblement pour 
Percher de Ui bonne mufique, 6c auffi 
%dqacs tremblements de terre s i*Qn ft 
jfaatre me jouent le tour de quitter leur pa-* 
itic ordinaire pour aller s'exercer à Lyon; 
.M je fie fuis plus. Oh , pour le cdup , con* 
f*êftcz que la pkifantcrie eft trop fott^t 
iP^ouei que j'en fuis piqué^ 
} MlHe grâces des nouvelles qucvouJ ave» li 
î^ûté de me nïaoflér. Je n'aîricn à vous dire 
fie Vcnife , oii je n'ai encore vu que U 

^tt de Samt-Màrc. M. B qui eft 

^armant , & dont la.réputattôn eft la plOi 

î* •«Ile du monde, & trois dcméîftîlies L/B...*i 

files du Coûful de France-, prefqii'âiiiS 

kllctquc la réputation de M. B« • • « Vék 

' ^en k cas de dire que je ne vois encore 

' ^tfun étang 5 car cette fameufe ville , n* 

^eadéplaife^ on t u peâ l'àiri cet* 
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:i:efrein1>k à une inod^adon » ^s'f iOiopsf^JM 
2ce qui'p'a gaêres droit de piaiie,; 6}l->toJ 
;à de pauvres Voyageurs qui vieiuieiic M 
faire cent pinquante lieues <lans les*baues&} 
Jes p(aies » & que rborreux des chemms i 
4>bIig6S de renf>0cei: à 4a.<p(^fl{Ç , rdercfign 
^praticable , pour ycnb' de? Bologpe;à V«| 
liife par pauavccîle Goundr'a. d^^ joœcs^ 
jieux nuits dans Un bateau tr^ès-mal Ferfàéj 
avec du frpid , de I^ fumée , de la mauvai^ 
compagnie, .& ixiQuract d& iaÛQi -.ip^'jj 
fQC; .|>çrtc . tfcs-î^ieq gu fuirj^li^î, ; JJ^^jc fil^H 
pas même profic^ d^iceit^oçcafio^ ppi^ ^ 
Itapeif . rç4i^i$iein onxhume.. ., '-,>'' « 
: ^'^i )9U' ^ çQirfol^ioar de voir furmj 
rout;ede Rome; ici, cette ËMncufe Idole dif 
IfÇrettç, Aucuc)^ que je facile dans \'kvà^ 
^\Ll ;xiJ^^£^%*SLVi^lf\\l% bei^e ^ruioe : Q^ 
fçroîPÇ.5 dp-^||p«veîd^ Pari» ^oût afllirémeaf^ 
Jïisi8;jçl:^^nceiPfcaip iifauifc'avoQei':qu*cll# 
fui çcdfpppçiJjrla, riçl|f.ff«.. , ' . ' 
- Parrni, toutes les déColatioRf de nos ckf 
inins > nou^ avons içu le plaifir de faire oof 
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^ngaes de la mer yenoicnt fe hlnCtt fout 
roues ; c'cft an fpeâiacle aafli agréablt 
& paiffc. 

'aipaifô une matinée à Bologne , ehet la' 
k DocroreCe j c'ell la femme deVEu-» 
qui connoît le mieux le coeur hoi^ 
j auiïî fe fert-elledu fcalpel poof/cetat 
des anacomies'en cire a^tmirables , 
explique comme elle les fait 5 elle I 
chaire de profcflcur , & avéc<*la quéU 

groffcs grâces. ' 

*B ce que vous m'envicrca » c'cft Ici fUil^ 
«Savoir tu jouer Zaïpc en- Italien. Là 
fc Priacc^Tc , groflc'dc quelques pctitk 
"^s , ajoutoic un intérêt dfc fluS à h 
: maïs quelle Princcflë t «Ite ti'étoit pat 
<i*cn être la fervantc. Au d^itoliement j 
cft poignardée eQ plein tbéitfe 86 eu 
<5tt fpeftateur? elle' tombe le plufeadroU 
t qtf elle peut Arfes ftf&s , ^fcs JEaàibcf 
j'*»-à-vi$du.pàrterte5 cHi Té dé&at *wigP 
P^ps , & Tintérêt augmente & monte juf- 
p'^i la jarretière. Le Sultan , après avoir 
Wndé bien féricufcment à Fatimc i"il 
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itoix vrai qtie Zaïre l'aimât , (t poigQari 
\ fon tour j & fc débattant long-temps^ 
vous lâche autant de mauvais vers que 
Iidqaets : la plupart des fpeâatcurs s'en* 
Aayoîent à la mort , les autres avoienc l'ait 
de tirG d« notre (Iixlplicité , de nous amufe| 
à de pareils fpeé^açles. 

Je fitiis^ parce «ju'il le faut, en votts «• 
iioavellam les afTarances du plus {racol 
ftttaclietnenr. 

/yet la bont^ , je Vous prie , de me ri 
feller dans t^ fouvenir de M. & de 
lUme de ¥..«*• , de Macfafne . B« • • . • . 
M« votre Frère ; ne m'oubliez pas non 
tOprès de M.deB..«, de M. TAbbé P.. 
enfin de toiitSe ont Cocihi qi^on ne ceilê 
iCgretter qUànd on Ta perdue. 
: Je ferai àVcnife ^i^iate joun environ 
il m'tft împoflible dy recevoir votre ré« 
ponfei tctot au plu^poa'rrais-^e laicccvotf à 
Tuno y dicz KL {>••«.< ^;à ii^ pf^ge. 
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FROISIEME LETTRE 



Turin , €€ 7 Avfd 17 j^. 



Monficur , }e ïcvicoi enfin ; mé 

à Tarin , od nous n'aurons autre 

Te à faire que d'attendre la commodité 

Ment-Cénis. Un ceitain vent do Nord » 

viMidroic bien nous foufHeter avec de 

XMge , nous a empêché de fixer le jour 

ootre départ : le jour de P&gue fera vrai* 

ilaUement le jour de notre réfurrec^ 

comme de celle dn Sauveur. Qu'il eft 

de fe retrouver avec fes amis, mu« 

lellcment contrits & confèffés , de réunir 

ftfi les joies les plus pures de la 

ïre & du ciel ! Je quitte donc cette 

Italie \ il n'y a que la France qui 

ê en confoler ; mais comme elfe y réu(^ 

bien *. vous fentirez cela quelque jour » 

que j'^ie éprouvé un moment de laA« 
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gucur dans tout mon voyage : )e me fû 
ipaïCé d'admiration fans paix ni trcn 
mais le cœur a fes bcfoins , & la tête auffi 
Iqit inanition al qu^que cbo.fç de p^ 
blc à fupporter : on ne fait pas de td 
irç$ amis to^xs les huit jours. O faint noi 
de Tamitié l ce n'eil pas ainfî que Ion ia 
vous prodiguer 1 On éprouve des procéda 
pn . cfl p<!nécré de reconooi /Tance ; voill 
quoi on paffç fa vie. Quant à rcfprit.o 
lui des Italiens eft ^$is dans les filets < 
rinquificipn > tellement qu'il ne peut remoi 
ni pied , ni patte , elle a fait pis , elle leur 
mis fcs lunettes fur le nez. Vous avez ct\ 
que ces genS'là écriyoient^ mais pofl 
&rire , il faut ofer penfcr , & ils i'a 
gardent bien. Ils arrivent cent ans apM 
nous , pour nous redire foiblement ce qd 
nous avons prononcé avec force. Ils ii 
croient nsufs , parce qu ils ne nous lifent pas^ 
^ qu'ils ne font pas dignes de nous lire. Il| 
en font encore à leurs vieux fyftcmes de col; 
lege, & (bus le defpotifme honteux de II 
ffloioerie. Une plate routine ^ toMJoa#] 
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me, lear ktt et barrière pendant un 
entiers toute lear^artre efrenentre^ 
; leurs opéra en arkttes' , & leuf 
en fonnets : je- ne vous ai donc rîerf 
5 vous uferez de ec cjUe j'ai pri^ 
oôi s ii fi' vous, en ère» furieux , on* 
fera venir les mêmes ouvrages que je* 
^%% cru dignes de votre curiofité. Par» 
ce dont j'ai fait l'empiette » il n'y 
Gôldoni que j*âié du regret de nef 
^oUs avoir apporté} mais rieo n*efr 
«fé qdc de ta^oir, ^ 

iUe qui cft dighc d'être défiré ^ dévo- 
I ccft ce- que vous m'annoncez de notre 
Geoetois. J'âùrois pu lire à Parme 
'tne fur 1^ '-llel^ioil nâtiitélik $ on m'en 
^a la veille de mon départ par>mahierç' 
:«! i'^tfolt égdré commcnn chiffon ; 
^lôlrbîcn làvdlfoit^n, quelque part; 
ut le C|ôuvdic pa^8 , ^ l^àlTurai fort que 
^'^tcit cas. (a peine dç Je éberètiép. Ces- 
1*^5 » rfurctit Mangfef , '^fen ^&î^ -ma fdî* 
p^ft^ift ,&îll faut trdtt 60riiMe iU s'<5n tar-^ 
|t^ieot;:>L'(M9^fog^'Ûir^>l4iîsbt^nA)e nitwfgài& 
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Cfcmbkr d'avance 5 gare le blafphémei U 
«*agic pas là d'an Dieu fidc homme , c'eft 
VEuc Suprême , du Dieu même de la rail 
bamame ; mais auffi > -paorquoi renveii 
Lisbonne ? Quel chien de piaifir l quel 
triomphe , ou queile pauvre vengeance ! 
que fommes-nous donc à (es yeux » dans 
aiaifis } Des infedes } Oh 1 il n*y a pa$ moy( 
je ne yeux point être infeâe abrolmueat»! 
£ais butté là ; tout ce qu'on voudra > pli 
qu mciins haut ou bas » foibk ou fort s 
je ne prétends point qu'on aCécx^k 
£iYoir pourquoi* Qu'en dit notre cher 
P. • , • ) Trouve-t-il encore ,^ela bien l J'ai( 
grand'p^r^d'étre Manichéen de ceto: affiucef 
1^ : )e ne vois ique cette p^te pour aimer c« 
qu'on doit adoren ; 

Parlons de vos bottSbnl qtfe vous nod 
promettez i cela fera {4us (ur 60 plus^rét^ 
ble i du moins je ne .courrai rifi^ue de me 
faire doc afiFaites qu'avec Raf... mais fera-ce 
«incore Larehi2 je n'en crois rien» ic j'en 
fuis fâché ; car je voudrois bien enceafer 
le tpânz Dîeu q«€ yous «vn adoi^é » 9c 

Itrc 
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Ée de la même religion $ je (crois (ht 
■voir da plaifir , puifque vous en ayez eu. 
( ^ la pofte de Turin étoic aflez honnéce 
pK m'actendre ^ vous co auriez . plus 
piigS il faut que je remette le refte de 
pon bavardage aux moments où )'auraî 
I plai£r <le vous revoir , de vous embraffèr « 
|b vous marquer ma finguliere reconnoif* 
Ince, nés regrets' éternels de n'avoir pat 
pt avec vous ce philofophique pèlerinage , 
1 des coàtre*temps <)ui m'ont privé d'ua 
ptomccce plus fiiri avec vous* 




Tome m. G 
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JOURNAL 


DU 


VOYAGEUR PLAISANT 


OU J 


LETTRES ( 


DB CENEFB * 

j 


A NEUSTAD. 1 



CHA^ITRK PREMIEIU 

dI GeneHh Serm. 

XiiE 3« Septembre à midi, je fais enofl 
^Uns un coche public avec mon aimable ft 
fidèle Epagncui Caftor » Aoglois d*oxiginc^ 
fç Ceoevois d( naiflâncç. < 
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compagnie d'an ami af&âîonné » 
|)lairant de (^hiimeor agr^te , eft d*iiM 
«f fans é^Io dans: les royages : cHe» 
iliege les fatîgire»^ dl« tn préviettC 
an, die en émonfTe ks éptnei • 
[De tons les^ (entiments diMit le cœur de- 
innme eft farcepdUe^ en eft-ii d'aitfi 
kftabk qne ceM de l-anihié ) 

^dnerconiptgdmi de m«s pâerS aaget» 

Des zvAâ modèle parfait , 
f Caâmr» if ee toi iànt fegce» 
Du lac Lëman je quitte les mages* 



n j asroit dans ce coéhe deiir petite 
gccks^y Tus Gtittcvo» & raa»é> 
iÇ0i& J'ai dormt îttfqii'à Cqpet ». petite 
& bâtoiiflîc: ii 7 9 un beau Château K 
terre , la pitis confidésabfe de toUte Ir 
appamem à la veuve d'un Mar«% 
Éhfdd«5.GiftL 

PltfSf àMoti jpeV&fnrdes^QâtselxuMMÉ 
1^ du pays de Vaud., oa p«B bîcoqiÉii 

Digitizedby Google 



14' Recueil amàfaênt 

^iorgçs 3c Yvcrdon : ce titre de boi 
4oot cçs<iaatre petites, villes font décoré 
^ft relatif à certains prÎTflcges en pai 
Qiin, dont le plus confidérâble aco 
leurs Bourgeois i At poavoir gtboyfr 
àrqutbufts le long des chemins & femiâ 
fdiblics ; privilège qui leur eft commun ai 
tous les Gentilshommes du pays poffUaà 
terres feigneuriales. 

Couché à Rol!e, joli bourg, ficué di 
une contrée riante, appelléc la Gâte , f 
f Foduit de bons vins qui fecoBrcnrenc loa 
(emps*. 

Le premier Oâobre^ paAii à Morges, f 
iitè &: bonne ^itle , fort peujplée , compo( 
de deux rues parallèles , longues^ largerJ 
filles; elle fit mine de vouloir réfifter ai 
Bernois , lorfqu'ils s'emparèrent du pays 
Yaud } cela méritoit des éloges, 
die en fat punie par une forte amende 
U démolition d'une partie de Tes (6\ 
lâoos. Ses habitants paffcat pour HYOtr 
tête un peu chaude.' . ^ 

c -Ainyi à ooitc Jaeores àXanTannc» iiM 
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(t ^dennc , ( i } & la plus grande dt coiK 
canton après Berne x elle fe (|tAingae 
lane police admirable > en ne (âoroic rien 
à Tes îadicieUx règlements , & à lu 
eiUeufe cxaâitude avec laquelle i!s foiîC 
rfittr^ , grâce a la prudente & infatigable 

ce du MagîftraL (i) 
Les revenus publias de eetee ville font 
mfidérables » depuis le partage q4i*elk 
iavec l'Etat de Berne , lorfqu'clle fe foii- 
Ik à fa domination , des domaines & drci" 
de TEvéque & du Chapitre expul* 
j (}) Ta^lc de ce partage cfl: appelle la 
afe lar^tion » vieux mot qui iîgnific 
^ement :,il.fut heureux pour Ijx^- 
que ce paruge ne fut pas celui du 

\i\ Que lut importe (on ancienneté i en efl« 
moins fujette d'une autre ville , de mille 
Ijj^ plus nouvelle ? 

I U] 11 pourroit bien y avoir un pea d'ironie 
I ^ns cet éloge. 

[jj L'Evéque fc réfugia \ Fribourg , & la pîit- 
l»« des Chanoines embraiTcrcnt la nouvelle re» 
<|ion , le époufeient ieHX$ fervantea. . 
G iij 
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iyioD $ 'derlà, fatxs doute , 1 epitheee de 
«icttfe que I'qa xlonna à cette largîtioa. 

Il 7 a:» dass cette ville, beaucoup 
jioblefle » ou foit-^fant ceUe , & plus 
core de cette efpece de bourgeoxiic qui 
le mîlkii entre la gentilhomineric & la 
ture , & qui , par conféquent , 
;aiu boooes 6c aux mauvailès qualités 
ifuiie & deraucre. Le .peuple y eft en 
Jiéral infolent , brutd, fainéant, iyi 

Laufanne eft illaftrëe d'une efpece d'il 
niverfité appellée Académie*, compose I 
.Profe/Teurs très-célebres en langues moiti 
6c autres fciences \ elle porte le titre deWj 
nérable , & fes membres , celui de SpcJ 
.tables i je.n'ai pu troi^vei ce mot de Sfà 
table dans aucun Diûionnaîre de la langQ 
/rançoife ; c*eft apparemment un diminai 
de refpcdable. 

Ce vénérable Corps étaçt établi principe' 
lement pour Tinflrudion des Etudiants <]« 
Xè deftinent aa faint Mîniftere, qui la pl«H 
parc font gens de village , & dont la lang9l 
maternelle eft le patois du pays, idioini 
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1er, pefâst & ftërik j il me paroit qu'il 

été oonvenable d*y éubiir un PioSe/Tet^ 

iangoc françoifc pout eorfiget cet ac-» 

traînant & (bmoifere , cette élocatiop 

icre qui défigurent la plupart des pré^ 

lions de ce pays^là , te en éloignent ks 

de goac. 

Il fe fjdt à Lausanne an prodîgieai conw 
ce de vîti en détati. 

Partis à deux heures après-mi jl. 
Noas avons trouvé dans le CQche deux 
unes d*an gros embonpoint , un peu 
gagées, vétuts bourgcoifement , qui occu- 
^icnt le dcrriçre 5 le François & le Gcne- 
j ^ois fc font placés fur le devant , Caftor fur 
le marche-pied , & je me fuis cnchaffé entre 
b.ks deux Dames. Bon , a dit Tune , nous 
ièr^ns un peg (èrrées y maiâ nous en ferons 
moins cahotées , & la marche a commcficé. 

Enveloppé de ces deux madTes , 
i Je refpirois à peine , & je me dirpofois 
I A me placex entre les deux carcaiTç» 

Pu <3eacvotf U du François. 

G ir 
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Lorf^iie le c;irrofle s'cft ar f^^ à rifff 
Je la porte it. la vilk , an Miniftre m 
flioyen &ge U, d^une corpaknee mcnreilIcJ 
femene grafle & épai/Te» a para à lapil 
tiere ; & apris avoir confidéré mes toi 
f ncs & moi d^an air mêlé de furprilè & &k 
digoation » & fans daigner nous faluer : 
eher , s'eft-il écrié d'une voix de caarc 
parlez donc, qa*eft-ce à dire \ Ne m'étoisj 
pas réfervé une des places de derrière, 
les voilà toutes les trois occupées ? 

M. le Payeur , lui ai^je dît en me levaati 
placez-vous là « puifque voas préférez I 
derrière \ mais je crains fort qac le vôti 
ne Toit un peu trop large pour occuper c 
petit efpace , & je me fais jette for le H^ 
▼ant. 

Le tnaflif Apôtre aufli-tôt » 
Eft pefamment monté fans dire mot» 

Et d'une grâce iînguiiere , 

A trouifë méthodiquement . 

De Ton lugubre vètcmeot 

Les longues bafquet de derrteie» 
£t de l'objet que aos Dames ont vo « 
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Fias %to% trois fois qae pleine lune 
Et de maticfe oibondaiximent ponivu , _ ^ 
Jl ea a UiiTé choir la xnoiûé fui chacune. 

Cette cruelle chaj(e a excité un duo dç 
ameurs aigtt'cs., entrecoapiSesde, Ah 1 mon 
Sca l mifcricordc , je fufFoquc , . je vaiy 
loarir, je ^ineurs , je fais inoi:ce^ Pcse 
tençll ,. . ,._,,.. / 

• ; "J ;■- . V v; . i'^i. • i /: 

Patience , a dit le Paûear : , 
Quoi donc, uiiji léger malhcuf 
Canfe un tel trouble dans vos anie8> 
Là , Jà , là , calraez-vbus , Mefdâinès $ 
Je vais TOUS délivrer foudain »' ' 
•• FinilTes cette aidtie^, " ^ 

'! Cciftz de prendre., î»v«us prie » 

Le nom de l'E^^^l en vain. : > 

£a vain , a dit l'une « ma foi ce n'eft 
fmx <rx Tain ^ vous nous foulez , vous 
aotisécrafezs on n*y tieiit ptts. Jaâe eiell 
a dit l'aiitre » .quel jccurment l quel hôf^ 
I JoUe foppUce !' £t le. gros Apôtre braridii^ 
bit à droite & à.gauclut fea.latges» hxçid 

G V 
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ches , txtiik que les groflès 6001^1^ 
s'efForçorent à donner aax leurs tout ■ 
rétrécifTemenc pc^ffibte en condottant ieui 
lamentations. Sans mentir, ç*étoir un fpec*; 
îacfe j-avifTant que l'agitation de toutes cd 
bancbes^ mais» à mon grand regtet»K 
a été i€ courte duréel 

Axk bout de deux oâ trois imnutes > S' 
bon homme , $*^appercevant au tââ qui 
s*en falloit d'environ un pied que (on M 
liodufHon ne put avoir 'Héu\» a mis iif| 
au combat, & s*^eft (èvé. Dans ce fflo*' 
ment , le Cocher , croyant qa^ tout hA\ 
arrangé » a fouetté fb chevaqj » & 1^ 
numTement Aibit 4^ là votsutc a fiûe pc^j 
dre réquilibrc an Miniftre, qui, tomkutf 
en avant , • a donné in ventre confie fei 
Genevois , qui Ta rcpou^é contre une (te 
Pamcs , qui Ta repottflS cootrç mot , ^ 
Fat vepoufTé contre Tautie Dame, qm ^ 
iCpooiTé conter le Fiançott ,: qut IVi <^ 
foudï contre, ooc postiofae , qui Ta ft* 
pOtt^ ooat>e:faiitie, q«L t^aiifoit eocoi* 
jNfOttiS s'il ne avérait accroché att wkatt^ 
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peoJant tous ces repouflements » nos 
Ifci s'égofiUoieat à crier : Arrête» 



Et Caftor émn, de frayenr , 
Pour mettre fin à ce défordre » 
Heailoit en s'e£forfant de mordre 
Les gras de ^mbes du Paftenr. 

• U Cocher > 8*appercevant èa trouble » 
^ ribraokment rarnatarei de la voi* 
^> flc les clamcfirs qui en fortcnent » â 
^> & cftaccoura à la portière. Que 
"i^^e cft^ce donc qoe tont ee train -là» 
^cft-il écrié? Mon ami » lui aréponda 
l^Minîftre en rajttftant fa perruque, U 
Kf itnant ien fouffle » pai9-)e , pour moft 
•?««, nfétjMîr dans Totrc coche3,.., 
iborquoi non? N7 a-t-il pas fis places? 
l'rois à chaque fend s & vous n'êtes que 
■^ pcribnnes , ce me femUe ? . . . . C'eft 
"* *t i nuis il y t pcrfonncs fir per* 
"'^"Ks ! iwyexi , je TOUS prie , Tcfrace 
^on \aiSfi à la œieniies & jogez s'il tSt 

^fible qu'elle s'y infinne . Parblem l 

G vî 
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jugez voas-mémc $11 cft pofCble dt t< 
arranger en mettant aînfi tout le gras d!i 
côté , & tout le maigre de l'autre ; il 
un peu les entre-méler » comme quand al 
fait des faucilles. • . • Comment donc , k 
gras & le maigre } qu'entendez-voas ptf* 
là ? & que voulez-vous dire avec vos £»• 
cifles ? . . • . Je leux dire que vous roi 
f laciez fur le devant , & qu'un de (t 
trois Mei&eurs qui font beaucoup vom 
chargés de cuifine » (ê place entre ces M 
Dames. . . • Moi fur le devant î y pcnfe»* 
vous , mon ami , d*ofcr fiiire une te» 
f ropofitioQ à un komme de mon carac* 
tere ? . . • . Ah l ma foi , pardon , Moofictf 
ie Paftcur , yc veux être pendu fi je p»* 
fois dans ce moment à votre cara^teif 
Mefdames , que Tune de vous dcui a* 
donc la complaifance , en confidératioQ ot 
:caraébere de Monfieur le Pafteur...* ^' 
vraiment ce ne fera pas moi» s'cft ^^ 
Tune 5 ah i vraiment , ni ^oi non pln<> ' 
glapi Tautre 5 par ma foi je ne cfois ^ 
•que cela m*ariive. 
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^ Eh bien , irraimcnc , vraime&t » a dit 
iApôtrc , cela m*arriTcra donc $ il eft ce* 
' Codant bien étranjge qu*un bomnic de moa 
<iraâere 3 .... & s^adrefTant à nos ttois mA* 
|res figures : Mcffiears , que le plus mince 
Avons ait donc la bonté de s'introdaire 
^ ce détroit > & )t, prendrai fa place t 
V Scocvois , à qui cette qualité ne poa«» 
;J^oitêtrc dffputéc, a accepté Tinvitation t' 
P^k coche a repris fa marche. 

Ce Miaiftre , à (a morgue paftorale piés; 
Wt un aimable homme , d'un cfprit jo- 
^^^ &même on peu bouffon; il nous a 
"^^lés de \oVes contes , dont nos Dames 
^^ n de tout iear cœur en fecoimnt Ieur$ 
poITts épaules; elles en ont été fî con- 
Ntes, qu'elles lui ont ofFert à dîverfes fois 
^ changer de places 5 ce qu'il n'a point 
'^'^» accepter. 

^s gens à larges bedainef ont ordinal*» 
'*^cnt rbumeur gaie j la conyerCitîoa n'a 
Nuri jufqu'à Moudon, où nous fommes 
^Mt nuit clofc. . 

Cette Ville c{t la première en rang dct 
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tufant , 

la AtttàAtt qm li 

^formation ^ en roi 

rc leur Saiitt 4c bow 



%^% Recofîl amujane 

quatre bonne», & fut 
décida à embraiTcf la réformation 
chtgnant , rogretcanc fore leur Saiitt 
Joré, tottc neuf» qui leur savoir beaacovf 
coûté , de qui leur 4eTen(Ht inutil» par ieai 
changement : ils le revendirent » à quelque» 
éctts de perte , à une Paroiiic du capiMj 
4e Fribourg» fous la réferre expiefleqv' 
pourroienc le racheter aa même prix 
refpace de dtîE ans , au ea» qu'ils tî 
reprendre randenne Religiofu 
Le & , la plua groffe de nos deux 
geoifes a*a point paru dans le coclie, 
grand eonteniement d« MiniAre qui s' 
placé fur le derrière. 

Divi à Payerae , petit» U ancienne nli< 
renommée pour Tinduftri^ , Taftivité , > 
tempérance de ropolence de (es habitant 
(i) On y montre comme. une pièce ^ 
ptui remarquables > 

Vn rquélette de fc!Ie antique 
Pieudu fous un fbmbte portique* 

(I] L'cfprit ironique de rAuteus.fe 
Icîrcariere* 
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Ce.feTpeâaMe monameoi 
Couvtit >adis élé^ammtDC 
Le mulet d'une dame Berthe» 
Reine illuûre > fileuft experte » ' 
Qui dans cette Tille t^gnoit » 
,£t fur cet aainMil filoii. 



\. On vote flic te derdnc <te cette asactiine; 
l^'pet» ttoxL n>n4 dans ic<|ud pa dit qu^ 
IPOe PiiiacciCe cpâoic k bâton de (k que-» 
ittiOe. Ceptodasc la plupart 4es favant» 
W Payeme prétcaideot que cette Retpe n'a 

tii» z)é£dé daof leav vitte (i); & aG> 
lit que cette (elfe a appaneno à IvkcsrCé^ 
w » & «lue ce rroo étoit celui ou cet Encreur 
k^Mcfon b^to^ ib çoûMoanâçmeot. 

^^H^ftoite foit meatioii d^oa gfand boii^ 
^ ^ Kjûnes Berrkes , fie ewr^autas de 
N^» &atnes ou veuves die trois Roisdç 
mce: le$ detix plus aociemies farem r£r 
Ni<«', il B^cft pas împoffibk que Tune 
b CCS deait ,• pont fe confolex de (à. li^f- 
l^^> a'ak pris le parti de veoir lifjMft 
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êc filer à Paycrnc ( r). Il ne roc pan 
cependant ovllement préramable qa'iî y i 
eu dans aucun cen;)ps une Reine afTex m 
édaquée pour ravaler fy dignité au pcM 
de filer en Te promenant dans fa riiiaâ 
royale » à califourchon fur on mulet (t)i 
' Paffé à Avanches , petite ville , aùtrcfi 
^ande ; on y voit quantité d'anriquft 
domaines : il y a quelques années q<â 
Bourgeois de cette viUe , ayant déterré U 
Ton verger plufieurs médailles du haut ei^ 
pire , les fit dorer , après les avoir b 
i^eufement nettoyées d'une vilaine rooi 
Verte qui les couvroit , & en fit préfcntaii 
Seigneur de Berne i fim compc'rc Se Prt 
'eéltetfr, qui les reçut agtéaUemcnt. - 
^ Couché à' MoratJ A dèmi-^tîfeue de cet! 
irilfc , près d*un lac , cft une Chapelk <f 
renferme les offements de huit mitle Boiu* 

tO La Bcithe de Payernc ér'oît veoTC it ï«j 
iblfjie, 'Roi de Ift Bbatgognè ir^nsjuxiDt » <i*^ 
le pays de Vaad faifoit paitic. 
l M Cctoit UBC M»lo. < , • 
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ions caés à la bataille que leur Duc 
'les^le-T^mërare perdit contre les 
fScs en 147^. Il y périt auffi an^rand 
ibre><]e mulets « de chevaux & d'âges « 
t on eut (bin d'entre mêler les os avec 
des hommes , pour faire croire à lapof' 
que plnfiears de ces Bourguignons 
lient des géants formidables ; fuperchcrie 
i ne poavoit manquer de donner bien plus 
brillant à la bravoure des vainqueurs. 
•Ce fut 9 dit un Hîftorien contempo'* 
■■y (i) un charriot chargé de peaux de 
Jioutons que le Comte de Romont enfeva 
À an Soifle qui donna lieu à cette tuerie, (t) 

Quoi \ des peaaz \ toîïbns de îaine 
Ont pa caufer d'aflcz faoglants débats , 
Tour fourair tel monceau d'oiTcments de (bUatt^ 
L'objet en valoit'il la peine \ 
Si c'eût é\é peut nnc toîfon d'or^ 

[13 Pierre de Comînes^ 

[x j Si Dieu , ajoute cet Hifiorien , n'eàt dé- 
laiflTé ce Duc , il n'eft pas apparent qu'il fc file 
Bit en péril pont £ pe« de cbofe» 
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Da tBoins l'appas d'un tel tréfoc 
Eut inéiitt^ et lifqucr Tavcntare 
D'une telle déconfiture. 



L'épitaphe latine placée fur 
ce charnier , eft un bel échantillon 
tance helvétique^ en voici la cradoâioi^ 



la portcli 
Ion deiajafl 



Ici par le fort d'un combat , 
Un Duc de haute renommée , 
Jaifant le fiége de Morat« 
LailTa \t$ os de ton armée [i]. 

On a joint, il y a^uelqucs années, 
cette épitaphe , fix gros vers allemands ,< 
la façon d'un Baron Suiffc qui s'cft rcoJi 
célèbre par le fublime & la majefté de % 
poéfie, & qui polTedc la langue allemawl<| 
dans le plus haut degré de perfe<£^ion« 

Il y a dix à douze ans qu'Apollon , cb* 

CO Cette infctîption latine qu'il pl^'^ ^ 
TAuteur d'appeller épitaphe , cft'conçuc <n £«* 
•termes : Caroli inclyù &fartij^mi BurgundU D»^ 
txerchus , Muratum obfidens , ah Helvuiis ^W*"» 
hot fut mo/uaactUHm nli^uiu 
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Inix J'apprendre cette langue » l'invita à 

mter fur le Parnafle pour lui donner le- 

%i à quov le Baron voulut bien acquief- 

r; mais il ne tarda pas às'appercevoir que 

climat & les aliments de cette montagne 

Phocide , fi difF^érents de ceux des Alpes » 

^t contraires à Ton tempérament , 

U caufoient des vapeurs & des indige(^ 

^ : d*aillears il n'^ trouvoit pas un feul 

^cs compatriotes avec qui il pur con« 

^« \ en forte qu'un beau matin , il prit 

parti de faire fon paquet , & de s*écou- 

*^U fourdinc par le fenticr le plus ra- 

^ * . P^^ foucieux de planter là fon 

t à moitié inftruit , & fort impatient 

&ire fuccéder au ncdar & à l'ambroi- 

It fromage de Gruyère & le vin de 

flâvaux. 

^ Dieu, de fon côte, fe difpofoit à 

[ lui donner fon congé , ne pouvant du 

^wii Ct faire à Tâprcté de ce langage qui 

^ déchiroit le gofier , dont il lui furvlnt 

I ^ fi furieufe cfquinancîc , que bien lui 

r^td*£trc immortel & kabile Médecin s 9c 
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les Mufeâ s*effaroucboient cellemtiic it { 
jargon , qu'elles s*cnfuyoient dans Ics-fc 
auffi-tôc que le Maître de langue enta 
fes leçons. (]) 

i\'\ Cette allégorie Te rapporte (ans doute 
un Pocniie d'qn Profclfcur de Berne, inti 
les Alpes ; ouvrage afifez eâimé , quoiqu'il 
fon plus grand mérite de l'emploi que 

-Anteor a fu faire de réiafticité de la la»] 
allemande. Cette fuite du Painaffe a pour obj 
le parti que ce Profefleur prit de renoncer \ 
poéfie pour fe donner \ la médecine * ^ la 
tanique &-à la cbymie; fciences far lef4|Qfll 
il a eompofé une multitude d4n-f)lto qul- 
ont acquis en Allemagne le diplôme de Baxeik 

• des Chaires de Profelfeur , de At% places 

'divafet Académies fcicnttâqucs* 
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CHAPITRE U. 

Df Btnu k Straskmrg» 

^le ) , dîné à Berne. Cette illaftre ca-^ 
da fccond ic du plus puifTant Can-^ 
I de la Saiflè , eft déco^rée de fomptueux 
ices pcd>lics : tels font le grand Temple » 

iôpitaUGénéral » celfit dellfle » le grand 
nier , la gran4e Horloge « le Temple 

' UHôtel-de^Ville eft an vafte , antique 
k lagubre bâtiment , fbas lequel rcfoCc 
bofoodément depuis plvâeurs fiecles; ua^ 
péfor imœîenfe en or monnoy^. : 

Ce tr^for eft dans dcase tonnet 
Hetioétiqneinctit lenfcrm/é , . 
Pottc <|u'iX ne patfle ^tie entamé 
Pat la rouiUcou.lc^ nuin&filppoonei. 

G& aflUric que ces douze tonnes pou^ 
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roicDt fuffire pour acheter les douze aau 
Cantons de la SuîfTe s mais il n*ya goe 
d'apparence qu'ils foient ;am»s à veodi 
Sur une des portes de la ville, ^ 
une niche , eft an Goliath de bois , babil) 
& armé à la Cent-Saifle , cinq ou fix foi 
plus grand que te Goliath PhiHftin, \ 
ris-àrvis , un David nain de pierre , goi» 
Ùlt une fontaine» la fronde à la nuifl 
ces deux Advctfalres m*ont paru nà f< 
mécontents ds leur pofition refpeétivcf 
les met dans le cas de ne pouvoir fe joii 
fans faire la culbute fur Le pavé< le 
ttur de ce 0a:yid.' auxoît , i âi6n avis 
témoigné plus defngemeat , s*tl avoit 
As dimeûôons: fur la taille du Philiffiil 
Bernois s vt{m fans doute qjtte.fofi \iÀ 
s'étant trouvé trop court » il a cenfid^ 
que i!bn petit frondeur: f^agHoit bid 
fut la matière ce qu'il perèMt fur la taiU^jj 
& qu'un Pygmée de pierre pomoit bioN 
faire face à un cotoilé dé bois. * ^ 

L'^rfcnal çft des mieux aflbrtî : .ce qtt*«" 
f Yoû de plus' remarquable cft un g^' 
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automate de bois , debout & armé 
: balcbarde , qui , au moyen de cer-' 
BrefTorcs qu*an komme fait jouer » fans 
s'en apper^oive , en pofanc te pied 
sne petite planche » roùIe des yeux 
>oos^ ouvre une gueule énorme, & 
d'une terrible force » «omme s'il 
Wtvous dire, noR îrrîtare urfam. Je 
sie que c'eft un emblème. 
[t)a voit encore dans dct Arfenal les fijgureç 
«iofticWcs 

^t ttoîs iUfiftres (erfofinages» 
Zaiajaen , Tcll ^ Nagucli^ 
' ^ eakaflet . éâ. Ut^ poli , 
toorfMat» te «nlottcs, de Bafttt. . 

(0 Aa milieu d'Oûe bellii place e& lamf 
^*lft foila tcvêcuç d« pierres de taille^ 
r V nourrit des eiifs ^ en mééunre d'i» 
p kttrs ancétrjcs , que le Dtec. de Zenari 
p^û, fondateur de la ville, rencontra fur 

\yi Cette fotfe n'citiftc plus" fur cette f^aUju 
r''*itJu»fportéeaillcurf, 
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i 
ion fol , Iorfqa*il en faifoic tracer Te 

ceinte i cet animal » échappé fans dot 

de qaelqae ménagerie ,^yint à lui d*an i 

familier , doux & affable : Par ma foi , i 

le Duc en le flattant de la main , le ca 

sne dit que cette rencontre eft d*an bd 

reux préfagj ^ur ma nouvelle ville ^ qtt^ 

dis-tu , Bubembcrg ( i ) ? . • • « N'es dood 

nullen^ent » Monfeignenr : cette hure ^tt 

xée ^ majeftueufe , eft l'emblème de 

prudence requi(e pour rinftitution & 

maintien d*un bon gouvernement , Jci 

cette phyfiopomie débonnaire & gradcQ^ 

annonce en même-temps la doacenrs ccti 

belle fourrure défigne l'opulence s ces groA 

pattes, la. force s cetce ample corpulence^ 

une domination étendues cette large pao& 

«ne plénitude de profpérités ; & je cioil 

remarquer encore en lui , Mdttfdgneari 

on fymbole d'une oombreufe U vigof 

rcttfe poftéricé. ' 



Cl] Architc^ da.Dac, fit premier Gouf* 
lÉbut de Berne. 

PaïUc»! 
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biea, mon ami Bubemberg, s*écria 

tu me ravis de joie ! je t'établis 

irernear de ma ville ; dépêche - coi dq 

nrir j je veux qu elle porte le nom. 

ttt gcQtil animal , & que la figure d'im 

» Toit la principale pièce de fes armoi^^ 



Sois le bien venu , bel Ourfon, 

îu logeras dans ma maifon; 

J*autai foin que bonne pfrance - '' 

Te foit fourbie en abondance, 
k J'ordonne^ l'entends & je vcvx. 
[ Qu'on te vénère en tous les lieux 

Soumis à mon obciflance , 

Sous peine de ma malveillance; 

Que fur les murs de mes Châteaux^ 

Sut mes étendards & drapeaux 

Ta ledourâble image peinte, . 

Infpitc à tous itfpeâ; & crainte^ 

l'Ours eft , fans contredit , de tous les 
^ux , après l'homme , celui qui a le 

•5 de dextérité, d'adrefle, .de foupkfl*6 
^ grâce. Ceux de Berne (j'entends cçux 
* ^a foffc ) font dJccffés • à. di ver fes gea-j 
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lUbScs » fans amufet le peuple ^ki 
ccatze, par ce. fpeôaclc iiwQCQQc» <le 
penffîe <k vciiiiloK.& mlof <la 
publiques , fi( <k fomeoii^r dus (Mk 
pcMÙ altères ou tsouMcr..k confiitsû 
éa. meilkiie . goaverflicmeQt p«£ihl«» i 
perfonnes font employées à U régie &j 
fervice de 4:etre folTe , ua Direâcur, 
Cuifinier » un Marmiton , .un Palefrenid 
ua Balayeur âc un Maître de- 4an(è< 

Le 4 , aprè&^mi4ij trèa-iàtisfaic de 
petit féjour daos cette fiun^i^ "vilk 
je n avois point eneore vue , j'eft fuis pi 
par le coche de Bafle» en compagnie 
deux mêmes Genevois & François af 
qui j'étois parti de Genève , & d*un pcQ 
Miniftre jovial» qui venoît d'obteoii^ 
Berne uçe bo«iiie Ciu»% 

Couché à Soleure s cette ville qne j 
•ounotilbis déjà « eft un peu moins gn»li 
que Berne » mats plu» jolie de plus agi^< 
blement fituéc* On voit.» dans on de fi 
Êuixbourgs , une haute touc ifoiée , ^ 
fUoU pencher y ^c quc&joeeàté qa'on b^ 
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tky et qui Tient de fa figare pcnt»' 

>^karc cft la tiRicocc de TAmbaâîbp 

R de Irancc , auprès des ttâzc Camom 

h knrs dliés. Les Jéfimcs y ont «i 

bllcge & une beHe Eglife. Cet ojoke fo- 

^x ae forme pomt en SmSt , coBUne 

■Kc-toot aUfeuts, une naôcMft particulière 9 

m Jéfoicesde la Siûffe font SnîSes^ a: 

tiès-Suifles. Lorfque M. de Bonac éloit Am- 

fadeur à Sokure , les lé&àtes' Tiavi* 

t à voir repréfeater par leii» licdi»- 

, le martyre de S. Euftache (f) , ttih 

chrétienne, en allemuidj àc la* fafoà 

'on de leurs Pères. 

^ L*£mpereai Païe», après sroir exfaorté 
t follidté le Saint à ftécMr les gefiotut 
inrant fes Idoles , outré de fon refus obAv- 
kl , ordonne à fes gardes- de le conduire 

[. [i] Cet Euftache cft an Saint pofliche, qiii 
[&'a jamais ezifté : il y a cependant à Paris une 
jpaode Eglife Pàroiffîale qui I(ii eft dédiée , de 
; ^ui poKte foa Bon , de même qu'une Ifle €m 
; -Amétiîae, 
I Hil 
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«u Atppiice \ aufli-tôc un d*entr*eaz Fi 
poigne , & lai dit : Allons , marche y du 
île B .*,e, Qu'entends-je , dit rAmbafTade 
au Père Reâiear qai étoit auprès de h 
ros ^eanes gens parlent François ! Je 
m'attendois point à cela. Eh , M, le Ma 
qms, répond le Révérend, d*un coi 
liant & fatisfait , rien que feulement l 
petit mot de François pour réjouir yoq 
T^zcellente. 

Le s y notre route de ce jour<-là a 6 
«iftc & pénible j mes compagnons l'oi 
un peu égayée par de petits contçs 
l^attus« aflaifonnés d'édats de rire, 
à Vitlisbach ou le Miniftre neus a quii 

Nous avons f afTé auprès d'un vieux Cl 
ceau rcblanchi, ou xéfide ui^ de ces 
vertieurs appelles Lanfo£^es qui reçoivdl 
ks revenus du Souverain avec qui ils kl 
partagent, jugent les procès civils « 
prilbiment 6ç font payer des amendc^r 
leur pouvoir çft grand; mais il eft rait{ 
qulils en abuCbnt par vaine gloire s ils ne 
l*cn prévalent guère que lorfque ^eur ift* 
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Ht fcxigc. On leur donne du Mbnfci-. 

■Couché à Lieftal , petite ville du Can- 
b de Bahc , riche , bien bâtie & fort 
nipléc; fon territoire cft fertile en vins 
: en grains. 

\\jt6, arrivés à Bade à onxe heures & 
|midi en mcmc-temps : les horloges de 
»tc ville avancciit d'une heure, en forte 
ï'il cft toujours une heure plus tard dans 
ville que dehors. 

^On n*cft point d*accord fur ce qui peut 
roir occafîonné ce déplacement de méti- 
fïiî il y a à ce fujct trois fcntiinents : 
I voici un. 

.11 y a environ deux ficelés que la foudre 
|ttnt donné fur un cadran folairc qui fer- 
k«t & fert encore à régler les horloges , 
ft dérangea raiguille , & la .fit avancer 
«^^cifémcnt d*unc heure : rien n'étoit plus, 
ifô que de la redifier 5 mais on s'en fit un 
Pupulc : ce dérangement étoit l'ouvrage du 
^V Cétoit donc fa volonté que midi ne 

Hiij 
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Sài pim .À miili, mais à onze html 

On trompctta dans chaqac Cariefoar, 
Par Ordonnance Magiftralc , 

Que ïnidi déformais fie feroit plus \ Mi\ 
Comme ailleurs le milica du jour. 

U y a apparence 4que les amoareia 
xnurcnurerent point centre cette toIodI 
du Cîci qui avançoit d'une heure ceik 
Berger ^ maïs les coqs ne voulurent pd 
s*y founaettres ils continuèrent & cooQi 
nuent. encore à. chanter à Bade aux mcdS 
heures du jour & de la nuit que par-tod 
ailleurs. 

Voici un fecoid fcntîment. Lorfqoc 1^ 
Concile étoit aflemblé à Baflc , les Prûtf 
trouvant les feffions trop longues ta gi' 
it leur appétit , prièrent les Ms^ibats * 
ftire avancer les horloges d'une beo'*» 
afin qu*ils pu/Tent dîner plutôt : on ^^ 
xcpréfcnta qu'à la vérité , cette accélération 
avanceroit Thcurc de leur dîné 5 mais q"* 
par contre , elle les obligerôit à fc ^^ 
plus matin , & que par-là même il y ^ 
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k même îdterfBlle^ tettr Jilje«né 
ïikxA r^epcftdattt » nirfgté la \ tiAefle d€ 
KfftéfeiitfttiCAi » c«s MefficiUFs if^« 
ir, It r^n acqâiefça à lear 4eniandet<)* 
fletroîfitme femtimctic 8c le plasgénéra*» 
tfcçu ^ eft ^piecet «(kge a été infti- 
i« fwéttoit^ d)iine<<»a%ttackMi <{in4e« 
ticiaier «afti i#n -âe la docbe de ^idi , 
^ i^ottudie da h iriUe^ le ftta&^trc dai 
igiikats. 

lotot étoit pièt pour la déconfiture , 
tiches » flambe jTûx , liatebarftes , hiôufquetfV 

^Q était fait ite la M^iftiMiwe. 

S^«ax iasimediétinit^vf^^ 
Si le Ciel n'avait inipité 
Une faiataire méprife 
^a fonneui de la grande EgUfa. 

I'] Ce fécond fisaUyneiit ^7dl:féiiit td f«« 
lAatcDt le rapporte ici : les liotloges ftfreitl 
•^«cccs pour accélérer le lever âLt% Prélats pt- 
*«tttx , qui fc rendoient trop tard aux feflion»* 
^Conwlc ayant dwré«(ix- liait ws^ les Ikflois 
^tiuQ^ à cet ^BaduoAifme » l'ont XtéSk fab* 

« ir 
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Il étoit onze heures , lorfqae' cet Ai 
tatélaire qui Iieureufemeiic s*étoitemvié| 
ÎQor-là y une heure plutôt <]ae de coucaiM 
crut qu'il étoit midi & fonoa j ce qui dJ 
concerta cet abominable projet ( i ). i 

Ces trois fentiments ne font fondés fl 
fur des traditions populaires 5 la chrooiql 
^e cette ville n*ea fait aucune memioii 
il faut croire ceppodant.que. cet ufage ij 
gulîet a une caufe ; on convient à fil 
qu'il ed incommode & abfurde, que 
qu'en puifle être Torigine. Mais fi vous ^ 
mandez pourquoi donc on ne l'abolit ^ 
ceux qui. font du premier fentiment vd« 
répondent : On ^ttend que la volonté k 
Ciel fe manifefte par un autre tonnerre q«i 
xeâifie Taiguille de notre cadran folaiit: 
ceux du fécond : On attend un autre Cotf 
«iie dont les Prélats foient moins prc^<!^ 
de diner : & ceux du troifieme : On atte&l 



. [i] Une partie da peuple de Ba(I« croit ^* 
It cloche Tonna d'eUe-mcme pat «a miiacic ^ 
la Fiovidcnce. 
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î antre confpiracion qui foit dccouccr- 
Hflc iieure plus taxd par uqc méprifc 
feiinear (i). 
/prcs-niidi , j'ai va la pompe funèbre. 
Boorguemeftre ; les Magiftracs , les 
& les Profefleurs y ont aflifté 
tnnellemcnc , marchant entre^mél(Ss 
à deux i ils étoient revêtus de lio« 
noirs pliiTés à l'antique ; leurs tètes 
ufemcQC empcrruquées étoient fé** 
de l^ars corps par des colliers de 
fte> en forme de fromages de SuifTe, 
Jix-huit pouces de diamètre , fur cinq . 
i^ d'épaifleur , artiftetnent pli/Tés Se ea^ 
lits d'emppis bleu, de cieL Ou appelle 
NcoUiefs en langage du pays , Spanifçh i, 
^^^afen oa Kmguen. La mode en eft ye-? 
d*£fpagne , à Bafle , à Ausbourg , à; 
"^^remberg , & dans la plupart des villes 
"^p^rialcs : les Hotentots en pointent aulE 
fc boyaux de vaches foufflés. 

i^l Je n'ai point oui dire que rien de tout 
^^ ^ anir^ ; ^c cependant cet ufâge éft âboU « 
«fuis plttiîcari. années. i 

Ht 
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7°. J'ai ?u à peu près tout ce qu'3 
a d*un peu curîcMx dans cette ville, L'i 
fenal renferme an bel aflortîment de c 
cons de tous les calibres « & adèz de h 
ffls , de bayonnettes , de fabies & déféé 
pour en armer tout le canton, y 
pris les vieillards » les femmes & les 
fants. 

On y voit dans une (allé particuficie 
un grand nombre d'arfâutes antiifoesk 
diverfes eTpcccs qui, depuis long-tcfflpsi 
ont paffî de mode : on m*y a fiiit ^ 
itiarquet deux fabres de bourreaux, tio* 
qutls^on a aK:oofdé les bvââyec dassvfl^ 
srmoift de cette faHe , en coatidéradon 
de ce quHls ont toupë cbâcun 'cefttica* 
têtes humaines $ on cft foBt toipxst\ 
fiaile de rccompenfer k mérite. 

On 7 voit encore «ne grande balance 
d-acier à baffias de cuivre , ^'ua travail 
admirable , & d'une ^(fo^ £ ptécife , fft<» 
peut y pe(££ un ducat auffi cxaâeoaeBC 
»qa*avec «n ^^bv^bet, pourv» ^'«a i>t 
ibin de la bien ëpouflcter U d*«n ixMi 



g tzedby Google 



Iffioulies^ une feule ét«iit ctf abk dé 
! lyncher le baflU fur lequel «Ue fe 

lia Bibliothèque de la très-célebre Uni* 
&é coudent 3 outre plufleurs mHiicrs de 
imptimés de tous les genres & 

Un rafc & noarel aflemblage 
1^ Wm Mnll^tt iWknfétflillY 
Adâifomiéà fac ieus frand âf • 
D'«ii dons parfum de^kax fromage» 
£t qui depuis cent tns .& pli».» 
De perfoEnc n'ont été lus. 
^ôigneaiement on les coitrerve 
t2a6iqfu*âlid\lh d^edï à rîeb lie 'fe¥«^e. 

On y voit plufieurs tableaux de Hblbeîû i 
Wtif de BaHc % ttaVtixxW^ ^ô Gkïïft iBtort , 
fcnda fur utifc table, peint ifîapfès un vo- 
^ qu'on venoit de pendre. Une Laïs qui 
OrdTe un Cupidon (ans ailes, (i) Hol- 

l^ltVif'iétDlttttté'ciéltbtcXZottrtftatafcrei ^^tti 
^^t jk CMififhe It ^ % istovitMi ^dmt iflliiè; 
^> elle mourut au lit d*hoDnear. Baile corn* 
f*«^âi nmx\ Ki6kt €NM gMtYilk t«é lUilis ■»« 

«UiJIi, . 

H vj 
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bein fie préfent de celui-ci à des Moine 
qui ayant pris Laïs pour la fainte Vierge| 
& Cupidon pour Tcnfant Jéfus , 

Le placèrent dévotement 

Au Maître- Autel de leur Eglife 

Avec une faiote devîfe » 

Prifc du Nouveau Teftâment [i}. 

liolbein eut la malice de les d^&bolèt 
en leur envoyant une copie de ce tableaAi 
ou il'avoit déshabillé, fans réfenre » li 
Notre-Dame de Corinthe , & donné des 
ailes & un carquois au fils de Vénus : cette 
copie eft au(E dans la Bibliothèque à côté 
de Toriginal. 

Les encapuchonnés peineuz 
La fotte image dépendirent , 
£t pour un florin la vendirent ; 
Que pouvoient-ils faire de mieux ? 

A mon avis, ces bons Religieux étoicflt 
aflezexcufables , & ne méutoienc pas d*iue 

i .[s] Férhum Domini mojuff in ^Hrnum^ Pal la 
•e paiTage au bas du cadre de ce tablea. 
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is de bctUc pour avoir pris ttn petit 

tnt pour an autre , 6c une Catin pour 

Vierge : rien de plus ordinaire que ces 

de roéprifes , & fur- tout h dernière : 

gens d'efprit n'en font pas plus exetnptg 

les fots. 
Cette Bibliothèque renferme encore uà 

r nombre de ces raretés qu'on voit 
toutes les Bibliothèques publtfues« 

Vous y yojtt dans des fioles 
De curieufes beftiolesy 
Telles que ferpents, fcorpions, 
Bafîlics) lézards, embryoss; 
Item TOUS y voyez des coines 
De mmiftrts • marins £c- licornetj 
Item médailles» médasUons, 
Coquillages & papillons ; 
Item colibris , œufs d'autruches , 
Et nombre d'autres fanfreluches» 
Dont les noms éc Us qualités 
Dans mon efprit ne ibnt leftés. 

Tous les emplois de la République , â'i 
vik , eccléfiaftiques Se militaires fe donnent 
par le fort. Le Sénat nomme cinq fujeii 
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répueés capables : on met dans an (àcdiif 
balottes d'argent, dont une eft dorée: 
rhaque nommé en tire une , la aaân poh 
vicy êc celui qni prend la jaime cftfoanft 
de remploi. 

Cette méthode produit foayeot Jtémaig» 
enlacements , êc fir^cout dans V^fmm* 
ûiéy Ty coonots un iieatt géide <fi gstat 
PhilDfi!>phe qui canfidgnc la Tl^ologic : «1 
favant Antiquaire, & un habile Madii^ 
maticîcn , fort embârraffê de fa SffmiuM 
ÙL trifte chaire hébraïque. 

Le 8 , partis par la diligence de StraK 
bourg , où nous (bmmes arrivés le IcaJtr 
ffsain ^«-à nc«f hcitfcs du nMtiA, 



^T^ 
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CHAPITRE I I I-j, 

De Strasbourg h ta Noce» 

Cette Cj^Ktale de 1* AUacc nTeft pts belle i 
1t|liparrdes mes font étroites , tonoeoTes jj 
MlUiîcs, Combles 5c rafes. 

ÛB y adnîre quatre cho(cs ^ le beail^ 
^» l*Bffi(k catÛérale, fa baaee tour »« 
m l'arcfaîteânre eft d'une mQnreilIettfo 
^<iteffe ^ & nne borloge ^cée dans l'ia* 
^'Àeiir de la même Egtife , afTez femblable 
'OBlie de S. Je» de hjou z ce n'eft poino 
.ttUe de la tom: , abfi qne le «{^ootene 
f^ficits liTxes de iro^ages 4c 4k déogicaT 

^ io,fai^ ilaCoaaédie, odfaivir. 
)^^ l'Eofaat fODdigtB en mauraàs ven[ 
^ <lix fyllabes , dont la plupart font char« 
t^ ^ cbevilles Ic^^vexfions baroques,; 
^ <loiit les béimftîdbes rknent^enftinble^ 

'^Jimiic que l'Auteur de ce Drame mauflade. 
^« f u ntie d'AUire & de la HeniU4(c. 
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Eft-il Yiai , M* de Voltaire , que yoi 
ti*ayez jamais fait beaucoup d'çftixne 
cette pkce^ Cepetidaût vous la fîtes, jouer, 
il y a quelques acnées, à Laufanne, dafll'l 
un grenier à foin , théâtre bien digne d'elle» 
^ v.ous ne dédaignâtes pas même d'y prea» 
4te un rôle : eft-il vrai encore que voir 
ayez dit au fujet de' cette repréfentadoiy 
î^ ^ens A villages , trompette de èoisf 
Quoi qu'il en foit , permettez que je hr < 
Ikrde ici quelques petites obfervations fiir 
jÉette produûion de votre beau génie. 

Ce prodigue que vous appeliez enfant, 
tô cependant frère aîné d*un Préfident: 
cet enfant- là ne peut donc être âgé de 
moins de trente & un ans » puifqu'en Raace 
il faut en avoir trente pour être pourvu it 
cette charge ; mais oiî avez-vous lu qu'il 
]r eût desPréfidents en titre à Cognac^ 

^ ^âe premier. Scène IIL Martki. 
Ij^e blonds cheveux la jambe faite au tour. 

Cette Suivancç pafle bien rapidement Je 
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tête âax jambes : n'y avoic>il rien dans 

scervalle qui , à (on avis , mérirâc quelque 

? Je connois des boflus qui ont de 

ux cheveux & la jambe bien tournée. . . • 

FlCâs de blonds cheveux I cette cxpreflion 

: paroh un peu bien ignoble î parle-t-oo 

«ufi à Cognac ? La cadence de votre vers 

ciigedt-elk de blonds cheveux, plutôt 

foe écs cbevcux blonds } 

Scène V, Rondon. 

Enfur leur ne^ Uur prunelle éraillle 
Fèrfolt des pleurs dont elle éioit mou'dlie» 

Deux mots pouvoient fuifire pour S\tt 
qu'ils pleuroient , & en .voilà quatorze bien 
comptés 3 niais deux mots ne pouvoient 
faire les deux vers féminins qu'il vous ftd- 
loit ici s la rime eft en poflefllon des deui 
iêies , & la règle veut » 

Que toor-à-tottf on les emploie. 
^Mais ne poaviez-vous mieux alongcr h conxrottf 
Qae par ce ridicule de dégoûtant tableau 

De cet ptuaeUes ératllées 
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Qui far des nez répandent Vtzn 
Des fleurs dont elles (bot mouillées $ 

Ne pouviez-vous vous difpenfer de cous 
faire foulcver le cceur par l'idée de ces roiH* 
pics pendantes aux nez de ces deux boor 
tieiilards ? 

AHfi IL Scène première. Ecoutons îéncr- 
gique & fublime diflcrtation de Mademoi- 
fcllç Lifej far le pour & le contre ift 
rhymcn. 

Di€u, quelpUiJir d* aimer puhllquemem ! 

Publiquement , en public , à la vue ixL 
inonde i c'cft ainfî que Richclei explique 
ce mot. Cétoit précirément le goût d'uûc 
bclîe Grecque d'autrefois (i). 

[i] Hipparchia, ^eone, belle, fpitiniclie» 
riche & d'illuûre nailTance, recherchée, par oa 
grand nombre de f cunes hommes aim^les , ft 
4e la plus haute oobleiTe de la Grèce , époofi 
par amom , en dépit de Tes parents « le Cini^ai 
Cratès^ vieux « pauvre, iofitme» laid, bol&i 
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de Voyages: ïîf 

tff vs enfants , cts ^ages précieux , 

Mis de r^mour , en font de nouveaux nœuds. 

Nés de l'amour! vous auriez mieux fait» 
[ ipc (êmble > de laiiTer cette indécente 
pbra(c dans Timagination de Made-f 
'elle Ii(e« 

Sens joie d table , &U nuit fans amour. 



\ La naît fans amour ! Fi donc , cette pbrafe* 
kcft encore pire que l'autre ; clic emporte 
■ pièce; quelle idée nous donnez- vous là 
fk la modeftie des Demoifelles de Cognac^ 

. Trembier toujours Ravoir une foiblejfe, 

lorgne , boitenz » de baife eztraâion , & qof 
•t fe foncioit point d'elle : ce ne fut qu'après 
les foUicitations les plus tIvcs » & la menace de 
ie taer de déferpoir, qu'elle le fit rérou((re à 
Kpoufct i le pavé du portique d'Athènes leur 
Servit de couche nuptiale, en plein jour, à la 
vue d^une fonle de caricux & de cmienres « 
uiiiét par la fingalarité duipc^ade. 
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{rA4 Recueil amufant 

Ccft en être bien près. 

Yfuccofnber ou combattre fans ctfft. 

Il n*y a pas de milieu à cela 5 i'alcerni^ 
liye eft incvicable & bien cruelle 3 car« 
fuccombcr: 

£(l-ii dtfgrace plas facheufe 
Pour une femme vertucufe ? 



Quoi de plus humiliant que de Te Yoif 
la femme d'un cocu 1 

Combattre fans cefTe! c*e{): bien pis à^ 
V >rc. 

Quoi, fans reîâclic nuit & jour 
Avoir à combattre TAmour î 
C'eft une contrainte effroyable -, 
Ccft un martyre iafoutenable. 

'A^t m. Scène IIL Mad, Croupiiiac. 

Que vois'je- ici î ferois-je aveugle ou bo-^e i 

Sur ixMi parole. Madame» poirque YOi» 
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de Voyages. \t^ 

ycï , vous ii*cics poiut aveugle 5 pout 
ÇDC, cela fc peut. Que vois-je? fuis-jt 
ugU? Vous arrivc-c-il auffi quelque- 
s de vous écrier , qu*enccnds-jc ? fuis-jt 
*:? Que dis-je? fuis-jc muette? ^ 

Sceru VL Eufémoityfiisi 

Il me prend une envie l 
Ct/i f affubler fa face de Palais 
^ poing fermé de deux larges fouffletsi 

# 

On bâtit , on réparc , on décore , cti 
iminc , on admire , on critique ^ on 
(Hoc les faces du Palais 5 mais je n'avoîs 
mais oui dire qu'on les affublât de fouf-, 
tts , ni larges , ni étroits. Je comprends 
^ndant que, par cette face de Palais ;* 

avcx voulu dé/ïgner le vifagc du Pré- 
knt: c*eft comme fi on difoit, en par^ 
int du vifage d'un Eccléfiaftique , face 
fe , de celui d*un Echevin , face d*Hè- 

ic-Vilîc, & du vétrc, face de Parnafic 

d'Hélicon. 
Quant aux foiiffliets larges , s'il me pr»; 
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$•^9 Recutil amujant 

noie cnvîe d*en affubler de cette efpeee 

Ac m'aviferois pas de fermer k poio 

Je reniar<}ue jcd paiTafit que Palais 
foufflets ne riment point en&mble , ni 
l'ortograpbe » ni par U prononctatioiu 

j4âe y. Scène première, La Serrante 
tonte comme elle a enfermé Tamant 
Life dans Tarmoire oti elle tient fes 
Ions & Ton linge fale. 

Scenç IV. Life ordonae à Martliei 
l'oreille 9 d'aller tirer fon amant de4l 
snoire, & de l'amener fecrettement 
la coalifl*ei ceci annonoe un grand co 
de théâtre : vous allez voir une faona 
îlle de famille fe |etter ai» genoia 
pere de fon amant , pour le loi defflan 
en mariage. 

Le 1 3 » partis de Strasboui^ » par 
diligence peu diligente ; nous avons 
pour compagnons de voyage , un J^fn 
de Neuftad » un Rabbin de Fram 
tous les deux un peu avancés en ^ 
Garde de TEledeur Palatin» gxand, V 
le rottifeatt 5 l'Amotticux de la 
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& de Mfimlieiin » îcttoe fat , afles 
toiiraé , & lia Cosnoûs de» vivres d< 
fianfoific ,. ni viciiz , ni jeune » 
camas , niafié » de taille moyenne ^ 
Ittrpthôce ronde & «k phyfioiiomie plate* 
Hotre eonveciàtkiQ juAy^à Hagaenao^t 
î DQBs^ avosft dîné , n*a pas été des plut 
punies. Noire ÇoTpmi^ en renpitirott ki 
Pùès par des nouvelks de goarcé* & in 
^*^fcmi8 poUÊÎijiifift qix*U enttt-mtlrâ de la 
^*^Uic d!iiQc feriaetift qufil: avoit acfaeréii 
Pteasboorg» êc i|ntiL appoUck fa tirt* 
pc i il npiM; faifok adœixa: de teaaps ea 
P^P k méckanifiBC decctiaftmnMnc 
I Neus nous fàuunes arrêtés à Vci/feiiH 
1^^ & â Landau y oà n«s doax Po£^ 
vlioos fe font eoi^rrés;; nons en feflMiwi 
1*^ k l*eitt^er de la, nuit. A uce liea% 
^^kmie de cette vîMe, n^tts eommcA^ 
^ tons à nous adbiiptr , après, avoir 
^ thaïes de quelques airs de la tise-Iire 
^ ^eaQ.]bniie (s) » locfqa*une des soues 

[ ^0 Oeft an fobriqaet qu'on donne en Fx^ucç 
^ CoQMMi des vifieiv 
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^fi Recueil amufint 

ic derrkre de notre diligence a débotl 
far un petit pont fans garde-foax , tratfl 
fant un ruifleau fangeux d'environ qonj 
pieds de large. I 

. Une violente fecoufle a fait fuccéder 
frayeur à Taifoupifrenient ; nous édol 
tous précipités, fans un petit arbre pa 
chant fur le ruifleaa » qui a foutena 
corps. de la yoiture. 

Noiis'en ibmmes fortîs ai^éc beaodM 
de difficulté : Cnftor a fauté le preoi 
dehors , U une de fes pattes s'eft acd 
chée à la perruque à la brigadiere < 
Commis , 8c Ta entraînée avec (on cÙ 
peau bordé d'or , aflez loin daos les bonê 
Un de nos Poflilions eft tombé daos i 
f ui/feau ; nous ne nous en £bmmes poioi 
apperçus $ l'autre , après avoir reçu à 
Pakuin quelques coups de canne , a dé 
télé un des chevaux ; & l'ayant mont 
à l'aide de fon bâtonneur > ircft allé j 
toute bride chercher du fecours. 

Jl étoit nuit clofe « & il pleuvoit à ver/êJ 
le Palatin juroit en ^Icmand^ le Rabbin» 



'C0 
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, à ce qu'il me fembloit; k Tean^ 
pe, en François , en ckerchant dans le 
[ottillis fa perruque & Ton chapeau; 
omédieo juroic auifi * en fe. AéCcCfi-* 
4é ce que la pluie mouiUéit fa re-*^ 
neuve qui coàvroit un yieut frac , 
«aûquîn ; Caftor àlloit ; Vcnoît , jap- ' 

k ne favoic que penfer de tout ce 
(Vib; le Jéfuice, qui avoir une lan^ 

<le poch^ <{e p^ipi^r pUflié , èc la bon« * 
& dequQJ r^UiiQiei;»- tiattojt la pierxe. 
« : quant à.^npi «. ysgtp^çhMtQisécz * 
fwnqailUrf le, r<etp|ir4a PoftîUea» ef-- 
iAt.qu*ï ne tarderoit pas à nous mener' 
<louzat^e d*hçmmes munis de cordes 
^C: leviers. 

1 bougÎQ 4ii Té&itcatlnniée ,: nos: yeux 
iti frappés ^ nos ef^^rits ^aftrteiilés '^ 
^pparkiQtk fubioe d'un grand corps hu- 
■^1 bUd, debout,' barbouillé d^' fange » 
»roiiné de joncs & de rofeaui ,.& en 
^ fortes. A l'aQieâ: de cette étrange 
"«^ qui «;eût pas cru que clécoitje. 
^A^h j:aiflc^u.,_quî. , t0iw:W dc;noit.t*' 
Tome ni. X > 
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1^4' Recueil amUfat» 

jgxiCrrtvktmt ^ arrivoic là tout à 
pool la féparcr? 

•Aucun de nous n'en a douté d'abord » 
He>s coeut*. (t font chAés d'une douce efp^ 

,£rnous a^tons tous d'un commun accoid 
Imflotex \ genoux fa difine'afliûaiice* 






• Lorfqofi Tayaut cntifagé avec plus ii 
tDntioii 4 nous ayons xeconna » arec ta 
je déplaiiir^ppffiblç^V ^Qc^ ee n'Àoîê p^ 
cette divhbté, mi^ aotre inogne de Fof 
cfflonry tombé dans^l'eàa, qui $*étoitJ£ 
barraffé de k% hal^its iooaitléSy ft qui â 
fpit uo objet auffi digne de pitié , cjé 
310US avoit pam digne d'adoiation : j'^ 
compris au tremblement de toute (à fc^ 
/bnne » H: an daquenient de' .fts dçQii 
qiie ma redingote lui feroit pins «3 
<^tt*à moi ,^ }e Vtu ai charitabieneii 
couvert. Un qqart d'heure après « fôn 0* 
jnarade eft revenu- fenl avec un cric ; pci 
Sien eft fallu que le Pal^itîn ne Tait àai4 
ilbioft uouv^cf baftoniuidç é foiv se aosi 
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mi fsa amené un fccours plas utile. 

Iraifreaa ceoloic fur un fond limon^* 

m', Ces bords étoicnc efcarpés s en ^rté^ 

n*a pas été poffible d*]r étsblk tt' 

' le petit arbre u'avoit que cint[ à Gx 

de diamètre, & paroiflbit mal eii«' 

il étoit à craindre qu'il ne e^dâc, 

t^ inimen(ê qu'il fupportoit , & nou^' 

qu^ n'y avoit pas de temps k' 

pour prérenir k idégtingohde j( 

£ii tain poat relever ec ce^be ; 
^ quatre che?aux , le Rabbin , 

^s <leaz' Pôftillons , le Gacde Palatin ; 
^€ût mille etfbtts de nerft 0c deca^ocbe»' 

« Itfoite tenoic la lanterne ié papielr^ 
;, ttimiUée par la jdisie ; 4c a^iQ^e par^ 
^^t, menaçoic de fe dé<}fiirer ^ Caftol^ 
^cnt de tous Cn poumons: 

le Commis ^n Te lamentant: . isl 
^ Il niidité de; fa nuque» :i y. ;, .. ' î 
TrottQît dc-çà,. de-U, ç^icbHjjt ;•. .A 
S«B mdfbeç ^ fa perruque. 






g tzedby Google 



I 



"^i Recueil ûmufaik 

' £c Tamouçeas qui , en favear de la 
€<^nlla»ce, vouloit bien déro^r à foa 
o/.dinai;ç,.|ouoit celui de la mouche 
cachjç, cn^s'^gcffilUot \ donner fcs av»,' 
miç pejrronnç n'^CQUtpit.i il. nous a atoo^ 
^puîfi, <}ue , s'il n*avoic. craint de aottet; 
^ d'çmppifier fà redingote neuve coocie 
Içs. remues du carroiTç > il n'auroit point dj*. 
^igpé de mettre la main à rceavre , qod« 

3li*il^£enj:ie bien gue. cela eut ixi forttf! J 
eflbus 'de lui. J 

Cependant la pluie avoit un peu cdRj 
Ce nous itdpubliôns nos efforts qui, (bi 
avoir .entièrement opéré Iç . redrefTciiKïflj 
dç là voitifre^ Vavpient di^ mfkius £|tran{il| 
de la chute , lorfque tout-à-coup le ^ 
appris. .% \k UmcrQeîdc pÀqner / & a btflé 
Ifl;^ doî^ du:Jéfitite|; jDmifyèl^ aet-til J| 
(m les .fecoiiaût ; ! ; . : r^ . 

|£t dans le rntifeaa brnf^uetneat 
Fait voler ^cmgtê'éclaiiterné: 
KoMs Toilà <kii$ l'aytfâgîcment ' 
Ainii ^Ifaa fond 'd'aiic fctY^tw;' 
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dt Voyages.' 'iy7 

"^îh quelques moments dS^n profoa<t 
:» caufé par la conftematibn giné*; 



^ Notre fccourable aipoutcus 
I A chanté d'un ton langoureux-* 
Snr Taie le plus mélancolique 
Dlin famcax-ppéia-cottvqttc»' 

Aàagio. /. . ^ 



. 1 
il 



^««aU la nuit n» fut fî ndWf 
3itnt foctirons-nous de cette obfctttité I 
lÀcigoe ^ d'etfzoi mon cœat eft ftgité , 

»<ine r'aiL be&io'de mabgCK ^ de 4>oîii. 
\ l Compagnons , fécondez mes vœuz^» " •; 
Wllons ^ c«a^ofi$ aq.plttf pro^h^iil villî^go^ 
r^*eii mon avis 5 que nous ferions heureux 
^7 trouvée du bpa vin » du pain de da &••; 
«iag€ I [i] A 

I til Ce GMrfédlîen â pii dire tout cela « proft j rtaU 
Ijdle apparence qu*il l'ah mis en Vers •& irHànté, dais 
l«P«iiiîer.iiiomem dé cette obfcutîté fuW^? ' ^ •'*' 

' ^ «i/* ' métàftcUiquè' tfi àt POpira ^êé^^knfûndc ; 
4nv^îct Us paroles, ^'^' ' -• ^^ 

'ornais la nuit ne fut fi noire ; 
"^ Ton «brcupc^ faToriie mes feux. 

liil 
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. Part^IcjQL j MoQS in Vallon , s^dd 
^k Commis > qui. avoit retroavé Ton 
peav & fa perruque , vous nous <Ii 
Hl an aflez bon conseil? qu^en dites-fi 
MelCeors? Nous Tavons trouve tel 
nous nous fommes décidés à le fuiTii^ 

Les bons, cou feils ne font pas tons 
Des bonnes €cr?el)es l'ou? rage s 
Il en fort de 'celtes des fout 
Doilt par fois oa pent faire «(âge. Dl 

Nous nous (ôflimes mis ea cbemins 
de nos PoftiUoascft xcfté auptis de^ 
Toiture- 
Nôtre: ténébreufè marcbe ayant i\ 

*^ ^olfette ta Venk ; que H ferai joy«ux ! 

Mon bonheur eft G. grand , que j'ai pdne à k cail 
Hâte-toi, viens me fendre heureux t 

{f ^Accoun, accoiiu , mon aknable CpU^|tt»s 
j 1^ nuft nous cache aux jaloux curieux j 

Que «le jBfoiçntt perdu» i ahi qfieja ktc^svnei 

•, £ i3 1/ Ai^teur , ea me remettant Con naanfolti 
me fit remarquer ces quatre vers« & m'tlU 
que c'étoient les fcols bons ^u'il e4t kitt p^ 
Tic. 
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. de FàyagéJt^ -i9i 

fbfirofi trois quarts d*heUfes , nous avotis 
%perça de la lumière ; 9c bientôt après 
hucms ayons oui an bruit conAis «l*ihftrii- 
ÉKtits de mufiqae , qm aotts a guidés au 
«iica d*an village, dans ané'maifôh ci 
jl y avoir une noce ; nous fommes cnti^ 
d»is une grande falle » éclairée de doute 
'j^ quinze chandelles» placées dans des chati- 
ddicts de bois « fur des tables » des coSic» 
âc des b«fecs« 

, C H A PITRE iV. 

i ' •' ^ ' 

De la noce k la noce. 

t7n étonnement fans égal Veft mahîfefté 
for cous lei ^ifages & dans tous- les yeux 
de cette joyeafe afTemMée , & toutes les 
bouches {è font ouvertes en portes de 
grangos» à l'apparition fubitc de notfe 
I cohorte., précédée des deux . Révérends 
Pcrcs Jéfuiçe (c Rabbin, d&.doncjiocrc 

liv 

Digitizedby Google 



; iôê 'RuuiU àfrtttfafit 

. Dieu pofticbe da fuiiEsdO > qui portoitl 
liabîcs motûllés fous £ùn bras^ fai£«itfi( 
, rîcrc-gardc. 

^ La fnufiqqcj. la ^anfc & tout le cio^ 
• Siare nuptial .^ ont fait place à une 
. teinplatioQ: filencieufe & adixiiradve: 
grand cercle s'eft formé , autour de 
U nous ne favions qu& penfer de cette f 
guliere réception , lorfqu'un p^tit bo 
âgé à face rubiconde » & qui p.aroiflbit i 
entre deux vins, s*eft avancé & nous a ( 
sna^iidé ^ui.Aous étions , j*^tt nous ve 
ou nous ;illions, & ce que nous vouli 
Notre rdvérêiidXapicaAne- loi ayant ap 
l'accident que nous venions d'efloyeta 
nanantadit: 

Avez'Vous cru que ma maifoa 
? ' J^t le' oàbaret du thUge? 
. . , Le JifaîtQ a riépoiidii , Non t 
Mais je. lis fuz votre viiàge 
Quevous êtes un homoie (âge»' 
Ayez de nous compaffion, 
Kons ne tous cauferons embarras , ni dommasci 

Nous fommes des gens fans faço)i« 
y J>onjiez*Aou% dn paie*» du fromage | 
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-. "ie Voyages^ i*x, 

ïr àvL tta , poorva qu'il foit boa » 
£t payant cotçine de railbo » 
n ne faut rien davantage. 

ebon homme flatté du langage mieUeoX 
De notre Rcv^rcn4 Jéfoitc , " , • .\ 

[ répliqué : Vraiment je ferai de mon œieÛJI 

Pour TOUS donner chez moi bon gîte : ' ^ 

lez place • mon Fere & toutk votre faite «' 

[ de cette table , oà- font les -tiéfidus' 
Jk la noce de ce grand drille », 
Ceft mon fils » & ce nez catptts . 
Ceft ma nouvelle belle-fille : 
Voyez , n'eft-elle pas gentille ?.. ^ ' 
ïlle n*à que vingt ans au plus,* ' • 
Sans compliment donnez dcfitts. / -^ 

H vouloit dire , fur les réfidus : nous 
t^avons point pris le change 5 il eue é|^ 
xidicnle de donner, un aucrefensà Qc^ 
invitation : on /ait; que les ^g^s de vjil- 
1^ ne fc piquent gueres d*unc obferva^ 
tien fcrapuleufe des règles de la jfynuxcs 
d'ailleurs , 

La Bonne grâce du pitaut 
Képaroîi àuez le défaut ' '^ 

De fa cônfirtî^ion baroque. 
Et le» peu ftSduifaats appas' * '^ ' 

If 
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tfk Recueil tmufam 

Sa se'z caimts. n'invifoicac pa$ 
A pwfit(6Jt de réquiToqmc. 

lé gfacîcor vieillard nou^ ayant moanl 
de la main une grande table placée daof 
lînè cfpecc d*alcovc , & chargée de pots» 
de verres, de pain, de fromage > dr 
viaAdes. fraîches .& faiées , de picés » i^ 
gâteaux , de beignets , de châtaignes ^ «k 
pommes , de poires , de ncfies j fcc , k 
tout à moitié mangé, & dans un afiilw 
grand détordre ; nous nous (bnunes ar« 
rangés autour fur des efcabelles : on nom, 
a préfenté un grand Wilcom rempli de 
Vin , que nous avons vuidé à la ronde » 
à la fanté des éjpouz & à la bénédiâioit 
de leur mariagej après quoi cur & les 
'principaux de ta no^ce, oiit'bà de même 
"à nofrè Sien- venue, ^ àla profpéntédc 
notre voy^e. 

Le barbv Doâeur.des Hébrens 
De Tes deux luminaires cteuz , 
Sur notre pitance chrétieniie 
Xan^ané lul le^ard téaébicttx 
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\ Qttî toaioh dire » ae iii'«vicftne 

Que j'çn puiflç êtxe dcfireux » 

Tire de r* poche & déploie 

Stt( U table Ton abat faim « 

Comporé d'tta qaignon de paia 
" Et d'une large cuifle d'oie. 

•''La (ymphoûïe '& la dan(c ont rccom*» 
néncé, 8c nous de ttinquer & de remaer 
fes mâchoîtei;> rans pènfer du tout à nôtre 
tnalbcaréax cbche , ni au malheureux Po(^ 
idllon qui le gardoit ; & , chofe finguliere^ 
S n*cft Ycnu dansrcfprit d*aucttn de nous 
He dîfpticér de rdigion , quplque nous 
fttffions tous^feftdé croyances difFérentes. 

: Le Kjdibiii Juif, it:WvMtt ^apîAfe , 
Sans doi|te; uUGv bon Mc^nlûc* 
£e Palatio Luthéxien » 
Caftox Cini^que £^ i;Ajnouieuz Déiâç » 
Le, tiainnaii Éptcûiieii ^ ; ( 

£t moi tieS'zélé'Calvin^fte, . 

Apfèè avoir ufé largemeitt de tous leii 
l>îens de Dieu i dont notre table étoit gar- 
lûe, nous nous fommes rappelle notre dt« 

lYJ 
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Mir Recueil dnufànt 

ligence&fon gtidion, & doiisleàr' 
envoyé des^fayfans atec des leviers 
des cordes. Le Palatin a danfé des fctivabd^ 
avec les filles de la noce j Mons du Vallon; 
gai ne favbit pas ces danfes-là » & qttt 
d'ailleurs dédaignoic de danfêr avec del 
payfannçs , s'amufojt à xouli^r négtigaiH 
ment des en^echats ic 4qs pas de fiflonne^' 
& a fredonner for le faujfTçe des. airs d'opài 
xonveauzs le Jéfuite parloîcmorale aroc . 
le Maître d'Ecole du Village > & lui donnMt 
tles préceptes pour l'inftfuâion.çbrédcnnt 
clela jeunefTe^ Caftôr ^i,fputoi^ les tisaveC^ 
les chiens, de la noce;' le 1K.abbin £c en» 
loit gravement cinq ou ux dents jaunes 
qui lui^ lefteîenCi,' tvifc,feii':odèléc ^de fii 
cuifTe d*oie -^ & làchôit> des vents par la 
bouche s le Jean-'Farîtae fumoit auprès du 
poêle en peignant fif ï^^'r^qué , encore d& 
peu (buillée de U lïbuje àvL grand chemin » 
' & je regardons iznCtt en raclant une maa- 
vaiG; baffe : toutr.aUoij à merveUte jufijocs- 
là » & rien ne fembloit menacer nooe 
bien-être. 
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orilqiie Dame Difcorde , qui ifvxt UmA 
î ètxt de toate$ ks bonoes fcrcs , 

Arrivant toat échevelée 
^^xi!^ qu'aux aoc^s de Fêlée; 

^Afoufflé du zbxi da poclc, auprès <îtt4 
lie prétendu Dieu du raiflèau' faifoit 
Ucmeiit fécher fcs habits. Comnac il 
proit d'autre vctcnicnt fur fa Divinité , que 
% icdmgote , il n'a pas fait attention fans 
(Btc , que le fbufflc infernal de la maligna 
^fleTavoît entr'ouverte ;. quelqu'un s'en 
lapperçtt & la fait remarquer à d'autres; 
î huée s'eft élevée : un des manants 
udàlifc de, cette. indécence, a culbuté eq 
^rcmentant l'efcabelle du pauvre Dieu aiiB 
^ tombé à la renverfe. 

Sur fori dos les Jambes en Taîr, 

Etalant nn peu tVop fa' chair. ' " ^^"'^ "^ 

LVtiittide M^fèit iiiffong^'uc. -' ' -' -^fî^ t 

Toute ia noce'.eâ. accourue»^ . - '1 n . \\ ; 



U huée a redi^bté > le PDftiUgbir«ftll^ 
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hvé: prômp(ei|ient ^ & a déchargé im fist3| 
coup, de potQg fiU roreiUc gaucher au j| 

mot. i 

Came Qlfcorde fe bourfeuffic 
Pouf f enfoncer Ton yilain Conf&Cp 
Et les coquins de '$'^mpoignec. 
Jfe trémbloU ponr ma redingotcei 
M^is je n'ofois le t^moignex; . 
' Qn.eiic trouTé 91a ciainte fotcc* 

le Comédien confeîUé par {on inaatJl< 
Ange, s'cft avifé de vouloir féparcr Ici 
eomb'attants , 8C s'en ^ft mal trouve. Vi 
fécond Manant croyant qu'il vouloir rc« 
iàrichcr le Dicii da/ruiflèau , Ta rbargf 
ic' goùrniade's '5' Moris du.VaKôn outré de 
Ce procédé defptdueux , a vigoureufcment 
tippfté 'y le manant lui a fauté aux cbc^, 
veux , Se voilà encore ceu;x-ci aux prîtes*^ 
Le' Jean*Fanne v-oyant quefon compatpote , 
avoic le deffouç , ,^ft venu: wagnanimetncnt 
à fon fecouras; .un troifictnc 4naoaM lô 
cft tombé fur le corps , 8c voilà C&corc ^ 
jlgik^îd'afteurs ftfr la Ccimu - - * 
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de Vê^agisl ^#f 

Ce triple ^combat ayant dttré.qiiâtxe k 

mmates , qaelqiKS boanes àtncs ^ du 

ibre derquclles la mienne n'étoxt pas ; 

i font empxcffées de féparer les chaQi« 

fîoos ; les manants étoient les plus forts x 

^ cft enfin venu à boat de \t^ ar* 

^>cher de deflus leurs adrerfidres; maïs 

fikj^ace l héks ! mon prefTentTment n'é«: 

^{Qc trop jiifte 5 on a arraché en même* 

^ps ma pâttvre redingote »- qui en % 

^ ont copi^nfe déckirâre » & le malhei^ 

^ Diea da f ttîâèaa a para toat-à-coQ^ 

* milieu de raffembMc, ventre à terre ; 

^ l'équipage & la pofture d'un r^ci^ 

iKuinre Franc-Maçon, (i) 

j Ce nouvel étalage plus maufTade & pfu^ 

\taiculc encore^que le précédent, a excité 

I «* ^eofoxcement de bagarre \ c'étoh im 

j ^ctrt ou plutôt un cbarivari prefqu'in* 

WnaUe d^éclats de rire fur toutes les 

^0 J^ n'ai point IfHoniienr j^^tte France 
^SOQ> mais- un Maître de loge de ses amis 
^^ «fiïiic que > cette companifon ji'eft f ontt 
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to) Recueil àmufant 

Toydics f Zc fttr toutes les nbtes i^ 

Aiafiqae. 

Le Fcre Jéfuite indigné 

A dit, après s*êtrc iîgné : 

Oh ! Jéfus , quelle immodedie 

Att milieu de tant de Chrétiens ! 

£t Caftor tenoit fa partie 

Pans un chamailli^ de iringt cfaiens; 

5. {iC Pico poftiçh^ , apf è$ être rçfté ^ 
ijaes niotnençs immobile dàas . cette It 
/«rre pofture , s'eft relevé <l*ttn £iat M 
^caxpe,: 

, t • .::::• 

Le vifage gonâç de honte êc de dépit ■ 

I)*avoir \ x^nt de getis tant de chofes prodoit« t 

Subitement il s*emmaillotte 

Bc là perfide redingotte, 

.9>e ^es habits mouillés btnrquement fe faifiCS 

' £t dans la ctiifine s'enfuit , 
^j Laifant Xfre tout à (on ^ife 

I)es villageois la troupe niaife i 

' Xe Commis & Mons du Vallon 

: Qui venoient'de fe faire battre» 

: * Tempêiolent , frappoient àvL .talon ^ 

^t fe faifoicnt tenir à quatte. 
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dt Voyages: ïôf 

Mais leur fougue n*a pis ^t^ Je durée i 
ont compris fans doute' tju*cllc leur fe- 
M inutile «c peut-être nuifibïe , & qu'il 
•y aroit gueres d'apparence que fcurs 
i«»pagnôns de voyage fiiflcnt d'humeur, 
r^ la féconder : ils ont prw le fage parti dt 
^«îpâfcr ;' oti les a lâchés *, l'aflcmblée s'eft 
^c de rifc , la mufique & la daûtè 
^^^ «pris leur iraiû, 

^a bout d'une heure , le carrolTe eft ar- 
^K en bon état, à ce qu'il nous a paru^ 
^ 1 fait manger lés chevaux 5 nous avoni 
«Miné chacun une pièce d'argent à l'époux ; 
Vil a fait quelque façon d'accepter ;-nôu$ 
jwinmcs montés dans la Voiture , ôc fouette ^J 
Cocher. 

W foît le ftîgBcar, a dit le bon JéfuîtiJi^ 
* divine bonté veunienoas garantit 
D'accidents nouveaux & bénie 

De noue voyage la fuite. 

I 

i " ■' ' 

Amen , a dit le Commis s c'en eft mor* 

kka bien aflez pour une fois , & que trop ^ 
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%tp Recueil amufuit 

«t me ^mblej loué foie le Selj 

Qu'entendS'-le ^ s'eft ^crié le Rév^éi 
£h quoi « Motifîcar , cft-ce ainiS qti€ 
jevez lenJre grâce à la divine Pro' 
de noa$ avoir fi miracoleufcmem 
yés \ car c'cfl; elle • Mefficiirs , c'cft 
n'en doutez pas , tpH a. ^iacé , au 
de ce ruiâc^tt , k germe de ce pedc 
fccourable qui nous a préfcrvés it la 
c*eft elle qai l'a fait croître an poîa^ 
quérir la groiTeur 5r la force 
pour fottccnir le poids de nottc Toii 
c*eft dk....^ 

Oui , oui » <eft elle » fen cobtieM 
interrompu le Jean-farine , e'eft elle 
a fait tout cela y mais avec tooc le 
peâ que )e lui dois, elle eut 
«aïeux fait, à mon avis» de nous doi 
âcs Poftillons moins ivrognes , 8c d*i 
pîrer à ces triples maroufles qui ont fabn* 
que ce diable de pont, la pen(2e d'y mcttie 
des gardcs-foux 5 cela auroit bien mieiB 
valu que ce petit arbre s ma perruque It. 
^Mtk cbapeau n'auroienc pas été caMl 
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Ujibîiieafene daas la boue pur an clùcii | 
l^s D'aurions pas en, Mons du ValloK 
è( moi 9 la fatigue <I« roflêi les m a n a n ti 
1^ cotte noce » à qui nous n'eoffioiis pu 
manqué de hrà&t les c6tes, fi on ne If s 
IfAt pas tir^s it nos maitts ; nons (oriona 
P&iKlfemcnt à Nenftad ; Yentre-Uen ! voità 
Aicn ^ quoi rendire grâce. . . • 

le pendaril en ^toit là, lorrqiie. tour* 
^conp la Proyidence a permis que la à\^ 
Jigcnce fe foit renverfée par la rùptoio 
|peale de l'cffica^ . « .: ^ 

Nous voilà tous péle-méle^ (ens deflas» 
pkflbns ; le compagnon de Jérns fur celui 
fie Moïfe , le Jean-Farine fur le Palatin i 
Caftot far moi , & le Comédien le vifage 
)^ï$ de la portière dans la boue » & Qci 
^ fcs (buliers fur mon vifages on ne vif. 
fSmais un tel dé&rroi. . ^ 

Après bien des efforts pour notts d^ 
l&rei les uns des autres^, nous fomm^ 
Ibrtis de ce coche fatal» moulus, froiffés; 
4iûoqu^s, crottés, opprcffés, accablés, dé* 
ifcfpérésj^ foufirant, priant^ ciiânCa, li«wi; 
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'\ rv Râcutii ^tmjknt 

lant, m^ucKflaatj blafphémant far 
&1>écarrc. Hélâsl qik*âvions-nottS de 
a faire» ^ d'aïler rejoindre en clo] 
tiotre oâîcieaiè noce ? Nous en étions 
quelque» dctiz cents pas 3 nous noas fc 
mes mis en chemin au milieu des cén< 
les pfus opaqmess la iomiere 5c la mafi< 
Je la maifon nuptiale nous ont fari 

•guides. 



CHAPITRÉ T. 

De la Noce à Neuftad. 

Ma foi , notre féconde entrée dans b 
fidle du bal n*a pas eu la dignité Se k 
grak:es de la première. Le Palatin marcl 
courbe » en appuyant Tes deux mains Ce 
*îine de fes c$tes , meurtrie par la garde 
'Ac fon fabre ; le Rabbin avoit été cmdh 
lement oppreffé foiis le jéfuice qui étol 
an homme de poids , Se il n*ayoit pas en* 
fjon i^ris toute fa.reffiracions k Ji6à$ 
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It it ta hanche gauche $ moi de la 
itc, ayant pcut-ctrc le menton bar- 
du foolier de Tâmioarein ; celni-ct 
le 1162 fanglant, une boi& au front» 
redûigote neuve couverte de houe ; ' 
avok aoe mine pirea(ê , de ût queue- 
fcs jambes ; Se notre fcélérat de Corn* ' 
qol blafphémoit contre la Providende « 
t^àSmcnt an moment de la chute du car« 
^^avoit la boache teinte du fang do 
«hogae ^*il s^ëtoit. mordue» paf vktit 
*c.punition du deli.& ponoit^fa tiirc*' 
^«fous fon bras. Ia.èonipaf&OQ cjvit notre 
^'oyablc retottf a excité, s'cft peinte- fiut- 
» plupart des vifages de raflcmblée 5 Ta- 
RrefTe en a été interrompue pendant quel« 
1^ niomeiiiSv;^nouir notts fomixiès tin pea 
*w>ûfcirté^^jar guclqucs^çrrcs'dc vin &. 

j ^pendant il falloît prendre un parti : 
IM^conveDoit à aiiçgn,.dc nollS:d«yéta- 
*ï dans ce village} il étoit 'doab quef- 
I ^^Q coDtb&lr mtn vojrage r nlli* conîw 
'•^«ft fu guelfe voiture 1 la iûifttrç 04 
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i,K4 Reciaît mnufan» 

fouYoic être ficôc rcmife en état, 8c il 
«voit aucun ouvrier dans ce lieu^à ca] 
4^ fabriquer un nouvel effieu. 

Après. avoir raironné &; déraiG>mié peii4 
4lant près d'une heure fans rien coiiclaïf j 
flious fommes convenus de tenir un 
feil dans'les formes » fous la préfidence 
ia révérence jéfuîtique. 
^ Nous nous lômmes tous affis autour dij 
h^ tskiz aux ré£dasi & notre Préfidpitti: 
wgth gvpir toiiffé Sl craché » a ouvert U 
/éance » par ce pathétique ezorde » à voii 
crejaTe-, aacQmpagné de la Tymphooic nq* 

Meflifaff » U, veafeance dhtiae 
Kous ^outfiitt^ -je n'en piùs/dqat^ec | 
Il eft ici quelqu'un que le ciel aSQmîac» 
Oui» fa jttfte colère à p^tii nou& defiioe. 
Mais un feui d'entre nous a-t«il pu l'excitera 
I^oùi ce a')t(l point un fcul» que chacml 

s^axamiiie:' 

tu iomAfs-BOHs ptt tour» MeOcujdi fi^ 
l ..P'weptcr^ 
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et Voyager. %\^ 

ID^iUe p^cbercflc origine } 
Croire autiemcnt » fcroit kcartct 
Des Chrétiens la faine doâiine. 
.Cependant plus on moins le p^cfa^ s'enucla^ 

Dans \e& cœurs , & pour éviter 
Les maux. ..^.' Prtfi6. 
Mo» Révérend , qu'ail cx'vons nous chanter 2, 
^ S^eft écrié le Jean» Farine 2 
MoAleu dé quels fouets votre e (prit s'embéguiiieji^ 
Votre morale m'aflaflinc 3 
^-ce donc le moment de iio«s la déblteU. 
Ça , MctiSeori^ qu'on î% détemfne, ^ 
Voulons-nous partir on t%îttx\ 
\ Qaant à moi je dis êe j'opine 
\ Qu'il nous faut fans plus conf^ltet 
I I>csiichâ de cette chanmine. 

I A ce 4ircoars iaconfii^r^ & bnitalj 
|ecfe véc (érable Préfidont a rougi 4'anc^ 
■înte indignation , ^ fo^ «xtréme émoûojf 
m loi a pas permis de répliquer* 

'Mais {% mine femHloit nous dire t 
OeÔ ce J mcur de tire-lire , ' 
I Ce Ccmmia que Satan infpire , 
! Qui da ciel nous attire l'ire, .(x] 

ttjÇe ^Mualamccharme i Je roadioli 1^«|F 

\ 
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roccapois le croiiieme rang dsinS âa 
confeil» ^ cion avis a été d'atcendtt 
}our pour partir, & de chercher an grai 
f hïrriôt. . • • Mais mes cinq camarades oi 
repréfenté tous à la fois .» ic enfaite cha(| 
d'eux en particulier , qu'ils hWoient pou 
^è temps à perdre, étant obligé d*o£ck 
^ len4emain , le. rurlcndcmain 6c jour A 
Tant : le Jéfuite dans Ton Eglife » le Gan 
auXAâteau de rEledcur, le Comédû»-^ 
la Comédie , le lbé)bih i la Synstgopt 
& le Jean-Fàrîne dans une Loge de Francs 
MaçoQS. Comment donc. M, Delorme 
s'cft écrié l'Amoureux, vous ctcj don 
Franc - Maçon ? . . J'en fais gloire , & J 
pïtts j'ai Hionneur d*étre Maître de Loge 
ic vous f Mons Au Vallon ^ étes-rous iad 
jàttié dans nos ipe^e^ablés^yfter^ ?Qti 
le voie-» toufhfez là, coxtnaiflèz*toij 
Jacques Boaflç ? . . . , .^^;raiment non , j 
n'ai point cet avantage ; il n'a tenu qa* 

lait vquei ât plus jofi ,' de plus ingcnleot VU 
ma dfiui iknca.cn tirc-lice^ 1 

is<tt 
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2fe f^pyagn: 117 

i'ctrt agrégé dans cette vénérable 

iric 5 j'en ai été follicité vingt fois ; 

mes camarades en (ont , ju(<}u*à notre 

leur de chandelles 5 mais Corn- 

nais , que veut dire ce mais ?....^ 

it dire que votre Jacques Boaflc exige 

Çcu trop de cérémonies» & par ma 

je &e fuis point d*humeur de me laîfler 

i mon âge , & pis encore :..,.» 

«icore 1 }aftes dieux l ai-je bien en- 

'tt ? pis encore î Certes , Mons du Vallon , . 

fie puis aflcz m'étonner & m'afBîgcr , 

[to homme de votre mérite , ait pu 

Dcevoir une opinion aufll bifarre & 

l'iticufc de la plus refpeélable fociété^ 

i ^t jamais exifté fur la terre ; d'une 

^^té qui n*a pour objet que la féltcicé du 

^^ humain , puirqu'elle tend à maiiv- 

^ l'union, légalhaé , la complaifançe^ 

^ franchife , le bon ordre & les fecours ' 

ptucls parmi les hommes 5 d'une fociété 

pfis laquelle des Seigneurs de la plus haute 

P^n^ioR , des Princes , des Monarques 

^me, ont dé£ré. d'être admis; d'une' 
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1 1 f Hécueîl amafàrtt 

fociété qui doit Ton ^tablifTcment aa f^ 

Koi 2^ Prophète SaloxnQn y d*ane focii 

M. le Con^mis , a die le Jéfuire , t( 
êtes dans Terreur fur ce dernier ajtick 
Koî Salomon n*écoit ^ ni faint , ni PtQ] 
fôyci-ea bien affûté , & <^ue biçn 
que nous a^itres Théologiens Tç tçc< 
£ons en ces deux qualités , Qoas aTQii5 
au contraire long-temps tin doute fi 
devions le placer dans, le. féj.oa i} des.iii 
hcuieux ou dans Teofer 5 car , fi.d*uo à 
la haute fageiTe ^ les vertus émineotcs 
a manifeftées dans les trencp preimiercs 
nées de G>n r«goe ^ Lqs fubiiises. & 
mÎKabks livres qu'il acompoCé^, itm^ 
ic U t^lus hcUe & de la plus exceU^fll 
iQorale». où nous, recoonoiflxins vifiM 
ment réjnanation- immédiate de riof^ 
tiqn diyine ; fi tout qela » di$-je ,^ icH 
bjoit lui méricer les titres i^ Saint ^ 4 
Prc3iphetc, & conféquRoimcpc la, béancri 
éj;eme)le> d'autr^e côté, nous &woBsqftl 
fç plongea fur la fia de fa vie im ^ 
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fit Vcyagts. i.xi 

9c J'ordares , au point qu'il époufa , 
h fille de Pbaracm, fept cents Prin* 
étrangères qui firent égarer fou 
y (t) Se que non content de la joniC" 
d^ttse polygamie fi exceffive , fi fura^ 
te à an afage rairônnd>fe ft modéré » 
>TtionBéc-à htrûffifance humaincQ 
âeima en outre trots cents concubines ; 
Fe-ee pas. une violation bien monf- 
lR«re , que d*a)outer trois cents maîtrefles 
fipt cents & une ^ou(es? chaque ao- 
«ice avec one de fes cottcnbines^, n*é- 
telîe pas un fèpt centuplé* adultère? Or, 
lime noas ne Tifons^point qti'îl ait eicpié 
abominations avant fa mort , par Is 
ttition ft dès a^dbcs de pénitence , nous 
conclu & prononcé qu'iFétoîr damné. - 
►Mon Rérépcnd- Pcre, ai -je répondu à 
théologiqué dîgicffion, ce Roi dl'f ' 
n*a«-r-îl pas ccconnu , dans Ton £cclé« 

10 7e n'ai pas de peine à le croire : il feïoît 
concevable que le cœur d'un homme piîr ne 
pi s'égarer parmi tant de femelles i il n'eu faut 
Went qu'une Teulê pôuiptodoireeet tffcC 

Kij 
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'&ia Recueil amufant 

fiafte , la vanîré de cette polygamie & dedi 
concubinage ? n*eft-ce p^s là une cfpMj 
d*aâe de pénitence 3 c'efl du moins {e £»] 
timcnt de S. AugufUn 5 Salomon n'aiTarcA 
t^il pas d'ailleurs (i) que de ces milhi 
fçmmes , il o*çn a pas cajolé une feule > 
Nç fauc-il pas l*en croire? oui fans doutée 
à la vérité « on poui^rpic être tenté de fcap- 
çpnncr <|i;e fa mémoire lui eut fait faux«. 
bpnd dç quelques-unes ; mais Q nous èr 
voas être pleinement perfuadés qi|e TEccli*. 
fiafte eft un livre émané de l'infpiratiotti 
divine » poavpns^neus nous di(penfer d'à* 
jouter foi à cette aflertion dans toute foo 
éçendue ? Ne feroit-ce pas la plus grande 
de toutes les héiréûes, qçe de préfumci: qu'un 
livre canonique put contenir des menfonges ) 
Pourquoi donc, m*a repliqi^é le .Ré- 
vérend avec vivacité , les avoit-il époufée^t 
toutes ces femmes ? pourquoi avoit~il ra- 
niafTé toutes ces concubines , s'il n'en avoit 
que faire pour Tufage que Tod fait des 

p] Eccléfiafte » cfaap. 7 > yeiftt >|, 
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ié Voyageai lit 

& Jcs autres \ Ne Jifons-noas pas , 
^ libro Regum y capite undecîmo,.. (i). 
iMa foi , a dit le Comédien y que Salo* 
(bit {auyé ou damfté , Saint ou 
1 5aint , & quoiqu*cn dife ce CapitaiflC 
iccimo , bien cft-il vrai qu*il n'étoit 
i moins que Prophet* ; car s'il Tcût été i 
^ nt f: £vLt point avifé d'inftituer un ordre 
ritJ çBc ce Franc-Maçonnage qui dcvoit être 
■ étrangement encanaillé dans laAiitedcs 
& je ne doute point que s'il reve- 
nu inondes 

Il ne dit d'un air concerné, 
> Oh fatalité dcplocable ! 
Quoi donc , ainfi mon temple vénérable , 
far telles gens peut «tre profané ? 

Son temple profané 'i s'eft écrié le Rab- 
Wî ) que dites-vous là? Comment pourroit- 

l'étte? tl y a 1711 ans 3c trois mois 
V'il a été brûlé , détruit de fond en comble 
par un Empereur Romain 5 il n'en rcfte 

[1] Au premier livre des Rois, chap. ix.^ 
Kiij 
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XXX lUcueU amufant 

fBS le oioindre Yeftigê : igaor^z-voos td^ 

-Hélas i depuis cette fatak ipoqaç..^.. é J 

Le Payeur de ia Synj^ge^ne 
Jiloit du Peuple Juif d^loter k dcâia , 

Loifquc le Garde Palatin 

A dit, enflant fa voix de dogue, | 

En rcfrognant fa mine rogue : ' 

Aux dial>le& les rfifcours , fînira-t-6ii co&i 

Cet inatile dialogue i 
Partirons-nous ou non » ee ibix «n tt mataf 



J 






Dans ce moment , un Jks poftîUoos 
Tenu noas annoncer qu'il avoit trouvé 
grand charrîpt à échelles qui pourroit sol 
yoiturer jafqu*à Neuftad ;^on a opiné tt 
defTtts 4 & la pluralité pour partir tout 
fuite» Ta emporté de cinq voix £br 
mienne unique. Il devroit être établi 
toutes les afTemblées délibératives , que 
voix mineure dut prévaloir fur la majeure. 
|>ar la raifon qu'il eft à préfumer que pa^ 
tout ou il y a plus de deux hommes aflcof 
blés , il y a toujours moins de fages <fl 
de foux. 
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dt Vinyag/ts. iiî 

i On a chargé les bagages fur le cUarriot » 
m noas tioas fommes agencés deiTos. Il 
'{Icovoit , la naît écoit des plas obfares , 
iBc lanterne tromUe pendue itir le devant 
de notre déteftabk voiture , échirôît triC^ . 
Kmcat notre marche , & nous écioàs tôVs 
f^Kés ^rt mai à notre aâfe. Ma pôfition 
étoit des plus gèoantes ; que faire foio: 
^ ajoucir le fenttment ? Après avoir uh 
p^ nimifié là^defltis , je me fuis mis à 
<Wter mentalement » fur Tair mékinco- 
^t de Ragonde « à rîmitation^c Pamou^ 
taz: 

^^ Jamais la nuU ne fut il noire i 
^n météore humide enveloppe les cieuz; 
|k n'apperçoît briller aucun corps lumineux ; 
|fc font-ih tous éteints % Je ne fàuiois le ctoi^ 
f Hâlea-voiMyclierauxlangouteax» 
. £ffpfce»*?otis, sT^paigBea pas Ja peiAej 
^Foulez, bravez ce ^eoiin tab«ieux, 
pc TOUS ferai doubler le picotin d'aveinc. 

\ Pauvre verve gelée , hélas ! je t'ai de- 

I fcandé des vers , & tu ne me fournis ici 

îtfunc miféraWc profe riméc \ que ne don- 

K iv 
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boîs>tav Jtt moins, à ma chanfon 
^aeae un peu msius ignoble <]ue ce 
tin d'avcine ? Cela cft bon dans unecrei 
mais dans un vers! A quoi penfcs-m 
me faire chanter un ficocin d'aveinc 
un air d'Qpéra? 

M. Delormt» encore froifTé des 
^ourmàdes de Ton manant de la noce » 
tournoit de tons les cot^s , fans pouToj 
trouver une afCette fupportabie : ezcoli 
d'angoiiTes > il s*eft écrié ^ du ton le pi 
Jbmentable : Morbleu, on n*a pas tort 
dire que les plus petites cho(cs produifei 
ibuvent de grands événements : qui diab 
eût pu préfamcr qu'une bouteille de vi 
bue de trop à Landau par ces marauds 
pofiillons' que Dieu confonde , nous ar] 
teroit cinq à fix heures dans une noce 
village , mettroit deuiç fois notre vie 
péril, & peut-être trois? car, par ma 
foi, guindés, camnic nous le fommci,* 
fur cet exécrable charriot « il ne £iat 
qu'une fccouffc un peu vive ; patatras , 3Ç 
Dieu fait fi j'en fcrois quitte pour çrottci 
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habits. Per(bnne ne lui a réponda , 
/a converfation a fini là ; il n'ctoic 
kfcs poflîblc qu'elle fe foutînt , au milieu 
ktiotainarre coatinuel du charrioc, & des 
kicmencs des Poftillons qui s'égodiloient 
I excitant leurs chevaux par toutes les im* 
tiens de leur énergique idiome. 




Kv 
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LETTRE 

Ecrite i^^une Jubekgï 

DE FlLLAG^E EN I77I, 

A M. LE BAILLI D'ALSACE; 

GRAND-PRIEUR D'AQUITAINE, 

St/R un yoyage que l'Auteur faifoit pà» 
le mauvais temps , pour alkr vdf 
M. rEvêque de ♦**. 



\J Vous , des Filles de Mémoire 
Ami fincere &gënércux, 
Lifez la déplorable hiîâoire 
D*iin Paladin malencontreui. 
Dont le voyage dcfaftreux 
Doit un jour égaler fa gloire 
A celle des plus vaillanis Ficus. 
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Us floroîcnt y avec grand fcâtidale , 
De rameur feul brigtaant le ptlx , 
Troqîic la mitre épifcopâU 
Pour la ceintura àt Cyprti. 
Ne fuis-ie pai ptut cftSmàble 
Que tous cet profanes rir4az> 
Ce ii*dl point une femme aimable 
Qui m'a ptefciit mes grandi ttavlut. 
Infatigable «omme Hercule » 
Sar le plus tcifie des chevaux , 
Je m'en vais , par monts •& pir vaux » 
Loin du temps de la Canicule » 
Chercher un Benedicat vos» , , . 
Et Ton trouvera ridicule 
Que je fente ce que- je vaux! 

A ces mots, j'entends un Critique 
M'iarerrompre & fc ri^ciier 
Que mon exorde efl emphatique. 
Maudit Cenfeur, quoi! m«n laurier 
Eft frappé de ton trait cauftique ? 
Croisrtu qu'on mené par le bec. 
Dans ces temps de n.ei^e & de glace , 
Un courfîer morne , vieux & fcc ? 
Je veudrois voir, comme à ma place, 
Mon Cenfcur , malgré Ton audace , 
Auroic-fotttenu cet échec. 

K vi 
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Je harangaois ma harjdelle.* 
Mais las ! qu'elle lépondoit mat 
Aux e£Forts que ^'efpërois d'elle ! 
De ce oialheureaz animal 
Fëgafe a'eft point It modèle. 
Pégafc a des ailes, dit-oji; 
Mais ma béte maigie & dolente 
A [ (I j'ofe ufarpec ce ton ] 
L'allure grave d'un Caton. 
Pour hâter Ci démarche lente 
J£n vain je m'armois d'un bâtoni; 

C'eâ peu qu'ui^tel courfiei me portÊ 
A peine de votre Château 
Avois-jc enfin franchi la porte» 
Que furie revers du coteau. 
Le vent tempête , fouffle , emporte 
Mon convre-chcf'& mon manteau. 
Sans craindre que mon- courfîer fiiie ; 
Je defcends i mais foudain la pluie 
Me barbouille de boue & d'eau. 
Le Ciel n'cft plus qu'une gouttieie; 
Je crois" que la nature entière 
Lifuie un déluge nouveau. 

Ah î qu'au coin d'une chemînéo-,. 
Il fait bon bxaver les hivers I 
Et qu'un pauvre Faifeur de vers,. 
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\ Sttc ïà pefatite haquence 
Endure de toaiments divers i 
Lorfque la bife matinée 
A troublé l'empire des atrs^ 

Après de fî rudes traverses; 
' Un autre auroit été perdu i 
Mais par ces fortunes direrfes 
Un grand cœur n'eft point confondu^ 
J'arrive ici tout morfondus 
£t , dans une auberge trop ^aicbe » 
Je loge ma bête revêche ^ 

Qui ne craint point le gras fond|i. 
Cependant, qu*à la broche ardente^ 
Pour appaifer ma faim ûridente/ 
Tourne un Cannd gras & dodu » 
D'une des plumes de foiv aile 
Je vous griffonne à corps pesdti > 
Cette Relation £de]e , 
Bont l'hommage vous eâ bien dik. 

Cette aventure mal tracée 
Eft peu de chofe, & J'en coHticni^ 
Mais fi le premier Chant n*eft rie»^ 
L^ route à peine eft commencée. 
Je me féfigne , en bon Chrétic», 
Aux périls de ma travccféc % 
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Fuis , fcmpulcux Hiftotica , 
Avec le temps , je compte bien 
Yotts achever mon Odyflîée. 

Par M« FRANÇOIS di Neufckatsai 




g tzedby Google 



di Voyages: x^t 

■ ■ ' « ■ I I ■ ■■■w 

LETTRE 

A M. LE CHEVALIER, 

DU HAUT***. 

Jui parMura la Trappe £e ies nornei i^feztt 

De la nouvelle Thébaïde :, 
Parmi ces vieax tombeaux qne la laDuiTe a ce»* 

verts , 
}^ai cherdi^ vainement l'objet des pins doux vert^ 
l'infortuné Comminge auprès d'Adélaïde, 
idon corar , ie Kavouetai , fufpiis , defenchamdj;^ 

K'a point setfouvé les aiodeles : 
])cux A nanti ù difcreta , fi tendres , H ^àtUt ; 
Dans ceslicux , m*a-t-on dit, n'ont jamais cxiâé. 

A leurs malheurs inzaginaires » 

Ainfi , dans ma feune faifon , 
Crédule, j'ai donné des larmes trop finceret; 

Hclas! eka^ue Jour la taifoa 

Détruit nos etreucs les plus cbeie». 

Nous avons ea U bonheur , Monfoijr^ 
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de rencontrer à la Trappe , le contrafte (mgf^ 
]^ant de la vertu efclave dans une celluie ». 
& de la vertu libre fur les marches du 
Trôner En révérant la première, comme 
cous le devons , nous* nous déclarons oa-^ 
Vertement pour la féconde. 

Nous voici maintenant dans Ânet ; c'eflv 
àdirCy dans le féjoar confacré de tout 
temps aux plaifirs , aux beaux Arts« à Vm^ 
mour & à la gloire. Ici , du moins , rien 
n'eft fabuleux. Tous les murs , tous les or- 
nements du Château font encore chargés 
^des chiffres de Henri II &. de Diane de 
Poitiers. On ht encore fous les lambris cette 
joule de devifes galantes & tngénieu(cs que 
ce jeune Prince compofa - pour elle ; on 
rencontre par-tout fon amour. La petite 
ftatue de Diane en pied qu'il fit fondre ea 
^argent , 8c qu'on voit dans un des apparu 
tements du Château , n'efl; point fans doute 
auiït intéreifante que la tête même de Ma- 
dame de Montba(bn , apportée à la Trappe , 
far l'Abbé de Rancé , & confervée dans» la 
ihambre de fcs fucceffeurs. Mais on tH 
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aife de connoicre âu moins U caille 
ic les traies d'ane femme qui czerfa en« 
.lore^dans mi âge aa(fi avancé» Tcmpire de 
h beauté. 

. Vous ;ugez bien» Monfieur» qu'on de 
JBcs premiers ïbins a été de dcmandcx \^ 
fiaine d'Ivry > 

Ce théâtre de la Taletir ? 

Et du crime de nos Ancêtres , 

Où d*un peuple plein de douceur,^ 

Trop docile en tout temps à la voix de fcs Prêtres; 

la moitié combattoic Ton Prince avec fureur ; 

l*auue à l'envi mottioit pour le fang de fe« 

^ Maîtres, 

^ Je flc puis vous exprimer ce qui <t& 
^^ en moi , lor(qu^près avoir gravi là 
«otcun peu rude & fablonncufe qui rcn» 
femc le vallon d'Anct du côté du Nord ; 
j'ai découvert tout-à-coup cette plaine im- 
Bicnfc couverte des plus beaux bleds d« 
ttondc. Des pleurs ont coulé de mes yeur , 
«nfongeant que cette terre avoit été cjd»» 
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graiflife dtt fang de tant de braves TrrunpwTi 
' J*ai pafTé cent fais de la trifkâe à TadmiltH 
tion » 6c de la peine au plaifii: à rafpeâ Aè 
ces reftes de retranchements qui virent dé- 
battre de fi grande; intérêts » de de ces 
-riches filions tni )e laboureur heurte encore 
tous les jours avec fa charrue des tronçotnr 
de lance ou d'épée ; enfin , à l'approche de 
cet obélifque fimple & noble élevé à le 
gloire de Henri IV , par un de fcs p/tt5 
vertueux defcendants » à Tendroit même où 
ce bon Roi fe repofa fous un poirier « 
Après avoir gagné la bataille* 

L'enceinte de robéli(<]«e, comme vous 
le favez , Monfieur , eft bordée de lauriers 
qui , fans doute « n'ont point eu de peine 
À y croître. J'ai été faifi, en y entrant» 
tTuae forte de refpeâ: religieux 5 & l'y fc- ^ 
cois encore plongé dans la plus douce rè- 
irerie » fi la chaleur du jour ne m'avoit forcé ' 
à regî^ner Anet. J'ei parcouru , .à mon 
retour» tout ce qu'il renferme d'aimable « 
te il ne lui maoquott , en vérité « que la . 
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[ fré(€iice du Maître. Je me fais égaré avec 
Aélices dans ce beau parc : 

Ouvrage heureux de la Nature,-. 
On cent peupliers blancs qui tremblent dans lc| 
airs 

Vous aiBufcnt de leur murmure; 
Et qu'en (e pourfuivant fous les ombrages rerds i 

Cent Naïades , fillrs de TEure , 
EmbraiTent \ l'envide leurs âots toujours clairs; 

Dans ce parc enfin » qui devint fi fameux 
for la fin du dernier fiecle. Je ne fus pas 
long-temps à reflentir -i'infiuence du lien \ 
êc me livrant tout d'un coup à l'efpece d*en« 
thoafiafme <]ue m'infpiroicnt la beauté de 
ces retraites & le fouTcnir des grands 
' ilommcs <{ai les ont habitées, j'avois dé}a 
prîs ma lyres & je me dirpofois à les 
chanter de mon mieux 5 c*eft-à-dire, aflea 
mal , lotCc[Hc îe vis fortir d*ttn bofcittet tQ^ 
finies deux Vcsdômes« 

Cca héros un peu finguliers » 
Trop négligés dans Uux paiitre; 
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lions ^ans les combats, & moini Chefif^ 

Guerners ^ 

En paix i il.'uftres porcs du troupeau d'EpicoAQ 

Totit fouillés de tabac & couverts de laurim 

£t fur leurs pas^ foudain parokrc 

La foiilc de ces Eeaux-Efpri ts 

CJuc raffcmblott dans fon pourprîs 

De CCS lieux le très- digne Maître, 

Et qui , fertiles en bons mors 

Contre les méchants & l^s fotf , 

Le Jour amufoient mon lie'ros i 

Et le foir , admis \ fa table 

Avec de ;eunes libertins 

El plus d'une femme agréable i 

Jugcoient du ton le plus aimable 

Les vers , \ts amours ds les vin». 

Chapelle étoit à leur tête. L'afped k 
^es Meftîcurs m'interdit au pQÎnt que b 
Jyre iti^ tomba des mains , & pour la «^loiit 
rflicmc d'Anet , je. ne fais fi vous devez C|l 
^XK fâché. Je l'aurois probablement flétrici 
en voulant Taugmentcr. Je n'ofai pas , fll^ 
tout, devant Chapelle, me rifqueràvoos 
écrire tout feul , dans un genre où il crut 
autrefois avoix befoin d'un fécond. 
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I e/l bien difficile , Monfîeur , de con« 
trc ua féjour auffi délicieux fans vous 
ttr envie. Que vous êtes heureux de 
npace la belle faifon à Ane&! Je fens 
P JY paffcrois volontiers ma vie ; 

Ah{ il jamais dans ce beau lieit 
Vous bâtiflez un Monaûere i 
«viens m'y rendre en qualité de Frcxe 
J)cU icçle de faint Chaulieu. 

Adjcvcz votre retraite à la Trappe 5 je 
*• en faire une un peu plus longue à 
Piailles , l'endroit de la terre , comme on - 
■^ après la Trappe , où Ton eft îc moins 
^cupé des chofes de ce monde. Je vouf ' 
Tplic de vouloir bien mettre aux piedt 
^Monfcigneur le Duc de P«nthieVre mon 
p-profond refpedt S, A. S. daignera peut- • 
pfefoavcair des regards pleins de bonté 
F'^Jka laiffé tomber iîVir moi pendant mea 
rm à la Trappe. 

f Adieu , Monfieur , je me recommande 
hos prières , & fur-toçt à votre fouvenir^ ' 
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VOYAGE 

D E 

NORMANDIE. 

'XÉTTRE A ARTUEMISM.- 

Y O0.S m'urÎM ocdoim^» Maaicfscnfirlk ,* 
ca vous qiima»( » d& vous aire un léck 
tJ^ du Voyage de, Nornuttidic > doqwl 
vou«^ jie poâ¥(i«ti iH^.Tc Xadafitts à. mi 
otdxa^fi fid^«aic&C^ que )& fiiifranK qa'^ 
le li&nc, Yoitf cixiifex liamoicfiût fan&coK 
fq^ie dfi Pari»» 

Les dcflcins prémédités laiig*£ciiqis^vaaC 
rcjGéfittU9ft^>.(4ntdloz4in^tnLfimsçfFcc; cfcft 
ce qai a fét querfcopQ&x.â&aflîim ^ 
^ojagcj^ a ficfqae <cépomn#tts la 
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&. Ndos pardmcs im Lundi , x6 Sep-> 

iff%9, Admii^^ notre bonheur. Il j 

tcok. mois ^u'il n étoit tomb^ uno; 

d'^q^, k^ CtcL en verCi ce joiH:*Ià; 

imenc poific toace une ann^ i m^ 

Qoas confoler» nous féchames ces 

es influences par un fends de bonne 

qiû ne nous a jamais abandonna. 

ïoQslc verrez par le couplet fuivant ac 

, pf les autres » fur Tair du branlç de 

«ctz. 

^onr quittée . î.ouc».die cai^p«giif , 
^Dfin no^s ^<jji^ parti» 
_ De I4 viiiç de Paris. 
J î-e bon Dieu bous accompagne 1 
j Sur-tout bon gtte , bon lit, ^ 

j -AflPcc du. vÎB de Champagne j, 

' ^t(iitt:bon.^e0^bD»lit, 
j ^c hàteflka bon, ajif^ir. 

I ^«*t r^ippéiit , il âne dire la vcriûé , ili 

1 ^s manquoic pendant ctnq ou fix. heure») 

^«uitj mais il ftut biett.prcndrp foni 

**^paiitw<î, QiiAfipeittpasAii|nger âO 
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dormir toac-à-k^fots : tant qae nos 
Soient ouverts , nos dents fairoicnt ég 
puent leur fonâion , ^ c*étoit un clia 
d'entendre crier mifëricorde à toutes \ 
i^aâes-cours où nous arrivions* 

A Tiiel , û f 'ai tnémoire » 
A a tour d'uji gigot aflîs, - 
Comme Moines bien appris; 
Xras de manger, non d« boire» 
Kous ne fîmes jien tous dHx i 
Enfortant^du xéfc^oire, 
Kous ne fîmes rien tous dix 
Qu'un rattt.de la table au lit« 

Lef D^ipes furent prerqu*au/firtôr Icv&f 
que couchées. Vous vous imaginer peut-étie 
que cette diligence à quitter, le clievct fut une ^ 
ardeur de novice qui ne dura que peu èé 
temps : vous -vous trompez , & elles *onf 
toujours été les premières en carroile 2t 
à h table. Vous jugez bien que, comme 
on fc levoit matin , l'appétit fc levoit dd 
me^ie, & faluoit toujours TA ttrore par deor 
ÇA xxûl} petits repas ^ticipés ; c^ic il ç(l à re^ 

««ar^acr 
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q«cr qae noas faifioos autant de pro<^ 
f (isns notre carrofTe pour faite quatre 
S} que d'autres auroienc fait en s*cm« 
paot pour les Iodes. Auâi auroÎMl été 
de ne noas piis u^uv^r cenfoia* 
c nos provifions. Nous fimes tant ce 
|i-làpar nos déjeuaés» ^u'cnfia; 

A Mantes fut la dfa^e, 
Oà croît cet excellent yi^i. 
Q«c fuf le clos Célcftin 
Tombe à i a mais la rofccî 
"'UUGons-nous dans cinquante ans 
fioitc pareille vinée! 
Pttiflions-nous dans cinquante ans 
^ous enfemble en faiie autant! 

l Avant de quitter ce pays, vous voufex 

^ l«c je vous faffe part du déplorable 

^ïod font ces pauvres Céleftins : ils font 

^ préfentement de boire le vin qui croît 

^ leur dos 5 je n'en fids pas la raîfon : 

f^ «nfia , par obciflancc .6f par morti- 

r*^Q, ils avalent ce calice du niicur 

p»ils peuycBie j Dieu leur donne la^atiencc 

XQmt ni. L 
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néccffairc pour fupporter de pardiliès adtew 
fités. • ^ 

Si j*étois bien sûr de votre difcrécioii 
Mftdemoîfelle , je vous dirois des chord 
gùe V6U8 n'avez pas encore enccndaesf 
mais les fitles fonc comme les femmes 
elles ne vont jamais fans leurs langues : l 
]c me fuis étonné cent fois comment de i 
grandes langues ponvoient tenir dans def 
petites bouches ; c'eil pourquoi 

De Vcrnon je vçnx me taire 
Pour le mauvais vin <}u*on but r 
Chacun s*y couchai mais chut ^ 
Car l'aime en tout le myftcrç. 
Je fais trop comme tout va , 
I^e monde eft fait de manière i 
3fe fais trop comine tout va , 
L*envie jamais ne mourra^ 

Vous qui vous efcrîmez de la rirae , voti 
allez dire qu'il y a un e de trop à ce dcr< 
nier vers : je le fais auflTt-bien que vous] 
Riais Cl Ton ne me donne cette licence II 
fie pareilles , je quitte dc$«à-pr4fcnt 1$ laii 
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dcPocte de la troupe que je fais à mon 

ni regrec , & aux dépens de ïsiz^ ongles 

iôoc déjà a^ez courts. Je ne fuis que 

"xebuté de la profeiTions & Cus les 

i(s pioEcs que nous autres Rimailleurs 

apons aupifs des filles qui aiment ce., 

rc d'écrire , il y auroit long-temps quc^ 

^ois vendu ma charge à bon marché. 

ifuifque nous Yoilà fur le chapitre des 

} Yous faurez que nous en trouya^nes 

•^charmante proche la Chartreufe- de 

^on. Vous me direz que ce n'eft'pas 

on meuble de Chartreufe j mai» ces joUs 

lux-là fc trouvent par-tout; 

AttPoot de rAtchc & au Roule 
•^« Ciel exauça nos vœux, 
At fit paroîtrc à nos yeux 
Jeune hôteffe faite au moule ; 
«•Uc poitott devant foi 
^ux petits' monts faits en boule \ 
î'Ut portoit devant foi 
* ^a morceau digne d*tta- Roi. 

*^ Normandie , comme vous (avez , cft' 
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watf terre fertile en pommes. Le voifioagei 
là mer letir ytrtinc un orgueil & une dm 
qu'elles n'ont pohit aHlcurs. Nos 
îe Paris vôudroieût bien que leur ter 
flt aufii "bon; mais x>n ne peut p& 
a^ir :à cela près , ies femmes de Roa 
font, à'rc que je ctois , fakcs cpnwKi 
Paris 5 te ^ui^ nous fit dire ; 

A^ôtrtn plaides U belles , 
CôttiUiefac'^oiit l*ùn «ranva; 
îLes 'fillci^dç i'Opért 
^oBt , comme à Pasts / ruelles* 
Enfin , xien n'câ différent 
pans les jeux.Kians les railles; 
Enfin , rien n'ed différent , 
Hors \xtùn parle mietu Normand. 

Il &ac direJa vérité ^ cette laggue-liet 
en grande vénération dans ce pays-ci 3 kt 
habitants tffoivenc tous «n naiflànt h 
ulents merveilleux pour Vappcendre : i 
quatre ans , fcs -cnfimts parlent déjà ik»' 
inand comme de petits Anges; on diJt)K 
^fly tt*attjroient fait ttitre clwlc toate W 
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Us merles même & les pcrtoqUets n'y 

dent point autrement. Oa m*a.dit i^ 

langtte-là étoîc.mcnrcillettfc pour plai- 

> c'cft ce qm fait quHl n'y, âgucrcs de 

umand qa: n*att. vaillant Tac pied plus, d^ 

igt piocès-. Tans les cfpérattccs de ccia 

^'iladéja pexdii& 

I Nous troo-yamcs ici ûotrc^ hoa ami Far 

*WTiIk. Vous-nc fauricz croire lc$:inftancç? 

^«'il nous fit pour nous mener à fa terre 

* la Bataille , & le plaifir que fa convcr- 

fiùon donna aux Dames;, elles voulurent 

i toute force qu'il en fii; fait mentioji par 

« Tcrs fuivàatfi* 

^ Scîgtieiii.4c la- SfafMUe 
Qui chatroe dès qu'on l'citt^nd , 
Malgré nOHf 9 m«lg;é.ii^ dfiAl*» 
Voulut nous faire ripaille: 
Mais le Diable s'en mêla , 
On fit grace à fà volaîirc i 
Mais le Diable s^cn mêla , 
A Caudebcc on s'en H^^t, 

Vous croyez qu'en ce lieu-là, nn ft 
LiiJ 
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couche pour dormir , comme à Paiis : 
vous TOUS trompez j toute la nuit Thoti > 
leric -fut en rumeur pour fournir aat 
Dames des rôties au vin. On en fait prendre 
aux perroquets qui ont perdu la parole i 
mais d'en donner à des Dames ufantcsfc 
jouiflantcs de leurs langues , ceft avoè 
envie de fe - lever comme on fe couche ^ 
auffi cela ne manqua pas d*arriYcr. 

A cette maigre coachéc; 
On oublia de dormir ; 
Que fcrt de s^en fbuvcnrf ; 
Quand une fcmmt e'veiltée^ 
Pour aiguifcr Ton caquet. 
Tout le long de là nuitée ^ 
Pour aî^^uifer fon caquet. 
Mange foupc à Perroqucft 

Il ne falloît pas (e lever Ci bon madl 
pour aller daas la plus- maudite hôtcUcii 
qui fbit , je crois , de Paris au Japon , S 
pour avaler un trouillard épais , que fc 
foldl ne put percer que fur les dciu ïcurcs. 
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)Dn autre plas galant vous Jiroit que les 
jeux des Dames plus puifTânts que cet 
aftrc , diffipcrcnt d'aberd cette noire va- 
^ur ; mais pour moi , qui fuis plus fincere, 
je vous dirai francbement que les brouillards 
«fOdobre font fort difficiles à gouverner 
floche la mer , & de plus que nos Daines 
dormirent dans le carrofle cahin cahd , toute 
ia matinée, & n'ouvrirent les yeux qu'à 
la Botte. A propos de Botte , vous voulez 
bicû que je vous donne un petit avis. 

PaiTant , fuyez de la Botte 
Le fëjour trop ennuyeux i \ 

Il eft vrai que dans ces lieux 
La maitreife n'cft pas fçttc j 
Mais fans pain, fans vin, fans feu; 
I^ans^nn pays plein de crotte j 
Mais ^ans pain, fans vin, fans feu, 
I L'amouin'a pas trop beau jeu. 



i Nous trouvions affez plaifaht d'aller, 
Icomme bonnes perfonnes , toujours devant 
"^^s $ & je crois que nous aurions iii dix 

L iy 
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Ecucs par-delà le bout da monde , fansir 

«alfaeal- que ▼oas allez apprendre. ' 

-Apri^s ûx foofs de TOjrage 
Oà tottc altoit è gogo , 
Nous allions jufcjuà Congo» 
Valets , chcvaui & bagage j 
Mais au Havre on s'artèta , 
Malgré ce vaiîe courage i 
Mais aa Hatre on" s'arrêta j 
Car là Tcrrt noos aïanqaa. 

Voilà ancplaifameexcufc, m'aflez-rooi 
dire ! Quand on a bien envie d'aller, a» 
défaut de la terre , oo prend la mer. Nooi 
Jî'y manquâmes pa» attl&s & les Dames, 
dès le Icndemaio ^ 

D'ttnc v^aleiif plus qu'humaine , 

jflprfionterent' rOcéan. 

Mon Dieu! que le monde eftgv^id 

Sur cette liquide plaine , 

Où Ton touche en un moment , 

Sur une vague incertaine , 

Où Ton touche en un moment 

L'Enfer fie le Firnumcutt 
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hTaaroit-ce pas été ua éoiip cle bonne 

mane poux les maris , û quelqu'honnéce 

nfflmc de Cor faire eût mis la main fur la 

iialoupe ? J^en coanob quclques-iuis qui 

iîaaroieot point regretté Hmçit donné de 

i^Qc à lears femmes pour aller voii: 

I *^ ncr , û pareil cas leur arrivoit. Voaç 

^i qui ai déjà tâté de ces Mcrtîcurs 

b Tares , gens fort încÎTis , j'en voulus 

tt^Qrir le rtfquc fixr le tirage 5 & confidé- 

^^ CCS gros vaiflcaux , & faifant réflexion 

îtt'il n'y avoir qu'une planche de deux 

^^ps qui féparoit de la mort ceux qui 

*^«nt dedans, j/e me mis k cibaotei: 

Qu'un autre avec des bouflblcs , 

^Mvam Ncf tuDC «ç H^ veot$ » 
Cherche Vot Caits les deux Pôles: 
Mais , pour moi , je ne yeux pas 
^cnrîr de pâture aux Soles j 
M«is*, pour moi . |e- ne vcbx pas 
"Leutiaic&ua^ bon xepfts. / 

. ^ ^ooa avuuc que je ne me confclo» 

L V 
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xois jaif^ais fi je me voyoxs ainfi poar ifitf 
plaifir; & j'aurois été encore plus fiil| 
ce jdur-Ià 5 car M. de Louvigny , Inten- 
dant de la Marine., nous envoya le fotf 
fix bouteilles d'un vîn de Canarie fi exquis, 
que > quand il Tauroit fait lui-même jjt 
itottte qu*il Peut fait meiileof . 

Sus » ma, MaCc , je ce pi ic , 
^Brûlons quatre grains d'encens 
A cet illuftre Intendant^ 
Pour fon vin de Canaiie. 
Avec ce neftar , fc croi , 
- La Province bien .mimiez 
Avec ce neâaf , je croi- . 
Qu'on fert dignement foa R o 

Vons voyex qu'il fait bon nous fifre A 
bien : pour cinq ou fix bouteilles de vin , Toi* 
]à un homme immortalifS. Après tout, je 
ne fais fi les meilleurs vers da monde valcfit 
feulement une pinte d'une pareille liqueur 
Qu^yqull en ieit , il s!çb. contenta , ^ 
nous eiMîons bien foubaité que tous les hotei 
4e la route eofient été auiC laiibonaUcs» 
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le Icnacmain, le Gouverneur, pour 
sous recevoir, fit mettre la citadelle ea 
armes. Nous vifitamcs Tarfcnal , ce terrible 
palais de Mars. Mon Dieu l que d^inftru- 
ncnts pour abréger nos pauvres jours l Ce 
jui nous fit dire à tous : 

Il faudrait être bien ivre 
D'aimer ces lieux de fracas , 
Ou pour cent mille trépas. 
On fond le fct & le Cuivre j 
Que de moyens pour mourir , 
Lorfqu'il n'en cft qu'un pour viyrc i 
Que de rooyens pour mouxii l 
Je ne faurois le fot^âiir. 

Voilà des fcntiments bien héroïques , me 
ditez-vous : d'accord. ^ mais (î Vious faviez 
comme moi, Mademoifelle , ce qu'il en 
coûte pour mettre un enfant au monde » 
Vous auriez plus que pcrfonne , horreur 
de ces lieux de deftrudbion , & en vérité » 
£ vous étiez une perfonne bien raifonnable , 
Vous vous marieriez au plus vite , afin de 
UavaiUcr comme il faut , à la réparaiio» 

Lvj 
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è\x genre humain » lequel » pendant qsi 
toute rEuroJ)c cft en guerre , court le gran^ 
chemin de fa ruine totale : cVft à vous d'y 
ptnfer , & de faire réifcxkm que votls paflc* 
/iez mât votre tcmirs s'il n'y avoir plu» 
dlionune au numdè. 

Vous cro)'cz, peut-être , MadcmoifcUc; 
que parce que Ton vous a menée en vers an 
Havre, on vous ramènera par la même 
foute ^ c'eft ce qai vous trompe : Pégafc 
ai'a pas accoutumé de faire avec moi de 
longuls traites. Je vous dirai dt>nc en profe 
que nous revînmes à Rouen en- très-peu de 
temps» ayant toujours vent derrière; cela 
2i*eft pas trop néceflairc en earrofle; mais 
è'cft pour voiis dire que tout confpiroit à 
féconder Tcnvie que j'ai d*ctre auprès de br 
plus aimable perfbnne du moùde. 

RiGN^ARXTv 
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WWl- Il I ■■■■Il II..,,.». ■■ .111 I 1,^ 

RELATION 

^ Vun F'ayage fait à Ermenonville i 
le iSr Aaguflc X781 , adreffée à 
MM. de^**. 



O'iL cft rrai » Mcflieurs , qi^aiitrefois ot^ 
Rndoit fou champ rcKgieux » en y inhu^ 
ttant liQ peifonnaje quelconque , quel fé- 
joar dort Fétre plus aux yeux du Ph^orophc 
^œ cettft ifle p^ûfible dite 4i€s Pêupiîers ^ 
^ rcpofe le corps de J. J. RouSeau ? Je 
^ cfoyois guère» à l*Elifëe des antiques^ 
^^cs ; nmis je viens d'Ermenonville , êc 
i^diiiBcre eft réaliféc s &}t puis dire comme 
^ k Doc ie N« . . 

Ofti, le Vâi Tiiy /e viens d'ErTnenôrnviire. 
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Sage a fait élever à la mémoire Swdl Sagel 
pourroit-oo ne pas fc rappeller ccuî q* 
Torgueil fait conftruire pour immortalib 
des hommes qui n^auroient jamais dû naiticl 
Qu*eft-cc qu'ils ,préfentent aux yeux 
monuments fi magnifiques? des drapeaoï 
renvcrfés, des lances qui fe croifcnt, as 
cafques , des boucliers que n'a point jpa^ 
gnés la rouille , malgré l'audace de ie^ 
devifes , des trophées d'armes , des fy* 
boles de vié^oirej tout l'appareil enfin d'* 
art fanguinaire & meurtrier. Qu'aijc t« 
fur l'autre? Une mcre à la fleur dcHf 
une merc fenfible qui allaite fon enftDt 
& qui joint aux caradèeres fi féduifanR* 
k jeuneffe & des grâces , les caraétcrespl* 
touchants de la tendreflc & de la niatcP 
nité. Cigtt lejQrand^ ie y^aiilant y 1^^ 
vincîbU, &c.... Voilà de quelle maoicK 
commencent prefquc toutes. les Epiop* 
des Conquérants. Ici npofe t homme à ^ 
nature (fdcU vérité : voilà ce que j'ai l» ^^ 
la tombe de J* Jacques. • . J'ai vu Icsp* 
jrils infcâcs zampex fans effroi le k^'^ 
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ces glaiveis terribles qui parent les gfands 

iriau(blées Jes Guerriers : le Voyageur paflc 

ierant eux en filence &c les regards bàiffési. 

|i.'liomme des champs ne pafTe jamais de- 

finoit rifle des Peupliers fans y faluer t homme 

et la Nature* Des femmes vcrtaeufes , des 

fcgcs, des Princes Phîlofophes y vont en 

toole couvrir de âeurs & de larmes la pierre 

<;cî couvre les précieax débris de rhommt 

^ U vérité « & ne s'en retournent point 

^s dire : lé fut l'ami de nos enfants ; H 

^ritoit notre hommage, 

' Voilà, Meffieurs, les réflexions que jAi 

£ûtes en vayam le tombeau du Ciroyen ds 

*<îcnevc : réflexions que j'exprime trés-foiMe^ 

tJ&ent ; & qu il faudroit fans doute revêtit 

^totts les charmes de fon ftyle ponr lent 

I ^nner de Tautorké : elles ont été fui vies 

d'une autre qui n*eft pas moins namcellc^ 

I l^s tous les pays & dans tous les fiecles, 

Au Parnafle & dans ks cours , il cft bien 

' Que que de grands hommes ne (oient pai 

lancés par de grands hommes. Semblables 

^ U beauté , les âmes J^rtcs 6c fiiblimcs a'cm 
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jdfta^ gtferes (ans trouver de rivales j t 
nulle paicpeuc-étre iegéaie n'a para iC^. C^ 
iàr fut le coQCeiaporain de Pompée ^ Kkll^ 
lieu U Mazarin régnèrent pf elqu'ca akoc- • 
temps dans Ud poysoo ils Br'éeeîenr point fléi 
pour k trône , & Racine fut pre(i^iie Téf^d 
de Cocneille. En voyant le dernier & fail 
monument tàvfi à la ^oirc de J. J& Rcit 
fcaa » il A*étott giKics pofltiife de ncfV 
fottger à Vokaire. Q«aad cette penfii 
jn*eft Ycnue.» oies yeux étaient fixés ftt 
le folitalre tombeau : & tocR^^coiiptlss'e» 
font détachés y '9l ont patcottcu Tiflc cooGh 
crée» commepooren chercher ane amiet 
xccherche vaiiie » héias ! Soséain je meMi- 
rap^eUé que dans raocienhe Rdigîon.lc» 
mtUs des nlon& ^t tCtoftàut pas dtfeotf 
les honàenrs de la fëpiibaie, eirakntpe» 
danc wt iiode fur ks. tîfcs du Sejm : )'«* 
Ctu.vQtrfiiriexhrage oppoâE roltîgtr odr 
de Voltaire , âE )e mè fîiÎBdtr : £k ! qtoil 
«r &Ta-t*il dooc poUit d'Slifife pour càà 
ipii a tant mérioé de» Dieux « 1^ qoi k^ 
«. £ Uen chantés l 
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Je ne vous parlerai poinr , Meffiears ^ 
beanrés de tout genre qoe refifenM 
€ d'ErmenoRViiie. Il nTy a pas lo&g^ 
<pfvm JBcmawr agréable les a diîdllh$ 
un T07*age que tes? Anteitjrs du Merenre 
pobfié s & pfib' quel eft celai de vont 
tfa p«s été voir ce jardin enchanté j,' 
î^xën où radnriMKî^rv eft à choque pat 
^tOkSwi par la rêverie , oii le- génie in 
a femé par-tow des prodiges qui 
driffeaCt odrien n'étonne fat» toucher > 
tîctt fie fhk fails' ^ocfvoir , od I4 
cnfii» parte i^ratiie' a>[y langage d'aii« 
plus- fablîme Se- d'^autont mtem en* 
^tïrftt , que Tart ^mtiH ne loi' fcrt d1n« 
^scte? ri eft des fpe^acles merveilleux 
* rai«s- q«î lâiftnt à rbomme de talents 
k pouvoir , ou do" moias^ h àé&r de Jes 
l feindre : tel n'eft peint ccfuî que préfente 
[InaenoRviHe; Rappelles- vous ce beau vers 
fi'il a infpk é à un Poëte moderne : 

G^repofe un grand homme , nn Die« doit hM-^ 
ter. 

Poème des mois. 
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£& arrivant dans ce fé}our » frappé d'or 
terrcar religieufe , on a ce beau vers daA 
le cœur & non fur les lèvres : on parcooit 
toute Tenceinte fans pouvoir parler ; oo ea 
fort de même 5 & Ton y contradc fi for»- 
tnent & fi uniquement Tbabitude de femiii 
igue long-temps même après l'avoir quittée, 
on ne peut raconter ce qu'on y a va > & 
vous favex , Mefficurs , que raconter n'ctf 
point décrire. Je me garderai donc bia& 
TOUS peindre ce qui ne peut être rcndtt 
par des pinceaux mortels. Ce font des hymnes 
qu*il faut faire à Ermenonville & non des 
defcriptions. Et Tcniers & Wattcau y réuC» 
iîroient moins bien que Pindare. Une 
femme qui ne rcflcmble point à Pindare, 
mais beaucoup à Corine , & qui y peut-être, 
ainfi que cette dernière ^ auroit vaincu k 
Potte Grec dans les Jeux Olympiques * une 
femme connue par fcs talents diftingoci 
dans plus d*un genre. Madame la Omt 
tefic de Beauharnais , n'a pu voir le tom- 
beau de J. Jacques , fans défirer de rendit 
«n hommage à la mémoire de ce grao< 
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liomme qa*elle a connu , qai Ta admirée « 
It qu*ellc a pleuré. C'eft , appuyée contre ud 
*|raplier , 5c y pour ainfi dire > en ezcafè de-« 
Tant Fautel du Génie , qu'elle a compo(2 la 
Homance que je vous envoie. Je fuis pet- 
fuadé que vous vous hâterez de la chanti^ 
k de l'apprendre à vos enfants & à vos 
femmes* Je ne connois point les Romances 
JeCorine; mais je doute qu'il y eut plus 
de fentiment & de grâces que dans celle-ci^ 
f 'ai rhonneur d'être , &c. ... 

le Chevalier be Cubieres; 
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ROMANCE 

Faite à Ermenonville^ fur h tomicoÊ 
di, J. J. Rousseau. 

Air d'Afix 8c ^Alexis. 

V oici donc U réioaff.faîfible 

Oà des moncls 
J^ pivs tendre Se le plus fênfiblt 

A* dtf tattisV 
C*cft ici qa*an Ség^ tcpo(b 

Tranquillement : 
Ab - parons au moûis d'one zofc 

Son moniBBCiii ! 



Approches» mères d^fol^es. 

De ce tombeau : 
l^ottr TOUS , de tous les maufoléct 

C*eft le plus beau. 
Jean-Jacques vous apprit Tufagc 

De vos pouvoirs , 
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£t retis fit aimet davantage 
Toas VQ% devoirs. 



%«^ 



Ceft Ici que , dans U iîknee ^ 

Sa plume en main , 
Il agcandilToit la fcience 

Bu coeox humain* 
Plas loin , voyez-vous cet bocagef 

Sombres & ve^s { 
IlVy d^ioboiuauxIioaiAi^ct ' 



Atttouf de cet âfyle fombrc, 

£n ces moments « 
ne eroit-on pas voir eriei^ l'ombra 

De deux amants ? 
Noble Saint-Preux , fmpl- Jolie. 

Noms adorés. 
Quelle douce mélancolie 

Vous m'infpixés ! 



Q 



Sur cette tombe folifalrc 
Coules^ mes pkntst 
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Hélas I il n'cù plus fur la teiie 

L'ami des mœurs. 
Vous qui Ji*aimcz que Timpodurc ^' 

Fuyez ces lieui : 
Le fentiment & la satuic 

JFutcnc €<$ Dieux, 
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FRAGMENT 

D'un Voyage dans la valUc it 
Montmorency. 



u. 



N immcnfe vallon» boidé par At^ mon", 
tagncs, 

IVroboit à mt% yeux le terme des campagnes. 

Cybele \ pleines mains y veifoic Tes bienfaits ; 

^s Giaccs le paroient de leurs piquants attraits, 

Daiys çc réjour charmant^ tout lavit, tout en- 
chante. 

Je vis le roifignol , qui , d'une voix touchante « 

Spupiroit fes amours , ou chantoit Tes plaifirs. 

De vifs roucoulements exptimoient fes défîrs. 

Ses accents appelloient une compagne tendre; 

Il s'envole , il revient , l'amour faic-il attendre ? 

Mais un doux chant fucçede à fes chants do9« 
loureux. 

n a VQ fa compagne , il Taime , il eft heurei^x. 

Quel fpeâacle brillant ! les perles de l'Autoïc 

S^clçyAiçat U bcittt^ dç PoinoAÇ ^ de Hoi Cv 
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tJot éclatoit par- tout , non le trompenr mMj 
Du vice cociupteur , aliment tiop fttal « *à 
Ce vil or, dont rardeur ctoJt pai la jouiflance j 
£t qui rend les humains pauvres dans Tabondanc^ 
Moins heureux par les biens qu'Us ont en lell 

pouvoir» 
<2tte malheureux par cevx qu'ils fouhaitevl 

d'avoir* 
C'^toit l'or précieux le £ digne d'envie 
<2ut renferme en fon fein le germe de la vie; 
L'or fécond des épis dont la blonde Cérès 
A voit, dans cette plaine, embelli les gnétêts« 
Près de ces champs dorés étoit une prairie , 
Où de nombreux troupeaux paiflbient l'hetbi 

fleurie. 
Des béliers divifés par an léger débat. 
Contre des arlttiflcaux s'excitoient au combat^ 
L'agaeau caracolant fanoit les' fleurs naiflantes| 
Le fier taureau kvoit Tes cornes menaçantes i * 
La^genifle « à. pas lents, parcôuroit ces beaux lieul^ 
Je ne fais quelle joie animbit tous leurs yeux. 
Un Berger lesmenolt fans chiens 8c fans houlette; 
Ces troupeaux lé fuivoient au fon de fa mufetre* 
Ainfî Pan « par'fon fouffle, animant le hautbois , 
Appelle les Sylvains & les Nymphes des bois. 
Tel ; fur le mont Imare , oit fut le monf Rhodopci 
Lft1rha.ce vit j^^lcJUsdie Calliope 

Atcîrcr 
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Itdrer les lochers ,. les lions & lès ours. 
pEîlBéîîTSsapiSniârpFenûiênt iinnouVeau course 
\ Driadc accouroii fous r^corc« d'un chêne : 
Uilop létoim fnTpAuloit^ fou Haltiài&.i. 

Thebes s'élève aux accords d'AftiphioB, 
le Daupl^ ci»yn^<é,'^trÇ *& (llivff^Aiion. 
j/'iged'or. . . Qui , jleiiTis lesaltre les juer veilles, 
coteau» oigueilleiuc de UtttiTtouleuis ver- 
ineilles , » - 

lAxampagnd'étfain^è , ttu \ôvkï Ui^H èi pur» 
De l'01y«p^ t^rillàut i^ttifiïcérènr f azur. - 
Icile foc e«mhitts'^fu« Il tei¥é doetlé^ ' ^ 
LcLabOQvear ^yeùxtrieèufi iillon hèîlf^i 
^ÏÀ de rhtHA^^' br'ebis'on iftt fa toifôn ,^ 
'I)'ttii pkd prompt 8c l^gcron frappe le gazon. 
Ilfembloitqu^edcesfiëtix , comme dans T A onie > 
.; hc le.xiui<ttie''>paitliAtt 'ée^ahH<]iie hatàonie » 
, Apollon dépouillé de fa Divinité , 
Kimcaolt rabonialfce A la félicité. . ' ^ 



Fat M. de TuEss^oi. 






l..-i 5 
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TcmsFIÏ. . M 
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PlUjS iln^tg;3s qu'on ojc [pcuit ^t » 
fcut-éuc vous feroav plcQ^tt » 
A moios, qu'ils i^e:v<3ij»sl4ffiiM^tni» 

Le bon P}[thfl(ort Kir\^ 
Indruit par de nombreax voyages. 
Voulut « m^ine affres Ton trépas , 
ViHtcr de nouvelles plages. 
Four TobteniLde Jupiter , 
Avant de fortir d^ la vie. 
Il lui dit trois (iyA>is le P4ttrp 
Dont on a pejt:4.u U copie« 

CO Côtoie le nontbre cher à Pjthagorc 

r.i ,, t^ 
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fapiter felaiflant toucher. 
Au défir aident qui reufltmme» 
Soudain lui permet de chercher 
D'autres demeures pont Ton ame. 
Jaloux de parcoiftir les airs , 
Le Sage ,de?ient tourterelle i 
£c tel que les Melïieurs Robertf» 
S'élance & part à tire d'aile. 

TbUs 1er tourtereaux d'afentovt^ 
I>ès qu'ils vkent fou beau plumage ^ 
Vinrenc , Tm fe -déclin da jour , 
lAii préfthter leur tenxirc homma|;r. 
L'amotfr kti dofîna des enfants; 
Les tourtereaax en favent faite» 
Et î« "Shiloràpiie , àctnrans, 
£at l'honneur de devenir mère. 

Un beaa matin , pour (es petits , 

*> Allant chetchet la noutriturt» 

Dans Kefpoir d'appaîfet leurs cris 

Par une lëgçrt pâtnre , " 

~ Il tombe dans cettains filets^ , 

D«nt foitveiir on courre i'arcne, 

Lorfqu'au matin , dans les gtiçtterj 

L'oifeau vient butiner la graine. 

*- . ' ». i. 

L'Oifclcar accouit à Tafpeâ 

Mi} 
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De la tourceretle çnchaînçc ^ 

£tn*a, ni pitié « ni refpcd^ 

pour cette mcrc infortunée : 

Jl veut rempêchcr de Toler , 

£t voilà que Tas n^ains cruelles.. 

Se mettent à la dépouiller 

' Pc rpn plumage & dç fcs xilcs^ 
« • 

Ce méchant eft peie d'un fils 
D*hiuiieac. mal igné Ôc defpptiqaçt 
Il livre roifeai^ qu'il a pets 
Au petit Néron 4omefti(^iie., 
I^e Philo fophc « à coups de fouet ^ 
£ft promené dans un bocage^ 
£t devient bientôt le jouet 
Pc tou9 Içs mar^otf du viUai^, * 

C'eft peu de ces cruels tourments i 
Par les pattes l'enfant le nouje 
Avec un fil qu'il prouve aux champ^i 
Et U plonge Jiud dans U bouc. 
' Un jeune Rominagroj^is 
Qui le lorgne d'un œil d'envie ^^ 
Le croque en^n , fourd \ Tes cris à 
Et ternunc fatrifie rie* 

L'amc 4ft f miofo^he aloz« 
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• S'échappe & s'enfuit indignée , 
Et tente de nouveaux cfFoits 
Pour être nioins infortunée. 
Elle appérjj'oii u« fier taureau , 
L'aborde, s*y ïcge rujl*hcurc, 
Efpérant un deftîn pins bcâtt 
Dans cette nouvelle demeure. 

Mais, tiélas! quelle eft Ton erreur! 
On cft au jour d'une hécatombe , 
Ce jour cft r.c pour Ton malheur i 
Ce jour verra crcufcr fa tombe.» 
Le croiroit-oii > Au nombre cent. 
Il manque un taureau pour vidime : 
Déjà Pyihagorc en rcfîcni 
Une épouvante légitime. 

Son front, par d'homicides malnf , 
Eft pâté de fcftons horribles : 
A-arorei honneur de nos jardins. 
S'enlace à Tes cornes terriJbles : 
Il voit des Prêtres à genoux 
Iiîvoquer le Dieîi du tonnerre i 
Et bientôt , le premier de tous, 
Il tombe frappe fur la terre, 

A peine a rejailli Ton fang 
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Sot l'autel où le Ditu réfide , 
Un TÎcil Augure s'arançant. 
Sur lut fixe un regard avide : 
Sous le fer du facrë couteau , 
Déjà Ton cœur fume Se palpite i 
Mais il s'enfuit de Ton taureau 
Comme un Dia^c de l'eau bénîtt. 

A quoi fcrt, dit- il, d'érrc né> 
Ahî malgré ma métcmpfxcofe , 
L'on eft par-tout infortuné. 
A quels malheurs la vie expofe! 
Si l'on eft touitcrclle, hélas! 
On fcnt la griffe qui déchire. 
Si taureau , fous vingt coutelas 
Joit picufcmcnt on expiic 

Tuyons le terreftrc féjour. 

Au fond des antres de Neptune , 

Peut-être je trouverai jour 

A foufifiir moins de ma fortune^» 

L'ame dit : CelTi tout regret 

Sur fa deûinée éphémet e , ^ 

Et plonge auffî tôt comme un trait 

Au plus profond de l'onde ameie. 

Le Sage borné dans fes voeux « 
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' Craint $l'4i€cui»cr :u«i|^»ndefptce., . . 
Et f(^ iîtok . d-Avmu .i^Ujs b«ui««« 
Qu'il »je«< ÎQ) .baa,«39il» ^ft pW«f't C 
Pour ^(«e i4clc à c« plan / : 
Q4*ai»ccon€ ^u les RoU ë'EttfOfc»'. 
Du corps flttfti <t*un jépcfl^ . \ 

L*amc fttb.til© s*5«vflioB^t; , A 

Elle apperçoit uiî petit trou 
Soû9 une roche foliuiire : . . 

Bon, dit-elle , ici nul maton . 
Ne viendra me cioquer , j'ePpcre. 
Mais fur l'éperlan fugitif. 
Un vieux tuibot , vrai minotau^ • 
S*élanc€ & le gobe, tout vif. 
Au momtnt qu'il padoit encore». 

Neluifcs-vous, 6 clairt fkmbeauxV 
Bit le Sage prefqu'en colère , 
Que pour me voir par de^tutboU 
6ober fans nul préliminaire \ 
Comme je vais Ici. attraper*! 
Je veux <.tKe turbot, moi-même. 
Et les plus fins, pour nl^ bapper» 
Uferbnt d'un vain diatagéme. 

En tuxbot le voilà cl^o^é , 

M ÎT ■ 



g tzedby Google 



^7» Rtauil àmufakt 

£t de Tes uageoiics brùyaàtes, ' 
Ke cr^igaant plus d'ètfc mangé ^ 
Il ittké les ^nàts écumantels s 
Mais le Sage, malgré fa faim, 
Stf^<ofydarane-aa pliis lang cacèmc » 
Et traite le peuple ftciin 
Arec une doocéut es^tfême., - 

Tout rOccan eft encliamé 

D'un turbot qurjamâis ne mange i 

On prone fa Tobrié.rë , 

Par-tout on chanta fa louange : 

XJn amas de flots mugiffantsi 

PcJ^flc de contrée Ai contrée , 

En fait retentir' les accents 

Jufqtfà h' rive hypcib.arcc. 

Un Jour Pythagore nageant, 
Pts triftcs re'zeaux de la Parque, 
Uh Pêchilir adroit le chargeant^ 
L'attire avec art dans fa barque : 
Plus il veut s'en débarraffcr > 
Plutf il s'enlace diins le piège ; 
Et la mort'qu'il croit repouffcr , 
Déjà de toutes parts l'aflicge. 

De fa capturé tranfpoxté» 
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Le Péclicur aufli-tôt le happe : 
Ou remporte j il cft acheté 
Par le Cuifînier d'un Satrape : 
Vif on récaillc 3 un brochctoa 
Vif aufG i l'entend qui fdupire : 
Bientôt un maudit Marmiton 
Attife le feU pour le cuite. 

Ahî dit Pythagorc en coutroux; 
C'cft ^K^i d'épreuves cmcncs : 
Il eil temps qu'un deflln plus doux 
Termine mes frayeurs mortelles s 
Qu'étendu fur Tardent charbon , 
Un autre y foufFre fans murmure! 
Cuife qui le trouvera bon! 
Pour moi 9 ;e crains trop la btûlure«i 

Puyant les braficrs infernaux 
Des Phalaris de la cuifine*, • 
Il s'éloigne en difantcef mots , 
Et monte \ la voûte divine. 
Mercure l'introduit aux Cieux , 
Où , dans la plus humble pofture , 
\\ raconte au Père des Dieux 
Sa longue & fatale aventure. 

Il eu donc Yial que la dourleur 
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Se trouve par-touc fur la tctre , 
£t que, pour on propre malheur » 
Tout être, hélas! y fait la guerre! 
Aux vieux turbots , aux jeunes chats 
Devois-je fervir de pâture? 
Si je n'avois doubU le pas » 
Pythagore étoit en friture. .. 

D'ok naît ton chagrin infini* 
Képond le Maître du tonnerre? 
Apprends qu'au bien , le mal uni 
forme un mélange nécelTaire \ 
On fcnt mieux le prix du plaiGr , 
Quand il eft fuivi d*une peine. 
Eux feuls pottvoient entretenir 
D^ monde l'harmonique chaîne. 

Que les hommes Soient immortels > 
Ils fe plaindront bien davantage , 
Et peut*être de mes autels 
Feront avec mdi le partage. 
Pour le bonheur d% genre humain , 
D'ime race , une autre eft fuivie : 
Aind je fais de main en main 
PaÛer le flambeau de la vt^. 

Ce difipouKs ^toit plein de fens : 
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Toni revit , quoique tout p^riflc : 
C'eâ là loi 4e^ Dieux tom-puIÛiiiu» 
Dieux bons. Dieux exempts de caprice, 
Pycji^orey en Ivomme prudent , 
S'iaclioi > pour Isui rendre hommage , 
£t fe promit bien cependant 
Pe ne plus fiiifc dt voyaje. 

Par M. le ChcTaUer bi Cujizilss* 




M i\ 
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'- É P ÎTRE 

SUR LES VOYAGES, 

Qui a remporte le Prix de l^Académk 
de Marfeille en 17^5. 



J^NFiN i^graces aux mnns- jxHK la fage calroit 
Dan« toi-, Taûs l'altérer, embelUr la aatuit. 
Nous vo^otu ton génie éclos irvant le ten^, 
£t les dons^e TautoRine enrichir ton printemp 
Ton goût s'éft é^tuéj Vtxvk^ de rhtftoire 
A muii ta raifon , en ornant ta mémoire. 
L'art des vers t'a prêté Tes brillantes coulearsi 
La morale. Tes fruits? l'éloquence, (t% flcais. 
A rhcurcufc union de ces grands avantages. 
Que manque>t-ilencor ? ... le fecours des voyages. 

.,, Qui nioi î que ;e m'arrache \ mes amafemee» 
„ Pour des peuples grofitets , ou de vieux monii- 
.. jnents 5 
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I, Que J'aille <Ieterier d'augufies antiquailles» 
,, U/er mes yeux favants fur d'obfcures médailles-; 
V> Confulter des débris, admirer dti lambeaux . 
I, £t fuir loin ézs vivants pour chercher des tom* 

beaux! " 
Ainiî s'ezprimeroit quelque Marquis folâtre , 
De Tes fades phidrs amateur idolâtre , 
Captif dans un fallon de vingt glaces orn^, 
£t dont refprlt encore efl cent fois -plus borné. 

Loin de ce cercle étroit la nature t'appelle^ 
Vas goûter des plaifîrs auflî variés qa'eUe : 
Four toi fa main féconde en mille êtres divers 
Nuança le tableau de ce vafte univers. 
Aux rives de Marfeille, oùJe commerce alTembîe 
Vingt peuples étonnés de^fe trouver eofemble» 
L'humble fujet des Hois , le fier RépuSlicain, 
Et le froid Morcovite,-& le noir Africain, 
£tle Batave aâif fotti du fein de Tonde i 
Tu vols avec platHr cet abrégé du monde. 
Quels feront tes tTanfports , quand des mœurs 0t 

àt^ arts 
Le rpeftacle agrandi va frapper xti regards , 
Lorfqu'à tes yeux furpiis , tant de peuples vont 

nahrc ? 
Le premier des. plaifirs , c*cft celui de connoftre 5 
Ccft pour lui qu'un mortel ,, noblement curieux. 
S'arrache au "doux pays où vi voient lès aïenxi 
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£t loin d'un tendre ami , d'une époufc adotM 
Même loin des regards d'une mère éplorée; 
Tantôrchézdes humains plus cruelsqueksoUi 
Va chercher la nature au péril de Tes jouit. 
Tantôt parmi des feux U des tprrents de foufte» 
Approchant de r£tna le redoutable gouffitt 
Vovit fonder les fecrets de fcs feux confunuotti 
Marche d'un pas hardi fur ces rochers fuoMDtt^ 
Tantôt courant chercher dans les murs de Paloitf 
Ces fuperbes débris que l'étranger admire, 
.Affronte 0ç d(s htigands l'horrible avi4U^» 
£t d'un vaft«d.éfcn U trille aridité, 
£t d'un ciel dévorant la flamme étijncclaotc, 
Que le fable emhcafé réfléchit plus brûlaote, 
Et l'arène changée en des tombeaux monfants^ 
Oii mille malheureux font engloutis wioxk 

De retour fous fon toit . tel que l'airain foaoïc 
Qu'on cefie de frapper , fie qui réfonne cncoie 
Dans la tranquillité d'un loidr âudieox , 
Il revoit en efprit ce qu'il a vu des yeux» 
£c dans cent lieux divers , piéfent par la penint 
Son plaidr duce encor quand fa peine cflp^ 

Souvent , près d'une époufe , à fon foyer «^i 
Il aime à la charmer par d'étonnants réciisi 
£t fufg^ndant leurs jeux, dès l'âge le plus tenitti 
Ses enfants enchantés fe pteifent poux l'cntc»^ 
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Qa*U potte Ton tribut à laYoci^t^» 
IBans toas Tes cnti^etiens quelle ifariété ! 
SftTant obrerratcMi de ce globe où nous femmes i 
Connoi^Tant tous les lieux . connoiflant tons let 
i hommes , 

Vsr le charme piquant de mille traits divers , 
■ (cmble (bas nos yenx trinfp^rter runivess , 
Kttonjours agr^ble , en même-temps qu'utile ; 
[laftniit^Mis être loacd, pUit» hn$ toc f tuiles 

** Mais» it|sioi! Ans s'exiler ne pest-on ri«n 

favoir i 
Uoî dans mon cabinet, j'apprends to»t fant 

rien voir, „ 
Dit , de Perprit d'autrui , ce moiffanncaf avide g 
iQttI , la mémoire pleine & l'e fprir toujours vidcj 
I^obrerver pat Tes yeux fe croyant difpenfé. 
Si l'on n'eût point écrit , n'aaroit jamais pcafé* 
• 
Onî , tes livres font bons i mais moins que l4 

nature , 
llaremcat oni'y voit peinte fans impoflure ^ 
Pourquoi donc la juger far leurs faulTes couleurs ^ 
A mes propres défauts pourquoi joindre lea 

leurs > * ' 

Et qmnd^ils m'ofiriroieat une image fidèle » 
Qne me fait le tableau , lorfque j'ai le mo4ele i 
Cefle dont je gw voix les yéiitables train » 
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Je ne la cherche p^int dans de vagues portraltr^ 
L'objet me frappe plus qu'une froide peinture ; ^ 
Un coup - d'oeil quelquefois vaut un ati de leo 
ture. 

J'ai tant vu» dit quelqu'un de ces hommcl 

ihtés, ! 

Qui pottaiit leuc ennui dans vingt focîét^s; 
Fiers d'avoir parcouru ce monde ridicule » 
^Prennent ce cercle étroit pour les bornes à'Htr" 

cule , 
Prétendent que par-tout font les mêmes traits» 
Et veulent fur P.iris mefurer l'univers. 
Infenfé ! fors enfin de ton erreur profonde s 
Tu n*as vu qu'un feuillet du grand liriCdA' 

monde. 
Dans ce Paris, felour de l'uniformité , 
Théâtre où tout imite , ou hUtn eft imite i 
Chaque coin cependant a fon ton , a fdn ftyle; 
L'habitant du Marais eft étranger dans l'Ifle » 
Et ces peuples nombreux dans Pun^ers épars , 
Séparés à jamais par d'éteraels remparts » '> 

Que de l'humanité les feuls liens ralfemblent, \ 
Tu veux que leur génie & leurs mœurs fei 

.reflcmbîcnt i 
A dis jeux plus indruits, c'a plutôt moins diî* 

traits y • . 
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fCominc chaque mortel , chaque peuple a Tes traiti 

r Te (dis que de ^os coeura imp^rieules reînef « 
|J«es mêmes pafCons font par-rout fâuverainei | 
[liais de refprit humain, defpote orgueilleux^ 
[Lcs préjugés,^ ami, changent avec les lieux. 
IConcentxés dans nos murs , comment guérir let 
' nôtres ? 

Le mal eft parmi nous , le lemede cft chea 

d'autres : 
Q}k*ï\% nous prêtent ces dons , loin de* nous 
écartés , * • 

.Qu'eux-mêmes à leur tour empruntent nos clartét. 
Qu'ainfî de toute part le vrai fc réfléchiiTc j 
Par cet échange heureux que refprit s'enrichi^e^ 
Ainfi, de {on pays franchiflant la prifon» « 
Le Voyageur découvre un nouvel horifon» 
Et mettant \ profit cette courfe féconde, 
Cherche les vérités éparfcs dans le monde , 
Tandis que , dans fa terre, un Gcntillâtrc aîtier, 
t>e l'cfprit paternel fanatique héritier , 
Végète obftinément dans Tes donjons antiques^ 
£t dans ces préjugés mille fois plus'gothiqnes. 

*« Ainfi rhomraelie peut reformer qu'en cou- 
rant : 
Pout fe lendie côimable , il faut qu'il foit enant. 
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£t que de penple eh peuple , oubliant fa noblel^ 
Il aille, par lambeaux , lecueillir la fagefle: 
Le foleil ne reçoit Ces dartës que de lui s 
Et l'ame penfcroit par les fecours d'autrai) 
L'arbre content des fruits qu'il tient de la Kf 

ture, 
^ Dans fon terrein natal tronve fa nourrîtore ; 
Le Ciel, auprès denous, avecle même foid 
A placé les fecoursdont notre ame a bcfoin. 
Pourquoi donc , aâàmés des richefles des antici^ 
Mendier leurs tréfors, £c dédaigner les nôtrcif 
Pareils à cts mortels , îu{lemenr odieux , 
Qui, pouvant cultiver le champ de leutsiikUi 
«Aiment mieux, promenant leur mifcie tnifoi* 

mue, 
3ur la pitié publique établir leur fortune. 

••D'ailleurs, me ditca-voua, chaque peapll 
a Tes mœurs , 
Ces nuances d'efprit, ces con trafics d'hameun 
Le Ciel les formc-t-il, pour que ce caraâere, 
*Par tous ces frottcjnents , ou s'efface , ^us'aJted 
S'il faut que par refprit, l'erpiit foit imité i 
Condamnez donc le monde à l'unifoiinité i 
Dérobes donc aux champs cette riche peimoiVi 
Qui » fous mille coups d'ociU reproduit laNauM 
DoAAcx donc à nos fruits , donacz donc à 
âcurs , 
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|Hes mêmes parfums . & les mêmes conîruli î 
^ voyant i regret d*in<«ga1cs campagnes, 
|a niveau des vallons abaiflTtt les montagofis. 

; « Eh î copier cnfîii , n*eft-cc pas fc brtrncf > 
La parure d'amrut me génc fans m'orner. 
E^fi rame affpiWit fa vigueur naturelle , 
}^ adoptant les mœurs ^ui n'étoient pas pont 

elle 5 
KvtvCi, des étrangers empruntant fes appas, 
L'efprir fc dénature , & ne s'embellit pas. 
Une «beauté fans art a des défauts qu'on aimer 
Icfinge ^ plus choquant que l'ours a£Freux lui- 
même. 
He BOUS girons donc pas en voulant nous chatt*. 

tair le plos ridicule eft un air étranger: 
Le fectct de choquer , c'cft de fc contrefaire i 
L'tTptit s'égare enfin, dès qu'il franchit A 
fpfaeie «». 

m 

Oui ; maïs en voyageant , fi fc fais renrichîr, 
Ceft agrandir la fphere , & non pas la franchir : 
le vrai , du monde entier , eft le commun par- 
tage i 
Mais le Ciel , en cent lieux , fema cet héritage* 
C'cft peu y ^ue » pour unir toutes les nations t 
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£ntr*clles, de la terre ils paitagent les donfc 
Pour mieux favorifer cette utile harmonie, 
Il leur partage encor les talents du génie, | 
Et fait ainH fervir aux plus heureux accords, 
Et les be foins de l'ame, &• les be foins da corps. 

C'eft à nous d'aflembler les rayons qu'il diA 
pcrfc. 
D'augmenter nos tréfors par un noble commcrccj 
C*eft à nous de chercher , au prix de cent travmi, 
D'anciennes vérités chez des peuples nouveiiA 

X'air d'un autre, dit-on, dans nouf pooinit 
déplaire : 
Kon , non , h vérité n'eft famais étrangère î 
Et de quelque climat que l'on foit Citoyen 
MufuIman,.ou François, la fageflc fîcd bien. 

Mais c'cft rhorame fur-tout que l'homme doit 

, i 

connoitre. 

** Eh ! pourquoi , loin des'lieux où le Ciel»'* 

fait naître , 
Chercher, ajou.re-t-on , ce favoir incertain? 
Tout eu nouveau pour moi chez un peuple lo<i' 

tain 5 
Cette écorce dc& mœurs que Ton appelle nfa^tf! 
L'habillement , la languie , ^ même les fifaies» 
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ifyan frivole dchots ip'occupcront long-temps'» 
El me Uérôberont^de précieux inftants. 
Coimnept connoître à fond une tçrre étrançcrç , 
Qu'à peine effleurera ma courfe* paflagere ? 
L'homme ctl-ii , loin de moi , plus facile à juger» 

|iSoi|S UD n^alque inconnu, fous un Çoup-d'ocU 

1 icgcr , 

' Qoe ceux qu'à mes regards ma nation expofe » 
Dont le mafque connu n'a rien qui m'en impo(^^ 
£t que par l'habitude , & pour mes intérêts » 
lexçvois ^lus fouvent» j'obferve de ^lus près f,, 

£h I c*cft l'intérêt même • & furrtout l'habitude» 
Qui, bien loin d'^r fervir, nuifent \ cette étude 
Sur les objets voilins : l'une nous send diâraititf 
L'autre ^ peinte inâdele » en altère les tiaitf : • 
L'une nous fait fout voit ^veç indifférence i ^ 
£t l'autre donne à tout jane fauife apparence ; r 
L'un rend pa0ionné i l'iurre peu curieux : ^ 
I/'une enfin afToupit j l'autre «bufe mes yeux. 
Pour voir £e grii^l fpe^acle ^vec une ameiàiac ^ 
. Il.fant être au parterre, & non pas fur la fcenc^c 
Souvei^t il f«|uc auûi pour plaire aux Sjpeâateu^, 
Vnç fûecc iioHvellç» & de nouveaux A^eurs, 

• • ^ : - .; , .j 

iy«illeaxs » puifqu'é^rouYVit diverfes influcar 
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X'homme » fclon les lieux , prend diitiièsi 

ces» • 

' J?ottrquoi n'examiner qu'un féal coin da tabi 

Ce jBeuve dont rafpeâ femble toujours n^w 

* Sùmc-il pour juget ce qu'il eâ dans ta courfe, 
J>e voir Ton embouchure , ou d'oHeiVer fa le 
Kon ; il faudroit le fuivre en Ton cours tonw 
21e voir rapide ou lent, humble ou majeôueatj 
KeiTcrré dans fon lit , reculant Tes rivages » 
Baignant des bords âeutis , ou des rives faova|^ 

* Ainû rhoînme varie i afail de toutes- pans 
Il faut de fon portrait chercher les traits cfta: 

< Chtz ïts RépabiicMns idwi et fii itôbk^ i 
^ax pktfo'é'un âet De'fpate obfcfvet iÀfoibleftî 
Tmr eommeiit (hn eiptit , dépendant des dinuii 
£ft boiifliant ta midi ^ froid parmi les fiimattl 
KeÀiatquct tant6c l'att > 8c tantôt la natufci 
Vbir icr le ëéfsiuti Ik ^ r«x«èj de cnhvucê 

«Enfin'» cheiehei en ^^i imm ces ptfttflcs m» 
bfenx 

* Ktdfetnbletttl'itn i l'aâite, on difoMt entrée* 
t^tpviïs VâfhttOL Httron » tfni , mugiifiiiit de- joiti 
-^ Egorge les viiintus, & dévvtt (* proie j 
Jftfqu'arttx Eutcrpét^^s» bvigftfHt» iogënioa^ , 
Qui , fani fe dévorer» s'égorgent encor micas. 

f ^MMais enfin à quoi tcfid flia coiuic ng^ 
bonde? 
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'aurai ru les erreurs dont Tiinivert abonde j 
^aoxai vi» ]e$ martels en proie aux pafliont j 

fcrvile intérêt mouyoir les na-tion^i 
ttr^tts cent noms pompeux, tyrannifarit îâ terril, 
ourritches les humains une éterneUe fûcrrê. 
» pourquoi, recherchant ce dangereux faYoijî, 
accoutumer au mal à force de' le voir i 
le ferai dans le i^iKide étranger & novice! 
Hél^! à la vertu que fert l'afpèÔ du vicc> 
'Examinons plutôt notre coeur imparfait; 
Tb/ons ce qtt'iî faiit fàhe , ti ùôn ce que Tom 

faTt i ' ' 
Omâôîflons lés devoirs » non les' erreurs des 

hommes j 
Xîe qu'il lions eorttî^t dMtr^, Ôc non ce que 

nous fommes; 
"Cliftr, qiï^Jmpèràr'ia ce qût l'an penfe tilteurs > 
ReTcaanc plus inaïui» v'Yevenolfis - nous mcU- 



Oui , des maux les plus gmA rignorancc eft 
' ' k' moMti - - * ' î 

Ajfia ^« fts iK^fiw^ tocq poDfVt èoOi chi|ii«|#| 
C'eft peu que ce tyran , le préjuge natal , 
Soi: les^3rcux,dc^i;çfp.r jt^ mette uii h^dean liftali 
jD fbnnîîe't le coeur roénie à fQQ joug incommode ' 
.Avilit la TCitUy mçt le vice à la mode. 
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Couompt rhomme orgucillcui , d'un faux kom 
ncur ^pris , ' 

Qui , coûtant à la honic , en fuyant le mépS 
Vicieux par ufage , infcnfé par coutume , ^ 
in mûcuts , comme en habits , obéit au coâume 
El de l'opinion , fùjci icfpcâueux , 
*Pbur être Citoyen , n'efc être vertueux. 

î^'eft'Ce pas ce tyran dont Tordre impit^abl 
Piefctit à deux amis un cartel effroyable 
Pour un mot, pour un gcÔç échappé fans dcÛcÙL, 
Les force par décence à {e percer le feinj 
Leur rend par, point d'honneur le meurtre Ic^ 



time , 



Et leur fait , çn pleurant , égorger leur yiaime] 

Voulpns-np^s versjc bien prendre un ?« 
vigoureux ^î 
Briions donc de Terreur les licx^ rigoureux ; 
Ofons donc de notre ame , agrandiiTant la fphere 
Apptendre à bien penfer pour apprendre à bici 

^ faire î 
£t par la vérité du vice heatèur vainqueurs, 
Spuions nos efpiitu poat corriger nos cœurs, 

i ' Tins ptfur mîeàx .diilïp^r c<!$ otnèrcs menlôji- 
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Il faut fearopporcr les clartés étrangères; 
b faut nous arracher au dangereux réjour» 
i>a Ton reçoit Terreur en recevant le jour. 

.Tbî qai , dans la n<>blefle oh ta fierté fe fonde. 
Crois voir k lâche droit d'être inutile au monde | 
lâatoraate orgueilleux, qui croirois t'abaifler. 
En caltivant ces arts t}ai daignent l'cngraiflcr, 
▼as cliezrhcureux Chinois voir briller près d« 

trône 
Les enfants de Çer^ , cofljme ceux.de fielloni $ 
Vas Foii dans ces beaux portsTA-nglois laboiicÛB 
Tirci de nos befoins un tribut glorieux. 
Et conclus à rafpca de leur noble induftric 
Qu'on ae déroge pas en fcrvant fa pairie ,• 
' Que cent vaiflcaux charges des dons de luniTcrg; 

Valent bien du véUn épargne par les vers. 

1 « . ■ . .. 

» ït»o«squl, ptès des Rois adulateurs obliques^ 
Lai^z mourir le cri des mifercs publiques i 
''1>C vos feuls intérêts, avides Partifans, 
Indolents Citoyens & zélés Courtifans, 
Chez les Républicains allez jpuifcr ces flammçg 
Que le Patriotifmc allume dans leurs a^esj 
Voyez-les à l'Etat eonfacrcr tous leurs vceiçr; 
Et par les maux publics rôuginTezd'étrc hcurcnz! 

Voîlà comme , éclairé pat des levons vivantct , 
T0me riL N 
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X'homme revient meilleur dç rescoailè»raTS(| 
Ainfi des piéjugés il br^ve les chmeuis 
Piend d'^^utres fentlments en voyant d'ail 

moeurs, 

Aâxftncfait de fes fers fou ame emprifoniMei 
Puit du vice naul Th^Içine empoifosoée ; 
Et recueillant le vrai » fe dépouillant do 
Par les vc{tu$ d'^utxui conige Tes iéh^a, 



1 



Ainfi , pour adopter des raméanz plus fênSfJ 

* Un arbre cède -an fer des branches inntikf; ; 

. £c d'un nouveau feuillage étonnant nosYCif^ 
£tale le tiéfox de fçs fruits ^trançeri, 

Mail c*eft peu des vertus ^u*il iroaTC \ M 
paflage j 
Le mal , comme le bien , doit Inflruiie le ri|ei 
£n parcourant. Iç monde ,. il a vu les moitds, 

* Chacun ^ Ton idole élever des autels j 

^t réduits par l'orgueil , conduits par l'habitoA 
Oe leurs prévenions cH^rir la fervitude. 
Lui-même il (cnt combien Ton efprit fafciM 
*Bxtirpa lentement le faux enraciné: 
Pès-lors il fe guérit {le cette confiance i 

• Enftnt préfomptueux de rinexpértencc 

• Inftruit par rcrrcurmêm'c, il fait la redoute 
^9ur afpren(lic à cçaaoiuç, il ifft^nilM 
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Et {atnab employant le fei ou ranathême » 
il ne tiottble an Etat pouc fondex un fyftême. 

! Exempt de fanatifmç , il brave auflî Torgucil : 
I Sur ce qu'il parcourut s'il rejette un coupd'œil , 
|I>ans ces vaftes Etats, dans ces Cours fi pom*. 

peufes y 
Qtt*a-t-n TU Me vrais maux, & des grandeurs 

trompeufes» 
Des crimes décorés de noms éblouiffants , 
X)cs peuples malheureux, des favoris puifTants; 
Des Souverains armés pour des monceaux de 

pierres , 
£c d'infidèles paix après d'injuftes guerres. 

Ce votdc àes grandeurs , ce néant des humains; 
^ Il le retrouve encor dans l'œuvre de leurs mains» 
Dans la Grèce , dans Rome , en filencc il con« 
temple 
'- Les reftes d'un palais , Us ruines d'un temple ; 
H voit périr du Nil les colofics fameux , 
£t IcTtombeaux des. Rois mourir enfin comme 

eux. 
S'il cherche ces cités que l'orgueil a condruites j 
Cefi parmi les débris de cent villes détruites. 
^* Ce monde où follement l'homme s'enorgueilÙty 
Dit-il» xenaU fans ce£e £c faits cefie vieillit i 

Nij 
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Un Empire s'ileve. un autre Empire tombe» 
A côté d'un berceau j-apperçois une tombe i 
L'orgueilleux Pé.ersbourg fort 4u fein d'un nU. 

taisi 
E, toi . fiere Lisbonne , hélas 5 tu difparais j 
El je crois, à travers ces débris lamentables. 
Entendre retentir ces mots épouvantables : 
Mortels, tout doit périr, 8c tout a fon .repas | 
Seule dan» Vonivets 1» vertu ne meurt pas. „ 

Mais de ce vafte champ que t'offrent I«yox»««*', 
Ne crois pas que le f,uitfeborneàquelques&6es» 
Dans des Etats entiers oii germent leurs leçons , 
Souvent ils ont produit de rertiles moiflbns ; 
Pat eux. û du teriein la bonté le» féconde , 
Pes peuples, par degré la taifon fe féconde j 
Pat eur mille talents noblement tiaofplantes. 
Vont fleurit loin des lieux qui le» ont enfanté». 

VoU du fuperbe Angloi» l'humetu indépe*. 
dante, 
D'erprit» forts 8c nerveux quelle foule «bo* 

dante ; 
Chez eux le naturel s'élance en liberté s 
«On Cent avec vigueur, on ptftfe avec fierté, 
p-où vient dans les efptits cette fève féconde» 
Ceft qu'il» fo°' "".''" AngloU que CUoyei» d* 
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l^^\s éc9 taftcs forêts les chênes vigoureux , 
Oherchcnt au loin les fucs qui ciiculent pour eux i 
%t nous qui , po .i nos moeurs» remplis d'idolai- 

trie , 
Aimons trop nos foyers , rrop peu notre patrie» 
Par des ufages vains , fans cefle maitiifés , 
-Jnfques dans nos plaifirs totrjours fymm^ixiCéSp 
ItinomVrable famille j en qui tout fe refTcmbley 
X>ans an èercle ennuyeux nous tournons tous en* 

femble , 
£t plus polis que bons, moins grands que fa(^ 

tueux» 
Haremetit formons-nous un élan vertueux : 
Ou bien û quelquefois de nos coeurs léthargî* 

ques, 
Kons laiifons échapper quelques traîts.én«rgl« 

ques 3 
Sî, plus amis des arts 3 plus enchantés du beau^ 
^u mâle Crébillon nogs dreflbns un tombeau s 
Si le fang de Corneille a reçu notre hommage »* 
Si du divin Rameau nous CQnftrvons Timagc i 
Si tout redit le nom des Héros de Calais , 
Nous en devons l'exemple à ces mêmes Anglais; 
Qui , plus rcconnoilTants éncor que nous ne 

fommcs , 
A côté de leurs Rois inhument leurs grandt 

hommes , 
Tant dcspcupicsemre eux Iccommcpce a de pri». 

Niij 
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K'oQtrons tien cependant : |e ?ois avec nÀfdé 
\7n vain déclamateur qui * p» an zèle extrême % 
Ayant latfon , a tort & rend faux le viai mémcf 
Qui , ne haïlTant rien , n'aimant lien à moitié » 
Approuve fans réfctve » ou blâme fans pitié. 
II eil des nations que perdroient les voyages. 
Un peuple vertueux » qui vit fons'des lois £âgcsj 
Mais qui , pat l'indigence au travail excité » 
Doit Tes âpres vertus à la nécelfîté % 
Qui, grâces aux rigueurs de la fage nature ,~^ 
A des aatiques moeurs con^rvé la droiiniv. 
Que peuvent lui off'iir des peuples étrangets) 
Pes écueils féduirants& de brillants dangets \ 
Dans leur luxe trompeur il croit voir rabondaftce^ 
£t pour monter trop haut , il tombe en décadence 
Tel de nos grands Seigneurs , rival préfoRiptuenxj 
Se ruine un Bourgeois fortement faftueox r 
Que ce peuple aime donc fon modefte héritage , 
Puifqu'il a des vertus , que veut-il davantage \ 

Telle Sparte jadis , le chef-d'œuvre des Ioix« 
De qui la pauvreté faifoit trembler les Rois i 
lEuyant la Cour de Sufe & l'Ecole d'Athènes» 
XfCS tréfors de Xerxès & l'art de Démofthenes , 
Comme une ifle qui fort du noir gouflfre des mc0« 
yit le luxe autour d'elle inonder l'univers, 

O TOUS qui l'imitCK ! aations belyéû^ues» 
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liriez 9 pourquoi craint<On pour vos vertus an- 

riqncs \ 
jÉftt-îl le demander > Ennuyés d'être heureux , 
Jfoas défeitez vos thamps pour nos niMrs dan- 
gereux* 
^enezvous » dédaignant des biens Ineâimables» 
kchangei vos vertus pour nos vices aimables ? 
Aux portes des palais vous veillez cliez nos 

Grands i 
Hé\as ! en chaiTce-vous les chagrins dévorants \ 
Tuytz donc ce palais , allez dans vos campagnes ,' 
Kcvoir SOS Amples toits & vos chaûes compagnes, 
VoBs n'y trouverez pas nos efpiits pétillants » 
Kos ennuyeux plaifiraL» nos fpeâacles brillants > 
Mais des époux confiants , des.époufes fîdelles i 
Mais àts fils dignes d'eux , des filles dignes d'elles» 
I)es hommes dont les bras favent encore agir. 
Des femmes dont les fronts favent encor rougir» . 
Ah j bien loin de venir chercher notre licence , 
Ceâ nous que doit chez vous appellei l'inno*^ 
cence. 

Ou; , pour d'aufteres .moeurs , s'ils font per^ 
nicieux , 
Des voyages pour nous les fruits font précieux. 
Kous pouvons y gagn e r, Ôc n'avons rien à craindre, 
P'aUlcurs nos arts fans eux poirtoient enfin 8*é- 
' teiiidiç ; 

Nif 
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Fuifqae cous n^z^wons pà& le chatmc de$ ymi. 
Cardons au moins celui qui Fimite le pliui 
Privés de la Natuie« ayons-en l'appaicDce,* 
£t n'allQiis pas an vice ajouter rignocance. 

Mais nul ^voyager n'a de plus jufies droits, 
Que des peuples fournis à de barbares loii 
Soit ceux où des Tyrans oppriment des eto 
©à le refpe^t contraint languit chargé d*entrav{i| 
Où la loi fait punir, Jamais recompcnfetî 
Pour fè faire obéif, défend d'ofer penfer, 
Tytannifeles corps, 5c dégrade les amest 
ïaii des efpfits rampants j produit des cffW 

infâmes i 
Lesiend, 5c malheureux, & dignes de IcU 

' maux : 

Soît ceux où, détruifant un utile équilAi^» 
Un peuple turbulent fe croit un peuple libi* 
Compte fon infolcnce a« nombre de fes droiOi 
Brave fes Magîfhats, ou. méconnoît fcsRo»* 
Et n'ayant aucun frein quipuiflTe le contraiodi«< 
Parce qu'il ne craint rien , fait qu'il a loo» 

çwindre :,.,... 
Soif ceux eniîn qu'on voit i peine cncorniiOi»""» 
Eflayer., mais qn vain , leurs rcfloris impu»»»"* 
EVdont le foibi« corj^s,. pour rcccv,oir une an*» 
Des talents* étrangers doit emprunter la ^^ 

Tel* Lycurguc & Solon ,htttr«a« Lcgiil»»»^» 
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CkcB cent peuples d'abord faTantf contempla- 
teurs; ' - 
D'après les nations , dès long-teinps floriiTantes , 
Dcffinercnt le plan de leurs cités naiiirantes, 
ït furent tranfporter dans leurs nouveaux rem» 

parts» 
X'nn , tontes les Tenus i 9t l'autre » tous les arts. 

Mais quoi ! pour te prouver ce qu'on doit aui 

voyages. 
Me faut- il donc fouiller dans la nuit des vieux 

âges? 
Bans des temps plusvoifins» veux-tu vpir leurs 

effets? 
Toistont un peuple au nord créé par lenrs bien* 

faits. 

lÀ y d'horribles ftîmats ton|onrs environnée » 
Cotitcrte de glaçons , de nefge couronnée-^ . I 
Et d'un deuil éternel effrayant les regards , 
I^ aatHre hidenfe effarouchoit les arts, 
Chef-d'ouvres du cifcau , charme de la peinture ^ 
De l'art brillant des vers agréable impbffùre,7 
Danfe voluptdeufe, accords mélodieux, 
Vous n'ofiez approcher ces climats odieux. 
Loin d'eux, & les beaux ait», & les travaux ntileso^ 
•L'erprit étoit inculte fie les champs infertiles I 
Le commerce fajoît ce féjeiix défolés 

N V 
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CcTil ramas d*humaius languilToit ifoU ; 

£t ckalTant dans les bois , ou donuanc fou far 

. . himes » 
K'ayott qifc la dép ouUIe & que l'inftioâ dcsbniiett 
X'ait même des combats n'exiâoic^as p«ncaiSf 
X>e Ru (Te né féroce & non pas valeuieux , 
farouche dans la paiz^ impailTant dans lagaent) 
Ke favoit , ni charmer, ni fabjuguecla terre» 
£c Tes loix l'enchainant aux foyers paternels; 
Kendoient Ton ignorance & Tes maux éteraeU. 



Enfin Pierre paroît , 5c voit ce coin da 
X)ormir enfcvcli dans nne nuit profonde : 
De dix fiecles de honte il prétend le venger, 
JEc c*eft en le quittant qu'il faura le changer. 
O prodige 1 an grand Roi quitte le rang fupcénei 
Zt dans Ton noble exil , plus grand qu'en fa Cote 
r - ' . ' même , * ' * 

Pour moiflTonner les arts dans cent pays dÎTCcs» 
Augafte Vojageur , étonne Tunivers. 
Dans le Palais des Rois, fous l'humble toicél 

Sage 
Fait de l'art de régner le noble apprentîfla^ « 
Dé?ore tout càef-d'ceuvre oflTert ^ fescxanipoiCi^ 
Parcourt les atteliers, interroge les porus 
£t dti^ arts recueillis dans Tes courlès iœmexiics» 
Rapporte au fond du nord les fertiles fcmcnce» 
,Tout change dan^cçs lieiu embcUis à fa rwx, 
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il nature â Touri pour 1a premicrc fois t 
'ifub/ugttc les champs , les ondes, les^rivagci, 
llfcs propres fujcts taille fois plus faurages. 
ht vois cicufcr des p^rts i bitîr des arfenaux : 
\ lesi!«àtcs étonnésiorit joints par dcscana^* I - 
iesmartis font cotivettâde ttoifloii^ jatmUrantes ;' 
les défcxts font peuplés de villes âoiiflantcs , 
Des talents cultivés la fleur s'épanouit ; 
£t des vieilles erreurs Tamas s'évaiionit. 

Tels \ dans ces mêmes lieuz.^u'an fombxe ïû* 
ver afliege ,/ . ' • . 

Faffreox rochers de glace & de vieQX monts d<^ 

neige;^ 
S^ils fentent du foleil les rayons pénétrants » 
Dans Us champs rajeunis vont fe perdre en t^« 

.Jfcnts^ . , 
. Be«pte hieniett» , le {pui Wt , txeolWeaiqu'a ne 
. :. .'■. .-/éieigRel •... ) . ••-.'-: i-' 
Que dis- je } Ai-je oublié que Catherine règne; 
ïaite pour tout créer , ou.ppur tout embellit > 
Pour nacei;)» plan vafte » ou bien pour le remplir! 
Ce que i^ietre ébaucha «Catherine l'achevé i 
^its Ces maia^ ^haqiie joft r^diiifC ^'iitnpi a 
Et pour k décorer » accourant à far yoix , 
Toas4^^ arts», à l'enyi.à f^'^ngçot fous fes foif? 
Moins S^^^^ ^^^^^ ^^^^^ Sl^^» ^^"^ Thebes nai^ 

N Tl 
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Xntraînoit les rocheis p^r fa lyre paiflantt. 
Duce » dure à jamais cet éciït pzëcieux » 
Où« poMC%rme( foir£U fous fcsauguftes yeux» . 
Pat Tappasde la gloire \ la ticheiire aaie , 
U^egrandcP/ioceiTe appelle an^tand ffaie! 
Etqu'oç doute-Iong-temps qui doit ftjippeilcplu^ 
Ou d'un offre fublime ^ ou d'un noMç refus. 
Mais que vois-je } un champ clos , ëes deviiés», 

4cs armes, ,.. . 

Des cartels fans fureur, des combats fans alanç^ 
Jevois , je recoiinois ces fpéélactcs gucrVicrs' 
C^tti jadis délafToient nos braves ChaValien. . 
Cl'eft alnfîqd'aU^'plâiiirsaiTociant la f^toire» 
Ils faifoient , en jouant , relTai de la vi^oire» 
Ainfl leur repos même , utile \ la valeur , 
De rhéro'ifme en eux nourrifToit la chaleur. 
Jeux biillants qu'a profcrits notfe ôiltve moUef^» 
Haicovites heureux i W FnJn(9i^tolié Ics'IaiÂTe. 
£h quoi \ ce goût du beau que^ous pnifîez ches 
, :- nous/ .':^ > ' î' 'i -. ' - -i 

Faut-îl , I notre tour , faller tronrer chcc tous 
l^oncfuivez , fécondée une îlloftre Pf î'nceflc , 
Ce germd^s talents CHliivcz-lc fani cefle i 
£t dansée nèuveîaox Heux'êfaetchant desacttao»^ 

' ■ •Tcatilc,'"' ■ •' •*• ^ "•\ 
Fwlettr propre lufhîferè é(Aiprek Vos rivaux;. 
^ ." . .-■ ï î. -^ ,...; :.i .. .:. • : - - ' ^'- 

Des vopg^^ «mt » tel cft fuc 'tiotl 2*€»piici 
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C'eft l'aîr da monde entier que par eux on refpire. 
51 tous ces grands objets ont des charmes pour toi i 
Si l'ardcut de favoîr t'entraîne loin de moi , 
Sans doute tes adieux me coûteront «tes larmes ^ 
Mais4in motif bien noble adoucit mes ala/mes s 
Quoi que ,perde àzna toi ton ami dé foie , 
Tu Y«s foimerton coeuf y le mien eft eonfol^. 

f Pat M. fÂbM I>B^ LlLi>; 
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L. I . i ' ■ 

V O Y A G E 

DE PARIS 

jk MARSEILLE, 

fAR LA BOURGOGNE 

ET PAR LE BOURBONNOIS. 

tto9rei.te moitios. ' 

« > ^ '.. ' , ' ■' \ <« 

PREMIléRE, LETTRE. 

î 

A^ou S avez le projet de yenir me cfacf^ 
cher , mon bon ami ; vous Toalez voir la 
Provence , les Alpes» la mer enfin \ 8c certes» 
;qttelqa*idée que vous vous faffiez, de ces 
chofes-là « je fuis bien sûr que votre at« 
{çate fera furpaiféc. Habiuat d*«& pays 

Digitizedby Google 



I 



r 

de foyagisl |a)' 

htkXL ï la Write « mais uniforme 5c plac» 
ïos fcnfations , en confidérant vos pay- 
(âges , font monotones , & « pour ainfi 
ire, fans mouvement : c'cft dans les creux 
vallons , c*cft au fommet.de ces hautes mon- 
Is^nes qui fe peidenc dans ks nues ; c*cft 
en graviif^nt les fentiers tournants de ces 
tochcrs , d'où rail plonge avec effroi daa9 
its gorges profondes , où mugiflcnt de^ 
torrents qui. vont tombant d'abyme$ eiqi 
abymcs j c'eft en paffant fous les arcs brilr 
l^ts de ces cafcades éternelles qui jail^ 
lilTent du haut de ces monts blanchis par 
^t de neiges pxcffées , fe déploient fur 
^os tjtes & vous couronnent de toutes 
Us couleurs de Tare - en - ciel 5 c'cft eQ 
voyant un beau lac au milieu de ces 
cimes inaccejffibles , des prairies riantes dans 
^« défcrts pierreux^ des troupeaux im* 
«ncnfcs fur des pcloufcs efcarpécs 5 c*eft là 
SUC Tamç du plus froid Pbilofophe , frap- 
pée de tous ces contraftcs , émue de tous 
^ nouveaux fpeéibacles» enchantée, de la 
farprcna&tc beauté des £(es ,, des tableaux $ 
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8c de tant d'objets gigantefques & fottaa^ 
tiques , fe livre aux fentiments qa*Hs inC^ 
pirent : il'coprertfple , il admire ; • . . . mille 
idées vaftes, fnaiiè confufes , mille fenti-* 
liicncs profonds; mais tamuitueax, occii^ 
ipént foQ efprit , exaltent Ton imagination. 
Il eft là comme fur le trône de la natnref * 
les nuages bottent fous fes pieds <$ il fuie 
ic Tait le cours long de brillaèt des fieuvei 
iijai vont au (êin des mers les' plus oppo« 
Res 5 il compte les Provinces -& lef Etats ^ 
comme du haut des tours élevées dans not 
Villes nous diftinguons les différents qoar* 
tiers , & les màfTes des îfles , & la direct 
tîon des rues. les antiqtrcs cités gifent, 
ou fur lé bord des lacs &'des êenyti, ott 
ïembknt a(fî(ts fur le penchant dès Col- 
lines couvertes d*arbres verds , ou s'allon- 
gent perchées fur les pointes des monts qui 
ceignent les plaines fuyantes & vaporeafes... 
^uel délicieux horifon ! quelle variété d*ob* 
)ets pittorefques ! On né peut les décriit 
Tans tràn(portss tous les chants du Poè'te 
'«juiles célèbre > font des bymaes de rccoo' 
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noiffànct 2c 4'adtniradonr Les moeurs fitn- 
pfcs , IcSv loîx & la liberté régnent encore 
dans CCS Heureux cantons : on y voit des 
hommes laborieux, nerveux , fidèles 5 les 
femmes y font chaftes & fécondes , pleines 
de pudeur ôc de grâces naïves. Tout y tra- 
vaille» tout. y multiplie, parce cjuc le tra- 
vail cft honoré, & le célibat avili & prof- 
crit (1). V«ilài, inon cher ami, les fcencs 
magnifiques qui vous t^ttcndent dans les 
montagnes. Vous chéri ffcz la folitudc 5 la 
botanique ne vous eft pas étrangère 5 vous 
aimez à déclamer de beaux vers dans de< 
lieux infpirants ; panez ; mais partes fèul^ 
& , dans ces .routes montueufes , faites à 
fkd tout le chemin que vous pçwrrex faire; 
Je regarde comme perdu tout le temps 
qu'on paflc enfermé dans une voiture. On 
ne fent alors que le plaifir d^arriver^ fan* 
goûter Jamais celui d*ialle£ & de découvriai 

[i] Le célibat . dît un Sage , cft toufaurs u« 
vol fait l la fociété, quand il n*eâ pas un f»* 
/ ciifice fait à la Religion. 
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Yous croicex votre admiration épnîféc 5 .::/ 
les plaines fertiles , les coteaux couverts de 
hameaux & de vignobles, les hautains même 
qui préfentent dans les terres du Dauphin^ 
des vergers /î piquants & fi réguliers , tout 
cela laiffcra dans votre cœur une tranquil- 
lité fi angloife, quelle dégénéreroit bientôt 
en fpkn très-ennuyeux , ^ vous n'avanciez 
vers la mer. C*e(l encore là un de ces /pec- 
tades que l'on a beau vanter. La nature 
eft bien plus riche que Timagination des 
hommes l Mais il eft on art de jouir que 
tout le monde ne consoît pas. On court 
fur les objets fans s'y préparer , fans aiguî- 
fer les défirs , fans rechercher aucun de cet 
âcceflbires qui les entourent,. qui 1rs com« 
plettcnt pour ainfi dire : pour moi , j'avoue 
que je fuis plus difElcilej j'attends que la 
téteviiiç tourne un peu. Voici quel eft mon 
fecf ie$r , mon cher ami 5 gardez-le pour vous , 
^ n'allez pas le communiquer aux profanes. 
Si le temps étoit froid , couvert ou tem- 
fétueux, gardez -vous d'avancer, rcftez 
«bns le Comtat, atteudc» le rctpur du cbaud^ 
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in calme & Ju Soleil. Le Soleil eft le Dieu 
àe h Provence ; la mer , fans le Soleil » 
a'eft qu*un vafte gouffre dont les eaux 
piCes Se le bruit fonrd attrîfte & conG- 
terne Timagination. D'ailleurs , dans ces 
jours de deuil, la vafte mer eft roUcaîre; 
Jiuls bateaux de Pécheurs, nulles galiotres 
de Marchands ne peuplent cet îmmenfe d^^ 
Çat, Le peu de yaifTcaux mouillés dans lea 
ao/ès des environs , fans pavillons , fans 
voiles , les âancs battus par les âots blan« 
chiifants » (ont agités fans relâche d*un ba« 
lancement monotone ; & ceux qui veillent 
à leur garde ont les oreilles inceffammenc 
fatiguées du gémiflement des cables & du 
fifiBemcnt des agréts : quelquefois même 
nn tourbillon s'élevant tout-à-coup & s'ac* 
croiflant avec impétuofité , arrache ces mal- 
heureux navires aux ancres qui les atta« 
choient au rivage. Les cables caffent, les 
vaiflèaux fuient » fe rencontrent , fe heur- 
tent avec fracas y ou fe brifent fur les ro» 
chers à £eur d*eau , qui bordent nos ifles 
4c nos f ar^s* Soudain an peuple «yidf 
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tSc barbare , qui « du haut des toêMl 
fuivoit de Tceil fa proie, fc précipite a J 
foule vers les écueils , & Ce faifit mf\ 
toyablencnr du butin que les flo:S jewrt 
far la grève : car de même qu il cft ol 
droit affreux de la guerre , il eft un (lrc| 
infenfé du naufra^^e. Ce brigandage abo» 
toinable , né parmi les peuples pillards # 
farouches du noid , n*a pu erre entiéreoJCBt 
réprimé, ni par kfî fagcs Loîx Rora»n«» 
HV par les Ordonnarrccs de Louis XIV :■ 
fcmble à ces itihumarns ripuaiics qu'on* 
doit, ri pitic , tii "juilicc aux éirangcrsqi 
éprouvent ce rrif c accident. Ne fouill* 
jamais vos regards de cts barbaries j <^ 
ces défolatîons ne portent aucun fcntitncfll 
douloureux dans votre ame l rcftez au M 
des terres pendant la courte durée Je ce! 
ouragans. Qtioi qu'en difc Lucrèce , ces tel 
ribles moments n'ont rien d'agréable î> 
rhonime fenfîblc fc hâte de détourner h 
yeux , quand il voit des malheureux q" 
ne peut foulager. 
Mais fi k jour cft-tranquillc U \^\ 
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ty aux approches de Taurore» tocs fcn- 
%ex la. fraîcheur de la rofée , & l'émana* 
^n balfamique des plantes parfumées qui 
«ouvrent nos montagnes , partez longr 
îicmps avant le lever du foleil : courez ^ 
liatez-vous j jamais vous n'avez vu , ja<f 
mais vous ne reverrez , avec le même plair 
fir, U crand, le magnifique fpe<5lacle qui 
va fc découvrir à vos yeux. Que n*ai-jc 
à le contempler encore pour la première 
/ois de ma vie l Quoiqu'il foit toujours 
nouveau , toujours augufte , je fens ce- 
pendant que la furprife ajoute à Tenchan- 
icment^ & I*on ne répand qu'une fois cet 
pcécieufes larmes d'attendri/Tement & d'ad* 
Jdiration que les grands fentîments nous 
Arrachent. 

L'aube blanchit les airs ; l'étoile de Vénus 
commence à pâlir ; un vent doux & frais 
(buffle de Torient ; le coq matinal chante 
ta loin dans les fermes , & les oifcauz 
recommencent à gazouiller amoQieufjmtnc 
parmi les bofqucts. Un parfum déhcieux^ 
€zhalé dç mille aromates » femble corn* 
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f ofer un Cficens qui monte vers le Maitris 
de la nature. L*cclat du jour augmente | 
les nuages légers ^ qui couronnent la meJ 
au fond de Thorifon , fe colorent d'uD 
rouge tendre ^ d*un or pâle , dont Id 
teintes j harmonieufement fondues & dé^ 
gradées , viennent mourir au zénith -^ta 
icieux , encore yoilés d*un fombre azur 
Vers l'occident : les progrés de la Inmkrc 
font rapides. L'aftré , qui l'a lancé a grands 
flots y avance à pas de géant : il eft aux. 
portes du jour 5 mais Tœil impatient ne 
le découvre pas encore j toutes les cou* 
leurs font enfin refTorties du néant ; Têt 
pacc efl inondé d'immenfes nappes de (eu S 
les nuages rares &~prcfque diflipés, brit 
lent des plus éblouiffants reflets. Je chercfit 
avec inquiétude le point de Thorifon , d'où 
le foleîl va détacher fon cercle d'or. Quel 
toomcnt l douce attente ! Le cœur palpite 
^e volupté 5 ie regard eft ^xt au mîlies 
ides flots s réclat rouge & tremblant des 
cieuz , brille & fcintiile fur la face des 
ondes légèrement agitées. Tel eft ^ dam 



>dby Google 



'dt Voyages. jiT 

iln large foamcau» le bronze mis en fi»* 
fion par une âamme ardente & viveroeoc 
i«jéâ^chie fur la matière ctincelante & lt« 
l^aidc. Enfin »....^ un point de feu parotc,...* 
^*élance, s'agrandit, & le char radieux da 
fere de la vie , eft tout entier fufpenda 
iiir l'abyme refplêndiâant. Homme, prof- 
terne-toi devant cette brillante image <)e 
\a Divinité l adore la bîenfaifance éter- 
aelie , inépuifable de cet aftre fidèle à fé« 
fonder ^ çmbeUir , éclairer ton féjour l 
Terre , trcflaillc d^allégrcffc l Les feuls 
regards de ton époux vont darder dans 
ton fein la fécondité; (a chaleur lance le 
•^raîeuniâernent & la joie dans tes pro*- 
« fondes enùailles. Lés coteaux richement 
.vêtus de pourpre , les plaines couvertes 
d'un or fiottant, les prés émaillés de fleurs^ 
' & parés de leurs vaftes draperies y s'em* 
prefTent d'étaler à tes yeux les fruits innom** 
brables de ce grand hymen de là natune. 
£t toi , mer vafte » mer immenfe ! que tes 
Vagues frémifTantes ft plaifent à multiplier 
l'image 4u foleil 1 ces mooftres écbauâîSi 
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par Tes -feux, bondllfcnt èc plaifîr (kt ht 
furface bouillonnante i & les coquillage 
floccanxs > les nation^ <ks: dorades argcor- 
^tées , & les rougets rcluifan/ts , empoiii>- 
^ prés de tes feux, font plus richement ta* 
billes au fond <le tes abymcs , que les Rds 
.de rinde au milieu de leurs palais fbmp« 
^eux. . 



[SECONDE LETTRE, 

7*ai eu be(pia de jterpirtr. autant que 
Yous , mpn f^hcT araî , après ce jet cm- 

.poule de ma verve :!je voyois très-bien , 
je vous jure, qu'il étoit déplacé; mais je 
me fentois entraîné jtar un plaifîr ^ par uft 
bc foin décrire, qui tcnoit de i*in(piratton$ 

^|*étois ab fol» ment en cfprit fur le théâtre 
que je vous décrivois. Je n*imaginoîs pas; 
Je voyois réellement les objets, que fflOa 
pinceau colorîoit. Sans doute , ce qo*00 
appelle eochouiiafme n'cft que cette cor* 

refpondance 
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iBi{>oB^nce vive & rapide entre uoe imagî* 
Aadon frappée & un cœur afFcélé : il tient à 
cette émotion , à cette impatience qu'excite 
k befoin de produire-, lorfque l'idée origi« 
nale d'im fujet fe réalife en quelque (brce 
tti-dedans de nous» s'éclaircit^ fe déve- 
loppe , fe peint & s'anime. Defcendons de 
ces répons fubliœes , oii l'on fe perd £ba« 
vent à forcje de s'élever.,' 6c parlons nattt;. 
rdlemeiic i fans naturel , il cft difficile d'in- 
tércfler, & B« . • a raiCbn <le dire : 

Le natoxel cû le fccau du génie. 

Oii en étions-nous avant nos écarts pin* 
étriqués? Je ne' fais :.ah! je pènfe que 
c'étoit à l'art de Jouir avec détail Se fenâbi- 
licé de tous les nouveaux fpedacles. que la 
Bier of&e aux amateurs des payfages. 

Il vous fisra Êtcile de faire en fortç qoç 
k iour de votre arrivée à Marfeille foit uji 
fiimancfae : c'eft encore un. moyen -de vous 
ménager un tableau i^uf de plein àp vie , 
aaquel rien n*eft à comparçr , fi. ce n'efb 
peut-être l'arrivée des galions en Bfpagoe. 

Tome ru. Q 
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Je fiippofc , . 6c cela vous. c& trcs*^pôftfe» 
que vous aVcz choi£ lc:« Scpçembrcii 
fait un chaud dévoiraot. De$ muges d'M 
pouiGere fubtiie vous poudrent» voQsi 
tereiu : an raiâFeaa que, parliafard,v(Mi 
découvrez au pied d'un rocher « vons^j 
tirs wréùâkhAtmeatii .vï>as approche^ii ad 
fxaliffort dd oe€ce:cau,ltoipide &«cotniiKl 
-vous y plotkg€âi' Iks amins xvec fcûftalit^i 
v«us i£h buvez àvoc déhix& Il £ai£<^ 
fenti nos incdéirables tkaleurs y pooicfli* 
noître le prix d'un verre .d'eau fraîche. 

Le foleil commence à baiflcr : les haaW 
inùfaitics èon héckagfs/«Q«si^araod&i 
à^moitié de iObs . ardents: r {Uiv!Das cdl 
route il httmt k, ii tortiieii&ù... Emen^ 
iv^ous ce &iird 8c loiflqiin bruiâèmeoei 
fcntez-vouis «t vent &»t , cet air mtd 
^^iaté^^ lucoïc (picb)aes. fv& & k & 
él^uîttfcbk^viêttd^ mourir à 'JM« pieds... a 
f^Mlï'Ui i^ïlgtf o .là 'fi»it «fit 4les pod^ 
«c^âtfqiâll€)«%'-v-'4o«tl&l^gkk^ jr«i0iiéie{»<fii 
-plu$ 4oi» ,. éâ< griGOppes 4'eiifii»n flo'* 
*H*9n3e^c failli i^m^ ^ sagent for ki^ 
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«à s*occttpc»t fui: les roçb<rs à 'detachcc; 

és5 cûquiUagfiS. - les . ^r0«ppes - fo iswhi;:^ 

l^ient, iesi aéfmâuofilés.d^ cçs «bal^iesb 

l&rveiic <ï'afyl&.à,iksJbatt4e« joyieiu&s , qui »• 

,i moicîé ' tlaa» Tcta ^ fç iiTficpt à juiUc 

folâtres jeux. Les uns comme des ttKons , 

iboncnt da cor , ou foiifflenc daiis d'éopr- 

mcs tottquesy «qu'Us appellent, ^ji^^tfj;. kç 

antres dknCbnt far lampufTe fiv.ÇiÇ de j^^oest 

âiet^ cBautrcs , t^iisMi'^ (ki dc^ Uqç^ 

. pétrifiés , ";font iinc diiHi^pérre iJoUatio» 

avec des poîflbns récemonent -fechés ^ des 

figues , des raifins , des melons , des paf- 

t^ques. La vkït y\^ * kç banques s>^ 

prêtent, U^ bsoi^talle^ flp^^t ,.l6s voîl&^ 

^fe déploient 5 on.tiitre dftidis Ifs^caftbts^ U 

^eunefTc )r £iuce altégoeosent ; 4es plus forts 

)fiL \çs plus adroits enlèvent à deux raains 

fleurs craintives amies i & fiors de les preifex 

idans leurs, bras, ^nonte^t, e^ vai^queursi 

idans les bataeaux ,. & Içs | placent à 1^ 

poupe- Le fîgnal êft .donné i i^q lpv«, l'ancre ^ 

on part : les tamesrfo^t jailli^: lonfle amcre % 

<m rit, on eft hcuri^, &; l^pn jarrlye cbcE 

Oij 
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foi , fatiguas , mm contents, anmCfs, i 
£ms^ remords i rhAâ^oation remi^lic de tott 
ce qQ*ôn a dk & fj^tulans la foarnée» & 
labdarfepoinit Tuùléi^parde foUesilépettfcs ,i 
far des jeax rukîeut ou par des paris bêtes.- 
r Et n*aUez pas croire , mon cher ami , que 
}e TOUS fafle ici àe» defcriptions romanef^ 
qoes : notv, j« n*cfqutfle qa*à moitié cet 
imitvateaux ; je ne repréfentc , niJespe* 
tits bals champêttes £nis les mnrien^qti on 
rencontré à la poitrâ de chaqaeboargaÂe, 
ni la bruyante cokue qui chanta , fume & 
boit dans toutes les guinguettes des enri-- 
tons , ni les terraflcs ^i boulent la route» 
couverte de paviliom^ de At tftâkges , le& 
quels fervent , fur le foir , d'obfervatoiic 
êC'd*abri à nos élégantes beautés^ 
* A mcfure-qu'on^avanée vers la ville, la 
foule augmente , tout cela s*cn revient en 
chantant , en danfant , en riant ; le tam^ 
bounn & le galoubet quV)n entend raifonner 
de tout eôté ,'donnetft infenfiblemenc à la 
marche un n^ouvemeiit cadencé • & à 
f humeur un contenteoieat indicible. On 
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tfttrc enfin-, ^découvjpapt.dç l;>i.pottç.d:Aix 
•à la. porte àç Rome,, une mujptude innom- 
brable, oji rœil ne voit<it|e dcj utes oi^- 
doyaaces & fcmblaWçsiaiix ilojts de la mçr;, 
' c|aan<l le vent con^^mcnçcà les faire jnott- 
tonner, (i) Uaffcmblce du cours cft alors 
dans tottt .foii éça4gc i rkn de pluS; r^ 
tiflant H de plus.oppofé i ce <pc je. viçi^ 
de déçrijrc .; de longues files de ck^ifc* -à 
, rangs triples & quadruples , ornent le côté 
gauche, & font les trônes d'un cflaim de 
belles parées avec goût, couronnées de 
fleurs , exhalant rcifcnce de la rofe & du 
jafinTn , de ta' câdîe «c de la tubcrcufc. 
Nnllç part au ^nondc , les yeux ont plus 
d*exprcffi©h j lés geftes , plus de vivacité j 

(i) Ce CDBp4*œil de la porte d'Aix eft unique 
ta monde. Que fcra-cc ,^ lorrqacM. I^ouisaura 
conftruît Tar remplacement de la porte d*Aix, 
l'arc-de- triomphe que le Commerce de cette viîlc 
érigera \ toais XVI , en reconnôiflancc de la 
protcÛîon fîgnaliéc qu*il a reçue de Sa Majefté & 
de rirtunenfe ptorperhé que lai a ptocuiée la 
liouâÎQQ loyak. 

Oiij 
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îc parle* 'i'pltfs de gtâcci ac de doncettt 5 frit 

Iprît , pla^ de (aiHiés il^ots^ÙLtioB ^ j^los A» 

ckarmcs', plusd'iftij^ùefnèbt.Pftr^coucvekac 

ies ris=, par-cdm VôU^etHfel^zVics <iit»eticfl9 

animés : ( 3c eevx^tte vmts t>*es«cn4ez pas , 

ne font pas les meicis intéredancs ). Un éoiA 

tmniAtQ , ilninttf>muiFcagréAbleitiâl« cônjatf^ 

^reccQMt st^ Ibitt dai»^ les ains j te^t , 4«yfs 

-ces moments-, toift , 4^hk ces Ueas -en^iiaA» 

'^s, rcfpi¥ô un air dfe'fiMe^'& djj pfaifir» 

d' opulence âc de liberté , qvî rend ce non* 

Ycaii rpedacle au^i vif que d^itkleui. 



TROISIEME LETTRE. 

Tous héfitez » mon cher ami » vous ne 
favez fi vous viendrez à moi par la Bour^ 
•gognc^u par le Bourfconnoîs , & vois 
Youlcz que je vous décide ; cfela fera bien- 
tôt fait 5 prenez, la route là. plus courte A: 
la plus prompte. Celle du Boutbonnois doit 
par conféquem vau$ tenter fort. peu ; vous 
la croyez plus intérefliante > €cla pcat éa<» 
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msi» dlc eft étcirpcUe 5 aa refte , j'^i paff» 
|«r-ià> jç vaîs.v<|u5 donner un préc» dç 
non jtio^rairç j v<>us cboifirçz* ! . ! • 
* Si vous patccTî d'Grlëans pour joiridrç 
b carroffc à Briarc , vous aurez une route 
tfcz belle, quoique faUlonoeufe j avec d^ 
kons chevaux , vous viendrez coucher à 
€îcn ou même à Briare,: cependant je vous 
confeillerois de voir un moment , non pas 
îargcau ( quoique Turenne ait défendu d\x^ 
ttut tïois heures entières » la barricade de 
fon pont-Ievis , fur kqucl les ennemis au- 
ïoient pu paflcr ja Loire , & furprendrc la 
Cour à Gien , ou Louis XIV <^îoit avec Ma- 
îfaria)j mais Châtcaune'uf, jadis la Vril- 
^erc , magnifique Maifon appartenant au- 
jourd'hui à M. le Duc de Penthievre. Tout 
Wîilofophe que vous êtes , pu plutôt parce 
S^c vous êtes im vrai Philofophc , vous aurez 
peuc-éirc la curiofitë de voir dans te jardins, 
oii près de quelque chaumiitre malhèu.reute 
^u'jl va fccrétemem confoler , ce Prince 
fenfaifant, vertueux ^,H^odefte., qui fait 
&ns doute que l'humanicé eji le premier de* 

Oiv 
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voir des Grands; mais qai fent enette 
ttÀcnx ,.toiis les joars ée fa vie , que cette 
génércufc &'céfeftc vcrtnefi i'ufage it plas 
déiîckUx dtla grandeur {i y 

te Château de Dampierre , bâti jaJîir 
par riîluftrc Maîfon cîc Cugnac, mérite 
d'être va : fa ^tuation eft ircs-bclle , Cz 
vue domine une plaine îmmenfê. Les lar- 
cins répon<îent à la grandeur du QMtcâa. 
On voit dans les bofquets plufîeurs ftatucs 
de marbre btanc que îe Cardinal Mazarm 
«voit fait venir de Roine, 

Au-delà de la Loire , dans îa pîaine it 
Sologne , on apperçoit la ville & le château 
de Sully. Le parc en eft peigné avec une éiér 
^ance rare > il eft petit , mais unique ^ tx, 
ne poacroit être embelli que par des grouppes 
en marbre , où Ton repréfenteroit ce vigi-^ 
lant Econome de TEtat , cet infatigable en- 
nemi dc& Partifàns » ce brave Guerrier, 
lÈC digne ami du. plus grand des Rois 5 ici^ 

(i) Difconrs de MaflUlon fàc llmmaait^ <I« 
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ATtSLcht aux affafEns de la Saint- Bartkelemi » 
^pâr le Principal da.CoUege de Bourgogne î 
là , faayé par Heori , .Roi de Navarre , dn 
péril où l'exporoit (bn intrépidité s au mi<* 
lieu d'une étoile enfin , j'ain^erois à le voir 
aux pieds de Henn|IV qui lui adreiTe ces 
belles 4 CCS mémorables, paroles : Relevé* 
toi , Rofni l Saillie fuhlime d'tine amc ma- 
gnanime âc ^délicate , , à quoi je ne trouve 
lien du tout à coipparer dîjns l'hiftoirc m* 
ci^nne. Vous nignorez pas que Defmahis , 
Foëcc doux , aifé , plein d'crprit , naquit 
à Sully > ni que Voltaire médita, fur la ter-* 
ra^e que baigne la Loire , le^ premiers 
chants de fa Henriade. , . ^ 

A cinq lieues de Sully » v«tts verrez Gle|i 
& fon. Château célèbre. : cette, ville étpit 
jadis le centre de plui^eurs branches de 
commerce^ & le. rcndez-you.s d'une horde 
4c jQiieurs .5ç d'efcrocs. qui .çoui:oient Je$ 
foires , les jdiligencçj , , ^ Sniflbiçnt fou- 
yen t par njeubjcr jcs. ehcn.es. dç la, forêt 
d'iôclé^ins qu je Montargjs. / /'\ < 
Briarc ,. ville (iétivc. &.. cotppQféc A 

Ot 
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'baraque<r^ "ne feroit riea fins îc Famar 
'canal ^ue prôjetrà Rifiii , qu^oavrh Cot 
'ïiief eh 1^04 , & qu'exécutèrent les fi«n 
'Boute^crucr& Guyon', &ns refpaccdcqna» 

années- ta routie Jevient déformais va 
'lies plus rotflanccs de la fraocc. Les côtcaa 
'jeflommés^ de Ponini , de Sancctrc , * 
'Corne , préfehccnt un dbubîc amphit&ânt, 
^aiï''bW de(î}ué{s la'lôïrc a fom^ fi» 
'trkn'qaiîfe cahah^ JDt temps cû tcto|ïito« 
'•rencohtte2 <ïe joîis' villages , des bâte 
diarmahts , de'rkties& fomptucurMonaf- 
" tercs , ou il' doit' êifrc fort doux <te &i* 
■pénrcenicGf > fit 'enfin dcy^ viUés célèbres» 
telles que Ncvcrs. Vous entrerez 4ansl^ 
*feapitaîe 'du 'NîWrnoïs' , ' par un arc & 
■ 'triomfihc' djùrf-^fôrr bon ft^^e. L*EgKft A 
belle , claire & d*unt majeftueufc fi^pS' 
cité» Le Château des Ducs cft ttcs-ancicfl- 
'Alkz-y Voir le'iupétbe portrait deM^iao^ 
"Je Morce'mar ', péiift par Henri Gafcafe *^ 
'initcz^fes grâc:es;,1(î vous Vôttfct; âigoï^» 
fon attitude , ' 'Ôcc; ^5 mais ùiàïti H^ 
*fk ?tltarge , ôt ' rapp^Heri-Yous et ' moT <ic 
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tiotre ami , que la femme d'an Charbon* 
nier efi plus.refpiUable qug la rmtitrejfe^d'ur^ 

Le tcavail <ks xn^nc^^ares de verre 5c 
de tous ^e^ bijoux de verroterie , méritçiK 
d'être vus un roomenc. Faites qielqaes eiih- 
plcctes d étais. , de bombonniercs , de bagueç 
& de crayoQs garnis ea perles , vous fau« 
KL bien oïl placer ce^ , vous dout la fa- 
mille ^â fi iiombxcufe & les couânçfu H 
^aciUef. yoM$.V9uÇr«»nuyes , je le vois ^ 
dans la piacrie' de Maître ^</«/7z. TraverfeT; 
la Coire , fraRclûflez quelques marais ^ 
montez cette chaîne de coteaux couvent^ 
de bo«9«: '^ v^nçj. voilà dans le Bourbe n- 
Oots«: Cc;ltiç mi4rf ^ç:VQtt»gvex à droîtc.> 
^ doneiic Ik e(t,t; ,di|cft:, c'eft rAllicL^ 
cacre vîlk dont les ^ntes & les comble^ 
termtoefit l'horifon au midi , c*eft Mou-» 
Jîns* Vnfe campagne fertile., de belles plan?? 
tMÎCKis dormes & de pei^licrs, ces pro- 
menades' (jpatieufes» champêtres, bien om- 
brag4^s> annoncent «ae- C^pii^e. |j 

Ne j|?M4i^ttai^pas,jde vçir à la Vifîr^tiop ^ 

b vj ' 
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le Maufelée du Duc de Montmorencr, ë^ 
capit^ a Touloufc, fotis le miniftcre èi 
Cardinal de Richelieu : cet admirable môno- 
imenc q\ie fit ériger à fôn éjpk)ux fa PHiiGefle 
écs Urfîns , eft FbuVrage dfe traÎB célébra 
Sculpteurs , Auguier,. Poifllmt 5c Renaudiir. 
Contetnpiex fur-tout là figuife d^Hcrcufc 
qui rtpréfcnte la yaleur de ce D&c ; elfe 
cft d^un prix 6c d'unéperftf^toû mcMmMea, 
C*dl d^âns rcnccinte de ce lugubre Iktt, 
Hc' aux pfcds d'une vtmt adorée , <}hc cetct 
înconfblafclc Artémîfc pafTa les vingt-ci&q 
dernières années d*unc Vie accablée d'an*- 
joîflcs. 

îf y a du commerce S dtrmou^raentdans 
MouHns V ^a coutellerie y briîfe d'un travail 
iolîde & finfj les Marchandes votis ëtour- 
dirontr pour obtenir Jâ préférence 5 faites* 
là vos emplettes , & profi'tez des môtnents 
pour parcourir la vîlk 5 elle eft j<>Kc , pcff- 
pléc , ornée de fbntàinres , coupée de quch- 
ques rues droites & larges 5 fe cours cft 
beau , & fcnt fa bonne vilîe ; le pont cfi 
«lagmfiquej fai v», je ne fais pfas &ns 
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tfacVc £gfire , un tableau de Pierre de 
Cor cône qui , je crois > repréfente laVifit^ 
tioti'* 

D'autres V'ous diront, mon cher ami», 
<iu*ii pleur (ie l'ennui èc Moulins à Roanne. 
Je ' ne Tiiis pas de leur avis s ce pays qui 
commence à devenir montueux , pr^eote 
d'une lieue à l'autre , des variétés que)*aini€. 
D'abord , en venant à Varennes » vous 
tfe pcrdrcx jrefque pas de vue Ja vallée de 
1*AUîcï , qui fe reffcnt encore de la riche 
fertiitcé delà Li magne. Vers le midi , & dans 
un lointain de douze à quinxe lieues » vous 
appercevez dans ks nues ,.le Paies de Dôme 
& 1er Mentd^Or, oiontiagnçs: farneufes où 
Pafcal fit Tes expériences for la pefanteur de 
Tairs expériences quK montrèrent la péné- 
tration de fon génie , 5c rendirent inconteC* 
table ridée de Toricclii. 

Un quart-d'beute vpu^ fu/fira pour voir 
la Palice ; le Château eft antique & bâti 
far une hauteut j les ConnoifTeurs efliment 
beaucoup le tombcaa du Maréchal de Chai- 
bannes » tué à la bataille de Pavie. Les 
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bas reliefs m'en ont paru 4c fort boa 

gouc. 

Nous voici fur des hauteurs très-dâBi);' 
fiantes > le pays eft froid» immUe» cou- 
vert de bois çà & là ; de tenais .en temps 
inbus découvrez des perfpeéli ve3 très-riantes » 
jxiiis tout^à-coup de vaftes vallées , des 
étangs tnënagés dans le penchant des gorges 
font briller t^t àutottr.de vous Iciirâzr- 
•face argentée; D*tiit|ookbfables troupeawK 
pai^ai^t 9c^ magii&dt jsas ces pâcurages, 
animent la fi:ene champêtre , & donnent à 
tout ce payfage un afpcdfc Nomade, 
' f>€s terres^ dtrée^ , quelques Châccaox 
eonfîdépftbles^'lfiaîs modernes, de riches 
'Abbayes dsins èi gfas pâtqr;;çes, pluiîeurs 
corteaux fur -îa droite , donc les vins épails 
'ont cependant de la finefle Se de la qualité > 
voilà ce qu'on remarque d*ici à Roanne : 
le cfiémb eft uni ', iéAi , & reflembie à 
'tmc allée de jardin 'qui (crt d'avenue aa 
Tïoàrg de Roanne : c*eft là qu'eft conftroit 
le ptcmicr pont delà Loire» 5 î^ fe rendent 
toutes les embarquations de cbaibon de 
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ferre ; <qttl vienaçnc du^ ^Qi^ct paf' Saine- 
^Xajwibçjçt. Tous Jçs jours-, .^çttc. ville fu:enfl 

jfuFpfis q^^eïk dâvîox; t,rË^*C9nfi(ierab}ei cU/» 
,^ reiicrepot de p£ej[qac lotttes les. mac- 
itfhaAd^fcs qui vieiHtenc >«.ott de Nantes , ou 
de Lyon» Si Ton <ScâbUâbic » 4ai^ &oi]« Tes- 
.^s^ln^n^^ B!> csmftl dt^iomm-uoiçacifin avec 
la Saoi»^ o« Ji ki caoai 'de Givor& q»! 
.{séttoirotif. Iç Rhône à la Loire par !«- G/V 
âc par le iMrtns , -s^achevoit calin J. >cc 
i:M>aEg.>- qu'ônc.dk être k. premier de \» 
France , tekveaoit dans im dfemi-fieck ^ 
4a.gr?aidair.,àropufefici5des JjreaûcjfÉîsviiks 
«^sxrsiCTçanties dii Rcty:il»nie.\ 
; . Vôiis alkz cntarer i&sm le$.rniimag^$.fÎB 
3orér 8c ài 3c«ïj«>Iow^ ta jnoi;«ttç da T?»- 
3BUPC eSr cékbcc ;. ccpcatbiai Ift ro.uKî çft $ 
iHcn ménagée , k chemin «ft fi kjçg* > fi 
fté^ûcfitjéjfi Incn^cntarcfcnii.; ^tir'il'$î*à|?arfu 
kMvk plos featex-cpic iiiftcik. J:a4.pUriî<M¥^ 
/«i^giWi «rtaimont^gwràj)iç4ï pi9T|rrCoa- 
«mplcrJpmbn aifc lcsifa«y|ig*f <^e£J^4oftt 
^.obâ^iK ccat pa&^i^clfc fopfÇ X<>^**ft«f 
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ment la Yuc : on ûe roit pas là des itK 
'chers droits , âpres , couverts de neige & de 
glaçons ; tooc * eft cultivable , acce^ble > 
nais btfarrc & fortement coloré. Sur k 
raprde èfcarpement de ces monts cntalTés 
fur d'antres monts, on voit un bois <fe 
noirs fapins perchés fur une pointe; une 
longue terre kbourëe y fuit yttt un Iij«- 
meau ; des chenevietes auprès d'un étangs 
des prés qui s'enfoncent dans des creux 
verdoyants 5 quelques chaumières rares ic 
pauvres , femées de loia en loin , coupent 
tridement la tride folitude de ces défcrts. 
Dans le fond de tous ces ravins » on apper* 
çoit de jolis ruilTeaux bordés ck deux vettcs 
li/îeres^ qui fuivent Pinégaiité de leur fuite j 
les arbres y paroi (Smt hauts, fombres ft 
chevelus. On n*entend gucres retentir danf 1 
ces profondeurs que la cognée des Bûche* 
rohs» k gtapiffement des renards» ou bj 
croaflètnent des corbeaux. Oa tombe enfi$ { 
dans Tarare « à-peu-prcs comme des nues» 
& l'on fort de ce vilain pot de diambre* 
pour gagnée les hauteurs qui couvjreof 
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X Arhrefle. Bientôt on cft aux Echelles , ac 
delà fc découvre ce fupcrbe horixon qui 
iiiît jafqtt'au Pila, tourne vers les «monts 
de Savoie , & n'eft borné que par le Mont- 
Blanc. . • . Ici j'ai befoin de quitter la plume : 
TOUS favcx pourquoi , cher ami 5 je fuis 
dans le Lyonnois, & mon cœur cft trop 
préoccupé pour laiffcr à mon cfprit la II- 
l>erté dont il a befoin. Adieu. 



QUATRIEME LETTRE. 

Il me reftc à vous parîcr de la fecoudc 
route qu'il vous eft loîfible de prendre pour 
vous rendre à Lyon , celte de Bourgogne. 
Emboîtez-vous dans la diKgcncc à minuit, 
courez trois Jours entiers , embarquez-vous 
à Châloas, & vous voilà rendu fe citt- 
quîeme. 

Par cette voiture , vous vous ennuierez 
moins 5 mais vous vous fatiguerez bien 
davantage. D'abord , ce départ nodurne ; 
CCS compagnons de voyage , fi éttangemcntr 
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aflioms.; ce cahotage, cfouvantatk qtd; 
de Paris à Fontaioebleau > vous ^one qdc 
rjS laagucl & . fi rade e(lrapade v. ïq défa- 
•grcmen([ dcrepartir ay:ant le jour » 4*arrivtr 
toujours de naît , de dc pouvoir rruudicr 
qu'aux Qiontéesi> celui , s*il fait hiajuvtts 
temps , de fcBtir t^u'oo a fur ft tcte , cin^ à 
6x ,naâlbeurcux , mouHlés , couverts 6t 
jaeigc , ou iéfoks par le verit. . . . J*ai/se 
mieux nVoccuper des avantages qui balan- 
cent ces inconvénients. D'abord ( vous àîlcx 
rire , niais tt'inrporte ) , im de mes çtands 
plaifirs , cjuand je prends ces fortes de voi- 
tures , cVft l'ax^ant-fceftc da départ, & 
l'arrivée du jour ; qodnd chacun fait (à ronde 
des yeux , & cherche 4 <lcviner ks diffé- 
rentes efpeces de compagnons auxquels k 
fort l'enchaîne pendant cent lieues. Les 
adicuat fofti ()aelquQfoi&' tendres & tou- 
chants ; combien j'ai vu de femmes aimables 
& fcnfïbles çv)»ndwç au^çarrofle leurs ^poux 
ou lettrs fib , attendre en foupirant , Je mo- 
ment du dépait , les eoibrâffcr en fang^- 
taur , l'ctt fçparer , ou plutôt s'ea arracher 
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'avec; die doQloqr^Ux çiforcs , tandis que Us 
Cochcfts i jiuptès cfcllc» , jorcnt , prçflcnt, 
/put dstfimt leur jfoupt-, 8c qtte les ch«- 
:va«kx knpîiricnC5, .frappât du pkd , font 
Intenta les. courra de kUii bcnniffcmcnts 
aigus l J'ai vu Tannée dèiitiere , eh rtfpec- 
table pcre de famille , .<ÊHi$ un fikncc.phts 
ti(pr.c£f i^e. te«|s l«s €«s des fcwsODKS , .bai- 
,fcr fo^ fil^ j fon fils. unique a^ aidorjç ; fi^ , 
Je coeur nayrc d'amertun>e , lui, balbfttkr 
quelques fagtts avis„ me le reicon:UBaader 
.avec la ffanthife Se la con&tnce d'itn h&fL- 
ttèt& hoBin>e , en me feiranc ta mai» » 
coixii»e ti j'avais été ib# xneillf^ir ami ( mot 
^HÎ 1^ le cotinoiCois pas >. . Uetifane moa^a 
4ans la Toiture» fétois d^^iis^, {6 lui ten* 
dis la tnam , il entre. La voiture part; 
le père nous, fait en courant , appelle Ton 
fils , lui ptcfeate avec tranfpQrt & regrpt 
la pomme de fa caBi^â ^ le âls y toucl^^ ^ 
la bsiifei & foûdain le père la icmant;Jb 
lui , la hmCc aufH. Oki miaU avec qu<Ue 
différence d'expreffion l C*cft aflex de l'a- 
ir oir vu pour le feAtii j mais ec n'cft pas 
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affcz de le fentir pour le rcadrç. VoilWr i 
ces traits éloquents qui peigaeot l'éna^ 
de U nature & la bonté du aaturcl. Pc« 

:iaoi, mon cœur fe gonfla, & mcsyeft 
fe remplirent de larmes : )*admirat le traîl^ 
& je n*y ai jamais fongé depuis, fans If 
plus vive émotion- 
Pendant le même voyage , nous aTioU 
pris à Eflbnne Ufi Jeune liomme k tîb^ 
ans , vêtu honnêtement , mais très-ûnpfc" 
ment, bien co'tfFé , trcs-poli; cbotei 
rare à Ton âge. Tous fes difcours ann** 
çoient de la pudeur & du bon fens, ctefe 
bien plus rare encore pour un échappa* 
la Capitale 5 mais ma furprife fut itt«* 
primable de lui voir au milieu de rcftomaf» 
une groffe touffe de quinze à vingt row» 
fraîches & charmantes atuchécs à fes b<* 
tonnieres à Taidc d*un ruban bleu , fW 
fément comme un bouquet de mariée. Pi» 
il fe fâifoit connoître , foit par fes frbph 
foit par fon filtnce, plus il mintércfli* 
mais plus auffi cette parure féminine me** 
Yoltoit intérieuscmcnt. J*aimc une ^ 
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^*oa porfe \ la ville > pour être près d'une 
^^éable odeur > quand quelqu*cxhalaîfon 
fifdde vknc ofFenfer mon nez ; mais je nt 
puis ^roufFtir de voir dés bouquets ailleurs' 
^ae devant les jeunes perfoanes s ce font là 
les diamants doat la nature leur fait hom- 
mage « & le plus bel ornement de leur 
parure* Un Jbomme , au contraire » a toa- 
^purs Tair un peu Colin > un peu nigaud > 
avec ce qui; ficd fi bien à la beauté. Mon 
îeime homme ^toit donc une efpece d*c:> 
nigmc pour moi » & je n'augmeiatai pas 
d'eftime pour lui » quand je le vis^ au £brtit 
de la voiture , courir à la falle à manger » 
prendre un. verre « le remplir d*eau, couper 
avec des oâatù: ^ rezcrémité des tiges , te 
placer là Tes chères rofes avec la plus, 
fcrupoleafe attention. Après dîner» il en 
fêche le pied avec fa ferviette, le remet 
devant lui , ^ nous partons. Lejbir , mem«. 
précaiition : nous repartons , £c le bouquet, 
reparoît à fou pofte. Il étoit aufli frais ^ 
plos beau même que la veille. Enfin, nous 
arrivons à Sens 5 c*étoit la vçiUc de la 
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Islotre-Danie de Septembre* La pi^na» 
perfoDoe qtl^ fe préfente à ia porcicre il 
carraffc, ^c'eft une Dame de'^uaraïiaa» 
^BÎ- demande ^^ Mon fils tfi-il la. Cé 
maman , s'écrie fe bon jeane homme j 1 
pafTe fur nous , (kaoc au' col de fa meic, 
avec un cri de joie cjui reténcic encore <litf 
mon cœur ; & après cette- tcndtc & itw 
embraiTade , i|ue je 'dé\(oroîs des yeai» 
£ti fongeânt que )*eR^' ^rois bkntét vt 
preilte à la meilleure dos mères, faff» 
enfin , éc y ta fus bien foulage , bicacoo- 
tbnt s j'appris la .deAiiiatipn du boBqiK& 
Maman r/ «oilà dei Tofes de. Paris \ cà 
éemain TODre -fête ; «'oft .celle de J» 
fàxu qui eft au Coavetic ; k {Mïnqnet é\ 
gros , nous en ferons deuc . /. liais é^^ 
k>ns voir ma fœw : commoat fe porte «•! 
fisêur. . . ^ . . Et de recommencer les ciF 
ï^Éhi » & la bonne fKiet» de pleurer ^ 
^nAifefft , & moi. . ,-. Vous voyez par •* 
défciiption > moifi chc^ ami , q«c ce* 
^olit fceoc eft reftée dans won ame ^^ 
&s t^sda^nte^ «ircoai^ces. Ce ibat U^ 
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riens , ;ç Tavodc \ mais ces riém , quand 
on fait les voir, font les Jéliccs de.rQb? 
iervaterur , & quelquefois même de X^vçX 
à qai Ton en adreffe le técit j & voilà 
comme il ne faut pa$.fe pireflcr de juger : 
c'eft la morale de mon Conte. Mais ce- 
pendant foublie de vous parkr des curio- 
fitcs de U roui» 5 c'eft que les Cochet $ 
aoas prcâent , c*^(l que mous traverfons 
d'aâbz triftes contrées. Cette forêt 3e Font 
tainebleau cft affreufement belle : ces vieu^p 
chên£S , ces foches <iàrîées , noires , in- 
forfiaes »: ces rblocs de gcè$ entames 4U har 
fard ,. a mo»ié oxpk)itis po^jr FéqMairrii&h 
ment des t^ay^^ ces iétre? élances dans 
les lûrs • pu x;6iichiés à i%Ëte, ëbrancbés 
par la foudce^ pu prêts à tomber « & 
ictenus feulement par -quelques ai^brcs dci 
-voîâsDage , i!ur lefqaeU ils &nt inclioés ^uf- 
i|a'à la iptenEnere tempête.; voilà ce qitc 
îfjgx VU dans its P^firs du Roi. £qnuinô- 
Weaa , qiiandile:MonArqoe eft à VerfaïUeSt^ 
€c£Ecmbàc à une ville domc la p^Ae à fait un 
«dé&rc : quaiid. la Coas y paiott , on y cft 
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ksooi furies autres; c'eft un houlTiri/ 

un cahos , tme prefTe La campagne, 

• . • . J'oubiîoîs qu*ii n'y. a là point de carn* 
pagne. Apres la forée , on eft dans tin autre 
pays : C\ le Laboureur & le Vigacron n'y" 
font pas d'abondantes récoltes, au moins 
n*y faut-il pas plaindre les cerfs & U% 
lièvres. Ceft pour ces utiles anin^ux un 
vrai pays de Cocagne y auffi la multiplica* 
tion» Hiite du bonheur, y eft-elle pro« 
d)gîeu&. 

Sens 5 ville ârchiëpifcopale , bâtie , ou 
■plutôt conftruité ao confluent de la Yanne 
•6c de TYonne , cft en Cbaoïpagnc. Qui 
ne (aie cela ? m'alle«-vous dire : dottctment , 
Moniteur , elle étoit en Bourgogne , il n'y 
a pas long-temps. Les villes voyagent auffi : 
Lyon , jadis fur les nioittagnes , eft defcenda 
dans une plaine ; il eonunence à courir 
dans ie Dauphiné. I^aris même s'eft ennuyé 
dans la dté , & c*«ft établi fur la montagne» 
Delà » il a fui vers Montmartre y il com- 
mence à redefceindre , &: va , dit-on « bien* 
tôt rendre vifitc à Yer/ailles. Déjà (a com- 
munication 
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Munîcation avec la Cour n eft plus quKinc 
rue illuminée en hiver. Qu'on y élevé autant 
de inaifons qu il y a de réverbères fufpcndus 
( c'cft peu Je chofc ) , & voilà la réunie» 
£aite. Sens donc , pour revenir à Sens , eft 
une des plus anciennes villes des Gaules ; 
il y paroit bien. Au reftc elle eft grande 
& peuplée î les ruiffeaux qui coulent , pour 
la commodité des habitants , la rendent ex- 
trêmement propre : voilà tout. Cependant 
Je dois votts dire que la Cathédrale préfente 
un beau vaiffeau d'architeéturc gothique. 
La grille du chœur eft d'un riche travail 5 
TOUS y verrez , vous admirerez le Mau- 
foléc de feu Monfeigneur le Dauphin & 
de Madame la Dauphine. Ce morceau ma- 
gnifique eft le chef-d'œuvre de Coufiou. La 
réunion des deux urnes qui couronnent ce 
triftc monument , emblème de Tinalrérablc 
amitié de ces auguftes & vertueux époux » 
plonge Tamc dans une rêverie profonde Je 
cruelle. Partons , arrivons à Auxcrre 5 le 
payfage va «hanger. Après les blanches 
plaines de la Chanipagne , nous allons ar- 
Tome y. * P 
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rtver fur les côccauz de l'Auxerroîs. kl 
▼igncs par-tOQt égales en bautear , du 
bcaa vcrd & couvrant endércmenc Icscô* 
tcaux , forment an horifon deux & rianc, 
fbr lequel la vae glifle mollement, & b 
promené long*temps fans (e fatiguer. Cette 
ville , aiofi que Troyes & Sens , cft bâricâ 
la diable. Des pignons pointas » des pièces 
ic bois peintes 2c chamarrées , des au- 
vents fombres & foutenus par c^es pilkni 
tout cela adolTé ^ par fois » à qoclcpid 
belles maifon$ en pierre ; tel ed 2-»pca-pRl 
Tordre & le gouc de ces antiques cités. 

J'aimerois mieux habiter la jolie petite 
ville de Joigny ; elle çft propre , bien ai* 
ployée , bien entourée , embellie de ca* 
fcrces, â( précédée d'un pont & de quel* 
qaes allées qUi font un trcs-oimable efet 
Je ne l'ai jamais vue que le Dimanche $ mais 
\t p^nfc qu'il Ac faut la voi|: que ce joqr« 

Là àt» prêt étendas , là des collines venes« 
Où mmit 9 plein dç pourpre , un laiiu ydoeic; 

> 
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Id des boîs touffus & des falles couvertes» 
Ou l'amour vers le foir égare ]a beauté. 
Un pont majeftueux unit la double rive : 
Des cafcrnesde Mars ici régnent les murs. 
Et TYonnc , en foH cours , errante Ôc fugitive , 
Se plaîc à les baigner de Tes fiots toujours purs. 

Par M. le Chevaliej: Beutin. 

Si le carrofle coape encore fes journées par 
Aama , tous verrez encore là une de nos 
anciennes TÎllafles. On vous vaatera beaa- 
coup les anciquicés éparfes autour de &6 mu* 
railles $ mais ce ne font que «les ruines 
Miférables i il n'y a de beau dans cecto 
tille que le Collège & le Séminaire. Le Se* 
iBÎnaire fur- tout eft un Palais à la fois ma« 
gnifique &c charmant : la vue eft variée & 
tapprocHée à propos; les eatours font des 
bofquets & des promenadeis du mèilleui 
goût : je ne connois rieu de pareil cbl 
France. . . 

Le lendemain matin voui vous rondre:t 
à Châlons-fur-Saône par un chemin mon^ 
tant , fablonntux , mal-aifc i mais peu 
d'heures après votre départ , vous corn* 

P i; 
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mencerex à travcrfer des coteaux gras 8c 
fertiles , où la vigne s'clançc en jets de 
quinze à vingt pieds , oii les raifîns ont. 
de la douceur & de la groffeur ^ oii le fond 
des vallées cft rempli de grands troupeaux 
conduits par des Bergères dont le coftume 
cft charmant. Elles portent une jupe plifKc 
\ petits plis , un corps recouvert d*étoiïc , 
des manches bordées de tavelles ronges ou 
bleues} leur tête cft cocffée d'une c(pcce 
de toque de «ouffcline qui s'élève par-de- 
vant en forme de mîcte , & s'arrondit par-» 
derrière comme une queue de pigeon,, k 
pourtour cft coût bordé de dentelles s leurs 
cheveux font d'un beau noir 5 un collier 
d'or compofé deplùficurs chaînes , defcend j 
de leur cou fur leur gorge : les plus acha-r j 
landécs y enfilent des annça^ix de verre ou 
d'argent , bijoux de peu de valeur , fans 
doute , mais ineftimablçs à leurs yeux , par 
le prix que doit leur attacher la i*aia 
chérie qui leur en fait don. 
Les temps font arrivés, cçfli* tilftw whots. 
ypus pourrez chanter cç prologue ca 
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irrivant à Châlons. Ici commencent les 
tableaux délicieux des bords de la Saône > 
dont je vous entretiendrai dans une autre 
Epitre. 



CINQUIEME LETTRE 

Nous étions à Châlons. Cette charmante 
ville efl fîtuée dans une plaine auflî belle 
que fertile. Ses quais (e meublent de jour 
en jour d'édifices bâtis dans le goat mo- 
derne & de riche apparence. Les fortifica- 
tions qui défendent fon fauxbourg, quel- 
ques basions , une toi;ir délabrée , de 
vieilles courtines lui dpnnent un faux air 
de place forte , amufant pour quiconque a 
vu Metz , Strasbourg & Toulon. Le Def- 
iinateur , en revanche , peut y faire de 
.bonnes études. 

J*ai paflTé deux ou trois fois dans ce pays" 
là , & c'a toujours été un jour de marché , 
& à-peu-prcs dans la m -me &ifon. Je ne 
puis vous dire le plaifii que j'ai eu à par- 

P iij 
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courir ces racs où la foule abonde per 

■vendre & pour acheter , pour macchaïAi 

& pour choîfir. J'ai décrit quelque pan fc 

marché aux fruits & aux bouquets de Mor- 

feii/e: c étoit là le deflcrtî mais ici, c'd 

du folide qu*on voit de tout côte 5 p<Mi« 

©u prefquc point de bagatelles. La Btdfe 

apporte fes graffes poulardes 5 les Fallm 

d'au-delà les vignes , un beurre blond 

comme la peau, des coins , & propreinent 

arrangé dans de jolis paniers. Le Cliiro- 

lois ^ vient cntaiTcr Tes fromages i t«« 

les environs , leurs légumes en grain , « 

herbage, en liafle , en botte, en îoonczax» 

Des pyramides de fruits, des gerbes* 

chanvre & de lin , des pelottcs de laine* 

de fil , des vafcs remplis de laitage cnn- 

tonnent tous ces ruftiques Marchands : voil 

les vrais tréfors de rhommc 5 voilà Icfe 

commerce qui rend heureux l Quctoaste 

colifichets de Tart font mefquins auprc* i 

ces utiles préfents de la bonne merc nan»i« 

Ces mille Payfans en habit de Fête, «« 

Fermières fi fraîches , ces Laitières fi pùf^ 
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ic d'un teint fi vermeil de fanté ; leurs ajuP- 
temcnts , à la fois fi galants & {\ modcftcs , 
le babil , les invitations de ces Villageoifcs 
( tout autrement aimables à entendre que 
ïair moqueur & ks phrafes précicufcs qui 
TOUS étourdiflcnt quand vous traverfez le 
Palais ou le Quai de Gcvres. ) N'y a-t-îl 
pas là dequoi charmer un Voyageur tel que 
moi , dcquoi iranfporter un Poète , dequoi 
porter même rattcndrificment le plus doux 
dans une ame fimple & fenfible l ^ 

O Nature , Nature , Thomme a beau 
faire , ton attrait fc fait fentir à tous les 
cœurs ! Il eft indépendant des caprices de 
la mode & du luie 5 il réfifte à réternellc 
variation de nos opinions infenfées > bonne 
Nature , tu fus Tefpoir , Tamour de ma 
jeunefie 5 pùifTcs- tu faire un jour les délices 
du foir de ma vie ! 

Embarquons-nous & changeons de pin- 
ceaux : la journée eH; chaude 6c tranquille ; 
le Ciel eft pur & ferein comme le regard 
de i*innocence & de la beauté* Nous voilà 
fiir un fleuve indécis, pour ainfi parler > 

Piv 
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^e qacl c6té il verfèra Ton urne. Heon- 
fcment nos Pilotes , armés de feacts » (it 
gicnc les Zcphyrs qui nous cirent. Ce font 
apparemment des Zéphyrs jadis trop matins, 
êc qui y par la mécemp(îco(è , ont été cos' 
damnés à conduire les diligences fous U 
forme chevaline. 

Quand je fuis là , je laifle les déficits 
defcendre dans la brûlante & infeâe fii&o 
qu*on appelle Chambre de Paris. Je chcick 
un coin fur le tillac où je ^uifTe , affis ft 
fans gêner la manoeuvre , voir » admirer 
ce payfage enchanteur , plus beau cent 
fois que les jardins de la Tourainc & ^ 
rOrléanois , plus parés , plus boifés > pto 
animés que les bords tant vantés de b 
^Mofelle & du Rhin. Abrité de mon pa- 
tafol y ma lunette à la main ^ les yeux il 
guet , je demande fans fin & fans ceffc k 
nom des châteaux & des villages qui fcin- 
blent venir à moi , 8^ me présenter foc* 
ccffivement tous leurs afpcéls , pour in«' 
ter mes crayons à reproduire leurs formel 
faillances £c fugitives. Je promené mes I^ 
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gards émerveillés , tantôt fur des hauteurs 
îApofantes, plus fouvcnt fur des Fermes 
dont Tair champêtre & fans prétention , 
rcffemble à la Bergère que j'appcrçois fous 
an faulc du vcifiiage, &. dont la naïve 
fimplicité fait le feul ornement. Ici pa- 
roilfent des jardins couverts de frais om- 
brages , & des murs tapiffés de pêches > là 
des bofquets voluptueux , des allées de fi- 
guiers , & de verdoyants tapis de gazon ; 
plus loin , des pont* rompus , des. ports 
où Ton s'embarque,, des trains qui re- 
montent , tandis que nous defcendons , & 
dont les cordages cmbarraffés parmi nos 
mâts, font pencher la diligence , crier les 
femmes & jurer tous les Mariniers. 

Des nuages de moucherons éphémères- * 
plus légers que des atomes d'édrcdon , plus 
blancs que la neige , commencent à s'éle- 
ver fur la furface du fleuve 5 jane fraîcheur 
fe fait fentir qui nous annonce le déclin 
du Soleil. On attache au cou de nos hip- 
popotames de bruyantes fonncttes dont le 
tiutement mcfuré par le pas & répété par 

P Y 
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Tccho, rcpànd fur tout le payfage un ton 
de mélancolie délicieux. On commence \ 
rêver. Le calme delà nature, rabfeoccda 
' grand jour raniment , exaltent les fcnti- 
ments de là tendrefTe & de l'admiration* 
Bientôt le firmament fc peuple de mondes, 
la Lune paraît d'abord Vafte & rouge, elle 
décroît & s'argcnte en montant filcncicufc- 
ment fur l'faorifdn. Ses rais brillants U 
doux gliflant fur la futface des eaux agi' 
tées {)ar le fillage inégal de notre nef, & 
par les fecouffes de l'attelage, charment 
Jes yeu^ par ce frémiflcment phofphoriquc > 
infentîbîement l'ame tombe dans des rêve- 
ries CônfureSi mais attachantes j clic a, 
par intervalles , des penfées graves ou fu- 
blimes. Les brillants projets , les fouvcnirs 
heureux Tembknt voltiger autour d'elle, 
embellis par l'imagination ; la triftc raifofl 
chaffe à Ton tour ces fantômes ; alors 
rinftabilité des plaifirs, le néant des hoa- 
«eurs ,' les chimères de l'ambition font les 
textes qu'on amplifie pendant qu'on eft 
ainfi bercé 3 jamais le Sommeil 21e fnt ^lo^ 
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éloigna de mes yeux. Cet état difScllc à 
décrire , pendant ces moments fans durée > 
tient prefque de l'extafe j tout-à-coup un 
choc brufque agitant le navire, imprime - 
au Philofophe un mouvement de peur qui 
interrompt cette doûqc évaganion de refprit. 
On^ apperçoit des lumières lointaines 5 on 
entend le tumulte qui , du fein des cités , 
monte dans l'air & fuit la dircéition des 

vents Enfin nous arrivons. 

J*ai toujours vu Mâcon de auit 5 je ne 
fais ce que c*eft que Mâcon 5 ainfi vous 
perdez une defcription : demain je tache- 
tai de vous dédommager. Adieu. , 



SIXIEME LETTR E. 

Suite de la prkédente. 

N*avcz-vous pas rcmarqi^é que lorfque 
. rimcgtaation fait fc ménager des repos « 
• pour rcfpacc comme pour la durée , .elle 
:cA moins impatientée du terme , & croit, 

P v; 
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pour ainfi dire , arriver à cbaque intei- 
vallc qu'elle franchit î Eh bien , ufez da 
ce facile moyen pour tromper rcnnui 
& la longueur du voyage. Que ebaqcc 
grande ville foit un but oii vous foycz 
empreffé & bten aifeVarriver 5 fur-tout, 
fâchez voir la campagne & fcntir la na- 
ture. 

Les bois , les vallons , les montagnes > 
Toute la fcenc des campagnes 
Prend une ame & s'orne pour moi. 
Aux yeux de Tignarc vulgaire , 
Tout cft mort , tout cft folitaîrc ; 
Un bois n'cft qu'un fombic réduit. 
Un iuifl*eau n*eft qu'une onde claice , 
Les Zéphyrs ne font que du bruic. 
Aux yeux que Calliope éclaire. 
Tout brille, toutpenfc, tout lit, &c. 

Ces commodes maifons , ces bofquets en- 
gageants, ces cfpalicrs ^ bien taillés ne 
vous appartiennent pas, j*en conviens; vois 
pouvez cependant vous approprier tout cela. 
Peuplez ces jolies habitations d*ctres qw 
vous aimiez & dont vous foycz »m î 
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tout ce qui vous cft arrivé d'heureux dans 
la vie , tout ce <]ue Vous avez imaginé 
de projets , il faut le tranfporter fur ces 
magiques bords. 

Souvent , en s'attachant à ces fantômes vains , 
Kotre raiibn féduice avec plaiûr s'égare > 
£Ue-même jouit des objets qu'elle a feints» 
Et cette illuHon , pour quelque temps, répare 
La perte des vrais biens que la Natuie avare 
N*a pas accordés aux humains. 

Vous n'avez jamais vu Lyon , Lyon îa 
féconde ville du Royaume , & Tune des 
plus célèbres de TEuropc , par fon négoce 

- & par le nombre infini de (es manufac- 
turas : TOUS y ferez dans quelques heures : 
cette multitude de châteaux U de maifons 
deplaifance> difféminés fur les deux côtés 
de la route 5 tous ces bateaux chargés de 
voyageurs & de marchandifes qui montent 

• & rcdcfcendcnt ) ces villages fi rapprochés , 
fi élégamment bâtis » ornés de quais & de 
fbntaines; ces parcs dont Toeil ne perd 
rien , pasce qu'ils remontent ramphithéàtre 
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des collines , les enferrent dans leurs cofi* 
tours » & préfenccnt commt fur un plan 
tavé , le détail des cultures , les maâifs 
des grandes futaies &:des bocages fruitiers: 
ces maifons affifes fur des tcrtaffcs , ces 
balcons dorés , ces jets d'caù , ces oran- 
gers > ces myrtes taillés en boule , en 
éventail , & entre-mclés de ftatues : tant 
ds recherche , tant d*opulencc anlionccnf 
rapproche d*unc grande ville & la ptof- 
périté de fon commerce. 

Je ne connoîs rien de Ci beau dans Tani" 
vers que le payfag* qui s*ctcnd depuis Tré- 
voux jufqil*à Lyon. Les environs de Tlflc 
Barbe , comme ceux d'Âlbunée & do Ti- 
voli, ont été cent fois deffinés; les divers 
afpeds de roche taillée , de Fontaine & 
de Saint-Cyr , font auffi frais , auffi riches, 
aa(ri amoHceux^ue les v^ées de TArcadie 
& de Tempe 5 mais enfin , des ubleaur, 
des gravures, ne font que des imitatiofi* 
mortes de la nature ; il faut , pour animée 
tout cela, la nature elle-même. Ici, des 
cafcadcs produites par le trop plein (ks 
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étangs & des fontaines j l'éclat & le bruit 
de leurs chutes , donnent du mouve- 
ment à tout un tableau : là , i*aime à voir 
le repos des plaines labourées, & k jeu 
des pentes & des roidcs talus , & ce mé- 
lange ondoyant & fcrpentani des collines 
& des vallées, & ces morceaux forts 6c 
vigoureux , ou des rochers hardiment en- 
tafTés , taillés à pic , pendants en voûte , 
^'avancent fièrement des deux côtés juf- 
qu'aux rives du Fleuve que je dcfccnds : 
je veux appcrcevoir dans le lointain , & 
parmi de verds pâturages bordés de (aules , 
des fermes agricoles ou paftorales , des 
charrues , des bœufs , des chevaux , & 
tout leur champêtre équipage. 

Vis-à-vis la Fréta , maifon de campagne 
du célèbre M. Poivre ^ s'ouvre une plaine 
circulaire, ou l'on voit prefque toutes ces 
beautés raffemblées. Des accidents aflez 
difparates s'y accordent cependant entr'cux 
par des liaifons pleines de mollcflè. La 
nature femble y modeler, avec fes grâces 
inimitables, les formes les plus cnchafi* 
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tereiTcs , les plus poétiques. La rivière fe 
pronicpe à longs replis au pied du coteau, 
fur lequel la maifon rcpofe s la plaine cft 
CD face. 

Du haut de Ton jardin chinois , vous 
découvrez devant vous des Ides , dont la 
Saône a librement façonné les bords iné- 
gaux ii des maifons décorées de peintures 
éclatantes, & appuyées fur de grands U 
fombres mailîfs de verdure 5 plus loin, 
ides coteaux couverts de vignes & de noyers » 
de replats incultes > coupés de chemins 
obliques *& tortueux , des bouquets de 
bois qui paroifTent comme fufpendus far 
les rapides penchants qui regardent le nord. 

Enfin , des hauteurs furmontées de vil- 
lages , par-deflus lefquels dominent des 
tours à demi ruinées « terminent le loiii' 
tain du tableau. 

Mais il faut pour en jouir , chercher 
les points de vue favorables , palier de 
l'une à l'autre rive , monter au fommet 
àts rochers, ou gravir fur Montcindré par 
une belk matinée; alors regardez tout 
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autour de vous 5 votre œil ravi erre d^cn- 
chantemcnts en enchantements ; vous dé- 
couvrez je ne fais combien de Provinces , 
la Breffe , le Bugei , le Beaujoloîs , les 
Montagnes du Forés , celles de Grenoble, 
& la Saône & le Rhône. Ceft un plaifir 
dont je jouis Tannée dernière avec les 
plus belles Nymphes de ces canton^. Hélas l 
m'auront-elles pardonné d^avoir vu ce jour- 
là quelque chofe de plus beau quelles- 
mêmes l Femmes , daignez m'en croite , 
votre trône n*eft poini fur le fommet des 
montagnes 5 cmbelliflcz de riants jardinf , 
rivalifez les plus belles fleurs , faites honte, 
vous le pouvez , au lis éblouiffant , à la 
rofe éclatante , régnez dans les bofqucts 
& fur des fophas de verdure; mais ne 
. vous entoure?, pas de ces grands objets , 
qui , excitant tout notre cnthoufiarmc , 
vous enlèvent nécefTairemcnt des hom- 
macres dont vos charmes font fi jaloux. 
De Monnindrcy ou plutôt de ce Mont 
d*Or» fi fameux par fes vins & par fon 
laitage, vous dçfccndrcz au village de 
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Saint-Rambcrt , & vous paflcrcz à l*:(tc 
Barbe : cecce IQe , céJebre dans l'Hiftoire 
Ecclénaftique , efl: formée par un rocher, 
qui promine à fa poupe , & fur leijaJ 
font bâties quelques maifons , plus (înga- 
lieres à voir que commo<les à habiter. Sa 
proue vers Lyon , eft une pointe en pente 
douce ,' plantée de verds tilieuls , qui fem« 
blent n*actcndte là que des bals cham- 
pêtres & des grouppes de fpeétateurs. Dans 
Ijs grandes Inondations , la Saône couvre 
entièrement Tlfle de fes eaux bourbeufes , 
le dans tous les temps , on en dit Taie 
peu fain. Les environs font charmants; 
cependant on n y eft prefque plus à U 
cimpagnes les équipages roulent de tous 
C )cés , & débarquent aux grilles des Châ« 
teaux y des Petits- Maîtres eh parafols , & 
des têtes à grand plumage.. Les atours oc 
font pas feulement frais, ils font^ riches: 
on mêle les ileurs aux diamants , & la 
prétendue (implicite de cette ' parure de 
campagne « coure encore plus à préparer 
que la toilette d*un fouper prié. 
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Tous ne ferez pas frappé de Tentrée 
de Lyon par la Bourgogne : lafFreux 
donjon de Pierre* S cife attriftc le regard 
Se flétrit i'ame ; quelques beaux édifices , 
tels que TArfenal , les Greniers d'abon- 
dance , frappent davantage : du côté op- 
pofé , des jardins élevés en terraffe , bornent 
& charment la vue. Les ponts commen- 
cent , on entre enfin dans le cahos. Adieu 
les douces odeurs de la campagne j adieu 
les vues fraîches & agreftes s adieu les 
molles pcloufes & les Bergères naïves. Le 
bruit des Métiers a foie remplace le mu- 
gifTemcnt des troupeaux , le tintamare des 
cloches & des voitures , les cris des mar- 
chands , les querelles des mariniers vous 
aflbufdiflent. Ce ptemier moment n'cft 
pas agréable ; c*eft lorfqu'on a parcouru 
ces quais fuperbes 8c commodes , quand 
on a contemplé la magnificence des nou- 
veaux quartiers, admiré la place & les 
façades de Bel'ecour & des Terreaux^ 
vjfité les Chartreux & Fourviere, & la 
Bibliothèque de TOratoirc , & les nouveaux 
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travauX'Perrache ; c*eft quandi on z fin 
les divers procédés des Tireurs d'ofj^ 
Fabricants j Def&nateurs , & vu le moQT^ 
.ment prodigieux , Tincroyable fermentation 
de tous les comptoirs, aux approches des . 
paiements» c'cft alors qu*on s'écrie vm 
Scaliger : 

Lugdunum jacet antiquo no^us orhis in orht , 
Lugdunumve vêtus orbis in orbe novo. 

Vous comprenez bien, que je fcrois ai- 
fément un volume fur Lyon j fi je voulois 
tout ddtâiller 6c tout dire : mon projet 
n*cft pas de vous ennuyer , ni d'expofer mi 
rhétorique à faire naufrage à cette û- 
mieufe jondion , où mes prédéceffeurs ca 
éloquence effuy oient quelquefois la crttcllc 
avanie à laquelle fait allufion Juvenal» 
quand il dit : 

Péilleat ut Rhetor diÛurus ad aram Zugdunenfi** 

Voyez Lyon 5 mais hâtez-vous de Tenir 
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me joindre. Embarqucx-vous fur le Rhône; 
la rapidité de ce fleuve fécondera l'impa- 
tience de mes défirs. 

Par M. Behenge.k* 
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LE VOYAGEUR. 

POEME 

IMITÉ DE L'ANGLOIS. 



M 



GoldCmithf Poccc Anglois, connu 
depuis long* temps parmi nom, parla 
traduMftbu de fon Village a6andênné , 
ouvrage rempli de tableaux enchantears^ 
des plas heureux contraires , eft aaâi TAa* 
tcur du petit Poëme intitulé le Voyageur ^ 
le feul dont nous parlerons aujourd'hui 
dans cette Analyfc. Un nerf phiiofophiqae 
qui foutient toutes les parties de fa com* 
pofirion « & fans lequel la Poéfie n eft pldS 
qu'un tUfu dei:iens haroaonieax s une adreiTe 
infinie dans fes tranfitions , adreffe , poor 
le dire en paffant , qui fe fait trop défirer 
dacs les Poèmes qui paroifTent & dlQ^a* 
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roiffent depuis dix ans ; tles Epifodcs 
agréables qui , loin de détruire Tunité c'a 
fujct, l'animent & rembelliflent : enfin un 
mélange charmant de peintures de tout ce 
que la Nature a de plus riche & \t cœur de 
plus afFedlueux 5 & toujo«rs des mouvc- 
xnents fi naturels , qu'il eft impoifible de ne 
pas les partager avec lui j voilà ce qui rend 
ce Poète les délices des Efprits cultivés , 
des coeurs honnêtes , & ce qui le place 
entre Kleift & Thompfon. . . , peut-être 
même au-defTus d'eux. 

Mais pourquoi les Angîois & les Alfc* 
mands font-ils donc à la fois (\ profonds , fi 
touchants ^ fi vrais dans Içurs poéfics, 
tandis que nos poèmes font pour la plu^ 
part Ç\ fccs , fi brillantes , fi^ froids ?.. . . ♦ 
Sans recourir aux raifons de ces difPérences 
qui pourroient ne pas plaire à nôtre amour* 
propre ( fi ambitieux de primer en tout 
genre ) ; je croîs que la pofitîon de ces 
peuples de les mœurs qui en font une faite, 
font les principales caufes de la fapérîo- 
ricé que nous croyons devoir leur ^ttriboen 
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iiands côofèrraor 
'SïâtioBÈ, les pré' 
:ité de mœurs û 
es paAcurs qui 
êtres , dcvoicmt 
la poéfîe de la. 
les limîccs de 
des idées on- 
nœurs vraies , 
t lorfqae, dans 
dans le calme 
une s*entrcdenc 
je & avec les 
nbien , dans ce 
à l'aâîoQ de 
nous affeôe , 
bruit 1 comme 
>leaux féconds 
» ou des fen- 
nael Ccft €tttc 
Ltir & de corn- 
e talent de s'ex- 
é 5 c'eft elle qui 
énération , cet 
ordre 
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ûfdte harmonique, ce moayement, cette 
cbakar qui diftiaguenc les Ecrivains qui 
ont beroin d'écrire , de ceux qui ne font 
preffés que d*imprinier. 

C*eft donc principalement à leur poC- 
don phyfique & morale, que les Poètes 
Angkns & Germains doivent leur phyfio- 
nomie littéraire. Ceft par les mêmes caufcs 
que les vallées de la libre Helvéne ont pro* 
dait tant de Peintres & de Poètes dont les 
ouvrages brillent tous de cette noble 6c 
touchante £mplicité , premier attribut de 
la Nature & du génies 

Le Poëme^tt Voyageur pcéfènté un ta- 
bleau poétique des principales Narions de 
l'Europe. L'Auteur éloigné. de fa. patrie & 
de fes amis , trifle , indifRrent , porte Tes 
pas errants dans les immeofes fôlitudes des 
Alpes. C'eft là qu'il fe place pour méditer. 
Du haut de cet obfervatoire il promené fes 
regards de Royaume en Royaume. • • Mais 
tandis que tous les trélbrs de la créariou 
Vcnvironnent., fon ccc^ refte vuide, fcfié, 
Zc tourmenté de la faim du bonheuCt # • •• 

Tome VIL Q 
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Mais od k reocontrer ce boDheiir ? (^ 
peut me rindiquer , lorfqae ch&cun pré- 
tend le poiTéder chez foi 1 L'kabi tant tout 
tranfi de la Zone gladaie , le réclame iiar- 
dimcnt pour fa patrie , vante les tréfon 
de fes mers orageafes , âc Tes loogaes nahs 
paiTées dans le repos & les plaifîrs. Le bra- 
lànt Africain qai refpire avec peine Co^ss 
les torrents de -feu de la ligne , admire i'oc 
de fes {àbks & (on vin de palmier ; 8l 
s'étendant à lourdeur da Soleil > oa fe 
baignant . dans des eaux toujours tiedes , 
bénit le Ciel de tous les biens dont il jouit. 
Tel eft par-tout \'amour de la patrie s par- 
tout le ineillear des paf s-^ ceil le fien. » 



.* Aidroite, vers l'Aipennin qjui ëkve fa 
tête'dans les nues, Tltalie éclatante conune 
Tété, étend jufiiu'à là nier fes ftrciies 
plaines»»» ; .^ 

^ . champs cultivas orneat Ica flancs 
de fis momJagncs , iî fes fotêts majef- 
tusofe^'éle-Vées^en amptiithéâtrcylatâent ap- 
percevoir de âUlaace e& 4iftance des ék- 
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bris de temples» doot la rerpcâable and- 
^ttitc imprime ;ia pays qui les ent^ttic » une 
grandeur vénérable ». ^ 

<« Ab l fi les dons de h Namre pomrQÎeBC 
fafire aux défirs de Thomme » que tous. 
rcfteroiwl . à fouhàicer , ô fortunés Itsi- 
liens l ypua polGêdcz dans yotrc beuteuz 
climat les fruits 4^ i^as'ks autres , ceui^ 
dont la tige s*éleye fièrement, vers le Ciel » 
i;Qinme ceux qui rampent ^ço s*étendant fur 
la terre. Vous raflemblez les fleurs variées 
de la Zone torride^, qui fc.ruccédant fims 
cefle , font Tornemeçit d^ toutes les lài(Qns 
& les p^tçs £Utttai|-p» » mai» plus douces 
des pays Xeppe^tricwafax qUi («mblent n*éy 
clore que jpopr tîiomrir., i. ..••... . 
; «c , Mais de quel prix peut être le bonheur, 
quand on ne le doiç qd'auz fens l Hélas l 
cette Natipn n*ea connoit point d'autre. 
Ici coutefilçf pcoduâi^xs de ia Nature an- 
noncçtit l»rfQ^e-;l8cjla ;iri^nr$ l'homme 
fetil y eft . ' dégéiiéré. . Lei fentiirtcnts le» 
^us.o^pofiis coffipofèn&'ÛKa caraâcre : faC- 
tiiemL^ (qimqtte pauyjrc 5 ; yain , quoique 
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bas 5 grave , mais frivole ; officieux , nm 
fii^ : toos les vices cju'unc ôpotence paflfe 
entraîna à fa iSiitc , y corrompent encof» 
les moeurs. . • ; - • i % , • . - 

• « Mais portons déformais nos rcgatds 
▼crsla^ontréc od ,- fous un ciel plus rigoit- 
seux, refpire un peuple fier 9c vaillant; 
cnvifageons â' iféjoUr des orages ou fe 
Stade cngouï(fi cobtramt un foi Ingrat ï 
lui donner une mince fnbfiftance ; od (ie 
ft^riles rochers ne prodniftnt que des fol* 
4ats & des armes s où le gai Printemps ne 
montre jamais fa brillanto parure^ s où ks 
glaces de ilnver le p^ïongênt pretque ;u£^ 
«qu'à résé 'y ou de bnllàms météores 9c de 
r0mbre$ tempêtes « àfiîlitlànt fans ceflfc 
leurs horribles montagnes , empêchent la 
doux Zéphyrs de €j faire ârntir. 

Cepen^t le contentement peut encore 
tadoUcir les rigueurs du ciiinat^ id mifere de 
Us voifiûs y coirfMcâe la fiennc'; le P». 
Us d'un Grand nSy fait point r^u^r lerpaî* 
iible Labouireur dahs & modefte cabane | 
dç$ leftins q^ rcgnciu lcl«](C ac la p^fîifim | 
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jfté Vy 4^ontent point cie foB firagal ref>ds. 

, Tranquille , nourri dans Tignorançc & 1^ 

travaux , fans défirs & fans ambition , il 

, fexDblc avxîir été formé exprès pour k lica 

^a*îl habite. 

Dés Taube du jour , après Uâ fommeil 
..CQ^art & profond, il fe réveille pour aller 
refpirer l'air pur & vif de (es môntagne^^ ^ 
la gaieté fc^it ks pas y foit qu'il conduiiè 
hardiment (à charrue fur les l)Qtds d'hor- 
xjbles précipices , oit que voguant en filent 
iur la fuiface d'un lac ^ il attende avec pa- 
tience que les poilTons donnent dans.fcs 
.fiJetss foit enfin qu'il poutfutve à la fiftc 
.âanf laneige , l'ours ou le bLu/eau fauvage 
qu'il parvient; à forcer dans kurs tanières* 



Le foir , lorfque fa tache eft iremplie » 
il rentre fouvc^ain de fa cabaoos & fouric 
.avec complaiQuice à fcs^ enfants « dotit les 
.vifagcs brillent à la^ lueur d'jin bon fcuij. 
taodis que fa compagae chérie , fiere de 
/es provifioas , étale avec propreté fa vaif- 
fcJle ruftique, & qu'un Voyageai? que le 

Q iij 
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tofard a cohdaic dans ce Heu, paie l'hoft 
pitalic^ qu'il reçoit cû racontant quelques 
lûftoircs , 

Tels font les charmes attachés aux pays 
pauvres 5 on y connoît peu de befoins & 
peu de défila. Mais ne les vantons q»c 
comme ils méritent de Iccre ; car s'ils ont 
peu de befoins , ils ont auflî peu de joirif- 
lances , puifque tout ce qni fait naître nos 
^ëfirs , devient la fource de nos plaifirt , 
lorfque la poflîbilité de les remplir, nous 
«ft accordée 

Ainfi que leurs plaifîirs', leurs mœurs font 
gi«tfReres , & font tranfmifcs des pères anx 
enfants, fans 'faire aucun progrès , telles 
qu'ils les avoicnt reçues. Les fcnfatîoos 
douces & délicates de Tamour & de Ta- 
^mitié s'émoufient fur leurs cœurs endurcis. 
' Lts vertus féveres ne fe Tcn contrent que 
fur les fommets dé ces montagnes , de 
mèmt que fcs' aîglés' n^ëtaMîffent leurs nia 
que dans lei^lieux lés pliis fauvages & les plus 
cfc;irpés5 mais les veftusfbciales qui uniflcnt 
k« Nations polies, fiâent: ces âpres clitnats 
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pour aller habiter un ciel plus fortoné >•• 

Le fouYcntr de ces dou<:es vertus m*en- 
traîne à porter mes regards fur la France , 
ce fé^our dés mœurs paifibles j pays de 
la gaieté & du bonheur, pays toujours 
content de lui , toujours content des 
autres. • 

ce Les jours heureux de ce peuple infau- 
ciant s'écoulent dans une a^rivité fans ob* 
jcr. C'eft à lui qu'appartient cet art aimable 
d'unir les coeurs par les charmes de la fo- 
ciété. L'honneur forme là-deflus leur carac- 
tère. Cet honneur ( tribut qu'on paie pref- 
quc toujours au mérite réel , mais quel- 
quefois auffi au mérite apparent ) a cours 
- ciî France. Ainfi que l'argent , il circule 
de mains en mains comme un effet com« 
merçable 5 paflc de la Cour dans les camps , 
è^ des camps dans les chaumières. Xà , le 
goût de la louange eft une paflîon géné- 
rale. Content les uns des autres, chacun 
y plaîc à fon tour : les François n'accordent 
des égards que pour qu'on leur en rende ; 
& à force de vouloir pçrfuader qu'ils font 

Q iv 
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heureux , Ils finiflcnt par l'ctre. : : I . ; 
Mais fi cet art aimable leur procure quel- 
quefois le bonheur , il cft auffî qaclqac- 
fois la fource de leurs inconfôquences ; car 
une fbif défordounée de louaoges énerrc 
les fentiments ; & Tame foibic qui ne fait 
pas jouir de fa propre eftime , fait dépendre 
fon bonheur du caprice d*antrui. Ainfî chez 
les François , Toftentation parée d*nn fol 
éclat , brnle -d'obtenir les éloges mépri- 
fables des fors ; la vanité veut copier les 
manières & te luxe des Grands; quelque* 
fois même Torgueil dérobe à la mifcre oûc 
fubfiftance journalière pour donner use 
fois dans Tannée un banquet fplendide : 
& refprit auflî inconflant que la mode» 
ne fait pas préférer à de tels pîatfirs la 
jouiflance continuelle d'une confcicnce cran- 
quille. . 

Nous ne faurions pouffer plus loin l'analyfc 
& les citations de ce charmant petit Poëme. 
Le portrait des Anglois y eft fait de terre & 
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et cœur. Chaque coup de pinceau y cft fier & 
jiéceâàire. Un noble orgueil anime le Peintre^ ' 
mais ne l'aveugle point fur les défauts de fa 
NacioÀ* On p^ut. comparée ce fupexbe mor- 
ceau avec celui de Thompfon fur le même 
fujet : nous c^yyofls \ fans nous j^afHonncr 
pour Goldfmith , que Thompfon lui cft in* 
férieur , & cependant Thompfon n'a gueres" 
de tableaux plus vaftes > plus philofophiques 
que celui qui termine (on chant de l'hiver. 
Le Ledeur a pu juger le ftyle du Tra- 
dué^eur. £n général il eft noble & pur , éle- 
vé fans enflure & précis fans féchereire. II 
nous a néanmoins paru plus foignc &: 
plus poétique dans la tradudion du, ViU 
lage abandonné* Ce dernier Poème a été 
traduit , ou plutôt imité & rcffcrré pac 
M. Léonard : nomrûcr cet Auteur aimable ,' 
c'eft faire Téloge de fon ouvrage. Comme 
Goldfmith , il connoit les anciens ëf^egarde 
la Nature ; & la plupart de nos rimeurs ne 
çonnoifTenc que nos Almanachs lyriques &: 
les allées du Palais Royal. 

Par M. BÈRENGER. 

Qy 
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RETRAITE 

m HOLLANDE, 
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E yois r^gnct fiii ce rivage 
L'innocence & fa liberté" : 
Que' d'objets dans ce payfagc , 
Malgré leur contrariété , 
ATétonn^nt par leur aflexàblagé^f. 
Abondance 5c frugalité» ■ . 
Autorité <iuw «fclav^ge , 
llicheâ*e fans libexrinage » 
Nobkffe , «hargcs fc^s .fierté 5 
Mon choix eft fait i ce voifinage 
Détcrfnine ma volonté. ^ 
Sienfalfante Divinité « 
Ajoutez- y vocre Taffrage. 
Difciple de Tadverfîté , 
Je viens- faire dans ce village 
Le volontaire apprentiffa^e 
D'une tardive obfcuiité. 
Aul&bien de m^A plos bel âge 
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J'apperçois riaftabiliic. 
J'ai deia , de compte «ricté , 
Quarante fois vu le feuillage 
Pat les Zéphyrs leflufcité. 
Du printemps j'ai mal profité « 
J'en ai regret , & de l'été 
Je veux faire un meilleur ufage. 
J'appoite dans mon hermitagc» 
Un coeur des long-temps rebuté 
Du prompt & funefte efclavagc 
Où met la folle vanité. 
Payfan fans rufticité, 
Kermite fans patelinage » 
Mon but eft la tranquilitc. 
Je veux , pour unique partage , 
La paix d'un cœur qui fc dégage 
Des£lets de la volupté. 
L'incorruptible probité, 
De mes aïeux noble apanage i 
L'infatigable aftiviié, 
Refte d'un utile naufrage ; 
Mes études , mon jardinage ; 
Un repas fans* art apprêté i ! 

D'une époufe économe & fage 
La belle humeur , le bon ménage ^ 
Vient faire ma félicité. 
C'cft dans ce poit qu*tn fureté 
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Ma barque ne craint point l'orage; 

Qu*aii autre à Ton tour emporté. 

Att gré de fa copidité * 

Snr le fein de Tlmmide plage» 

Des vents aille 'afiPronteç la r:^e i 

Je ris de fa téoiérité, 

Et.lai foukalte boa yoyage,r 

Je réièrve ma fermeté 

Pour un plus important paflage, 

£t je m'approche avec courage 

Des portes de l'éternité. 

Je fais que la mortalité 

Du genre b^main ed le partage. 

Pourquoi fenl fêrai-ie excepté ^ ' 

La vie eft un péierinage j 

JH fon cours la rapidité. 

Loin de m*alarmer me fonlage. 

Sa fin . lotfquc j'en cnvifagc 

L'infaillible néceflSré, 

Ke peut ébranler mon courage. 

Brûlez de l'or empaqueté » 

Il n'en petit que remballage , 

L*or refte i un û léger dommage 

VcYfoit'il itie legcetté t 



ji"<' 
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A D I EU X 

J M E U D O NI 



J\ Dtnv le Château de Mcudonr,' 
Adieu Ces bofquets , leurs ombragef > 
Son parc, fcs vîgnes',. fes bocages, 
La leiraffc & tout te cantùn. 
Adieu CCS vallons fi champêtres , 
La Scîne Ce fes murs efcarpésî 
Kos proinenades fous les hêtres > 
Nos entretiens & nos foiipés. 
Adieu fon charmant Yoifinage , 
Son petit bois peu fréquenté , 
Sts eaux , fon afpeâ enchanté , 
Le roffîgnol & (on ramage j 
Les jeunes beautés du village , 
Leurs mœurs & leur iîmpliciré. 

Que K legrette cet af^le l 
Kc pourrois-je y vivic toujours; 
Loin da txacu, lok de 1» ville; , 
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Entre Bacchas & les Amours } 
Lieux charmants, féjoai folitalrcy 
Où j>i rencontré le bonheur i 
Heureux chez toi qui fait fe plaire » 
Qui dans le Yuide de Ton corur , 
S'il trouve une tendre Bergère, 
L*aime , Tadore fan» myftcre , 
£t jouit du bien enchanteur , 
Et d'en recevoir , & d'en faire ? 
Qui rappelle dans fon jardin. 
Dès que l'aurore fe réveille , 
Dans la faifon du Dieu du vin, 
Choifît le mufcat fous la treille. 
Ou cueille une pêche vermeille , 
Qu'il lui préfente de fa main ) 
Qui loin d'un Cenfeur trop févcre» 
Peut penfer , écrire en ce lien , 
Avec Montaigne , la Bruyère , 
Lucrèce , Bayle 2c Montefquieu ? 
Que trouve-t-on dans le grand monde 
Quipuiife égaler ces plaifirs? 
Des jours fâcheux, d'ardents défirt 
Que jamais le fort ne féconde i 
Des amis faux, des cœursl ngrats^ 
Des femmes fans moeur» & fans honte. 
Des fot« , d'illuftres fcélérats , 
Dpftt les grands trconent plus de compte 
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Que des fetitiments délicats 
D'un honhête homme gui fc mont* 

Au t<m des vertus qu'ils n'ont pas., 
• \ '' ' 

J "- 

Comment dans cette ville îmçientfè. 
On les vices ont tant d'attraits , 
Voir de l'œil de l'indifierence 
Cts vils morteb . ces gens abjets^ 
Qui fans méiite & fans naiiTance^ 
Noircis par mille indignes traita «, 
Se font gloire d'une opulence 
Qu'ils ne doivent qu'à leurs forfaits I 
Comment fupportcr l'Impudence , 
Le ton , les airs & les fuccès 
Dtf ees Nymphes fans bienféance 
Dont' on blâme en vain les excès } 
Comment fe faire aux petitefles 
Tbc% gens qu'on encenfe aujourd'hui ^ 
S'huiDllier fbns leurs carefies , 
Soutfrir tout d'eux , ittfqu'^à ennui % 
Ira-t-on , efclave infenfiblé 
Aux dcgouts où l'on fe fou met , 
Sous un maintien prefqu'impoflîblc 
Attendre daht fbn cabine^ 

Un Magiftrat un Freluquet 

Qui de l'emploi le moins pénible 
it iialfant fur fon chevet » 
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Vous fait dire par Ton valet , • 
Que Monfeigneur n*eft pas vijible ? ■ 
Ira-t-on dégradant l'honneur, 
£t s'^levant par la balTefle , 
Louer quelque platte grandeur. 
Et ^out fc Faire' tin protcdear, 
Lui vendre , ou fa foeur , oa fa nièce \ 
Si la fortune eft \ ce prix» 
Si c'eil ainfi qn*on la cûurtife « 
Adieu. 'Mëf&curs les Favoris , 
Aîfifi que vous, je la méprife. 

Chère indolence, calme heureni» 
I^ouce obfcurité que j*implore , 
Biens, ou fc bornent tous mes voeas 
.Vous êtes les Dieux que j'adore , 
Mon. (oletl levant , mon. aurore, 

, Mes vrais délices en tous lieux. 
Sans foucis, fans inquiétude « 

. Je vois s'écouler mon printemps i 
l'at vous, j'aime la foUtude i 
Par vous je m'adonne à Tétude» 
£t j'embellis tous mes inOants. 
J'ai fu me fouftcaire à rufage 
De prodiguer un fade encens 
A ceux que l'on. rend inlolents. . 
Je dors en paix i je vis en fage : 
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Je ne fais pas ma conr aux gran^. 
Ifolé dans mon hermicage , 
J'ai des jours purs & fans orage, 
I>es ptaiiîrs moins y\h, mais coni^anti*^ 
De l'oeil de la philoCophic 
Je vois mes dons & mts bienfaits : 
Les hommes ce (bnt point parfaits^ 
Il faut refpeâer leur manie , 
Les plaindre & haïr leurs forfaits. 
-Il vaut mieux faire dans fa vie 
Mille Ingrats dont la langue impie 
Vous lance en cor cent mauvais traits y' 
Que de fouffrir d^nsja mifere, 
13ans l'oppioVre âc la pauvreté » 
Un morlel <jire rhumanitc 
Rend votre «gai &c votre frerc^. 

PuilTent les Dieux .me préfcrvet 
Du vice de l'ingratitude!; 
PuilHé-je mettre mon étude 
A m'en défendre & m'en fauvec l 

Far une conduite aulfî fàge. 
Je jouirois dans mes vieux ans« 
Du rare & fuprême avantage 
D'avoir encor d'heureux inflants. ^ 

Et lorfque la Parque homicide 
Attia xéfola mon dcilln» 
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Je verni la mort qui la guide , 
Et fans remords & fans chagrin , 
MoilTonner de (à fanx fanglante 
Ces jours de criftefle 5c d'eonui » 
Où rame foible, languiflante» 
Terdant fa force & fcs efprits » 
Meurt pour renaître triomphante , 
£t fort du monde avec.m^piis. 

Pat M. PuTi&«i)|^ 
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ADIEUX 

AU CHATEAU DE MONT. . . . 

ET A SES HABITANTS. 



o 



Champs aimés des Cîeaz » agréable féjottr ; 
Où la tendre amitié veife Tes dons fuprêmes i 

Oh vous jouiiTez tour à tour 
Des charmes de i'hymen,des douceurs de l'amouif» 

De la Kat nr< $ç de Yous-mèm«s 1 

O verger , ô jardin charmant 
Cultivé parla hiain des Grâces ingénues ! 
Et vous , far ces hauteurs , voûtes demi-rompues 
Qui portiez dans Lyon un fleuve obéifiant , 
Pour abreuver fon peuple & jaillir dans Tes rues» 
De la grandeur Romaine antique monument , 
Majcftueux arceaux qui fervez d'avenues 
A ce parc d'où ma vue au loin fuit & s'étend , 
Des fommets du Pila jufqu'auz Alpes chenues» 

Frais vallons, fînueux torrent» 

Retraites que j*at paicoaiues 
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Avec tant de Tanflcment ! 

O des hôtes le plus aimable , 

Le plus aimé , le plus aimanr , 
Meie tendxe^! famille adorée > adorable f 

Que de grâces mon cœur vous rend ! 
Hecevez mes adieux , je les fais en pleutant , 

Et mes larmes, & mon filence 
Sont le gage & la voix de ma reconnoilTaoce. 
Adm^s dans votre fein , j'ai trouvé le bdnhcuri 
J'ai trouvé l'amitié, l'amour & la confiance, 

VieilleJt chimères de mon ccrar , 
Dont au moins une fois j'aurai vu l'alliance. 
. Le repos , les beaux arts , le plaifir , Tinnocencc , 
Parent «le leurs bienfaits vas jours délicieux. 
Je vous en vis jouit , je fus moi-même heureni/ 

Et de ma nouvelle exiftence, 
Pom la premieiçfois , je rendis grâce aux Dieux. 

Vu M. BS1CEMGI&. 



g tzedby Google 



F 



it Voyages. }»f 

»>— ^^— ^^^— — ^^ 



AUX 
DEUX ILLUSTRES 

VOYAGEURS(i) 

Sur Uur artivjk a Pmis^ 



X^E Ciçl çnfin cofnble mon cf^énnç^, 
Auguftç Couple, iiemeiix ffoux» 

Des rives du Wolgz vous venez $uvai nom i^ 
Vous alleç enchanter U Fxanccu 
Ainii^ pour fippiendie à régner » 
Pieire quitta le fjing Tuprème ; 
Dans Iç grjind art de gpuverner » 

Du flambeau de l'exemple il s'éclaira lui-même; 

Ce grand hom,me n'a ^in% 4^û^né d'habicw 

L'jutelier de nos arts & le réduit du Sage i 
Et dgn;^ çf npble appreAtiiTage » 

L'Europe a vu combien il a fu proiSter. ^ 

[i2 M« & Midame la ComtcCc du N«rd. 
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S'il eàt eu comme vous une mcrc immortelle, 

Dont Ta fageife & les exploits 
EblottiiTcnt le Nord d'une gloire nouvelle , 
Et font par-tout chérir & rcTpcftci ces loix , 
Eut-il, pour fe former dans le talent des Rcb, 
Pu jamais aencontier un plus patiFait modèle î 
Héiitier comme vous d'un fceptre mérité» 
Et brillant comme vous des fleurs de la jeoaefle, 
Ce Tél^aquc fi vanté , - 
En parcourant les peuples de la Grèce , 
N'eut pouf compagne , hélas ^! que UuifleSi' 
gcffc : 
Le dcftin vous a mîetix traité 5 
En Europe à votre côté , 
Dans les traits féduifants d'une jeune Princcffci 
Reconnaît \ la fois Minerve & la beauté. 
L<nf4(ue vous vîfitct notre climat profpcre , 
Fautil que dés b«aùx vers X€ règne foît palK! 
Oui , de cc^ art brillaiït , le charme ftît pour plaiie 
Eft , par un froid démc, aujourd'hui rempbcé! 
Hélas î pour vous chanter , nous û*avon$ plM 

^ • Voltaire 5 
»ti Pàthïlft avec lui le luftre cfl éclîpfé. ^ 

Maisquand lé roffignol , au fond de fa rctraife, 
île fait plus aux éthos répéter £z% accents , 
On prêtr cncof l^oreillc^atti' doux & tend» * | 
chants 
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Dtt linot & de la fauvette, 
juplc auguôe , en ces lieux , tinfi que dan» le«^ 

bois, 
amour vaut ApoUon^ & tient lieu dug^nic. 
mi chanter ce qu'on aime & fêter les bons Rois, 

Le fcntiment dans ma Patrie 

Trouve toujours aflez de voix. 

Comme un bon perc aime fa fille, • 
ouïs aime la France, & dans tous fes projcU,. 
tt amour paternel fafts ceffe éclate Ôt btUlc i * 
\ Dans le Monarque 8c les fujets , 
' Vous ne voyez qu'une famille, 
iiurgoufercebonkeur , tous deux vous êtes faitt. 
/afpea de ces Etats qui partagent la terre , 

Vous aura fans doute occupé, 
ioltc , langage , mœurs , ufages, caraftc», 

A votre oeil rien ii*eft échappé , y 

Et vous avez été frappé 
)e voir combien entr'cux chaque peuple difiFere | 
iais en vain vous marchez d'un voile enveloppé, 
^tr-tout on vous devinç \ vos talents de plaire. 
>e Pétcrsbourg \ Vienne & de Rome à Paris , 
Tous les cœurs avec vous fe mettent en voyagei 
U de vos dons charmants tous les peuples épris « 
it'auiont jamais pour vous qu'un cuite & qu'ua 
langage. 

Par M. Blin di Saxmt-Mohi* 
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A L'EMPEREUR, 

Lors defonfîjour îi Paris. 



•C 



JL/£ VM picoprcs (iijetsn'avez-Toas, pas allez? 
Voolez'TO^s donc légnei fm tout ce qui rc(>irc ? 
Gagner ainfi le* eoeurs pai-tout où vous paûcz , 
J>ei Princes rps Toiûas» c'eft ufurpec reinptce. 

Mille jrf itus vous.font cbériti 
Des bienfaits (ont leslpix que votre caettciinpofe3 
. £t ^'cft pont TOUS la même ckofc» 

j^oe toyagex & conquérir. 



WiniaTêW fiFiUm'^ 
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